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Preuves de la Juridiction de l’Eglise par les Textes de l’Evangile, 

Par St. Paul , j’. ear les Actes des Apôtres , 4’. par les PP. i>t l’Eglise. 

'Eglise a-t-elle Jurifdicüon ? 

Réponse. Par la Jurifdiclion on enrend le pouvoir de 
prefcrire des Loix , de les faire obferver , & d’en punir leJ'in- 
fracleurs. 11 cil certain que Jéfus-Chrift a donné ce pouvoir à 
fon H^lifc , comme il paroir dans les Chapitres XVI. & XVIII. de l’E- 
VangiJe de Saint Mathieu. Ce pouvoir ell marqué par les Clefs du Ro- 
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i De la Jurifdiction Eccléfiajliquc. 

yaume des Cieux , qui confident , non-feulement à prêcher l’Evangile 
6c à remettre les péchés ; mais aufiî dans une telle autorité en ce Royau- 
me qu’on ait droit d’y admettre les uns , &c d’en exclure les autres. Ce 
même pouvoir eft encore marqué par celui de délier &c de lier , que Jé- 
fus-Chrifta laide dans fon Eglife. Le premier conflit, à donner aux Fidè- 
les l’abfolution des péchés Sc des cenlures dont ils étoient liés , à les dif- 
penfer des vœux &c des fermens qu’ils avoient faits , &c des obligations 
qu’ils avoient contractées. Le fécond exprime le pouvoir qu’a l’Eglife de 
lier paries Loix 6c par fes'Ordonnances la confcience des Fidcles , par les 
pénitences qu’elle leur impofe , 6c par la févérité des peines dont elle a 
droit de punir leur rébellion. Jéfus-Chrifl ne .s’eit pas contenté d’établir 
par ces divines paroles la Jurifdidion de fon Eglife ; mais encore il a 
déclaré a fes Apôtres , 6c dans leur perfonne à tous leurs Succeflfeurs , 
qu’on ne pouvoit méprifer l’autorité qu’il leur donnoit, fans que ce mé- 
pris retombât fur lui ; 6c que ceux qui refuleroicnt de fe foumettre à la 
Jurifdidion de l’Eglife , dévoient être tenus pour Païens & pour publi- 
calns. 

• • 

2 ’. C’efifur ce fondement que St. Paul difoit aux Corinthiens que Dieu 
lui avoir donné de l' autorité pour édifier, éjé non pour détruire ; c’elt-i-dire, 
fuivani l’interprétation de St. Jean ChrifcÉlome, 6c d’autres anciens Inter- 
prétés , Théophiladc, (Ecumcnius , Geqnadius , le pouvoir d’ordonner 
ce qui étoit néceffatre pour leur fandification , 6c de punir ceux qui lui 
lui defobéiroient : C’elt principalement pour leur intérêt fpirituel qu’il 
avoir reçu ce pouvoir , & qu’il ne devoir exercer celui qu’il avoir de pu- 
nir , que par accident , 6c par la nécefilté où le réduiroit la contumace 
de ceux qui s’oppoleroienr au zale qu’il avoir pour leur falut. C’ell en 
vertu de cette même autorité qu’il leur demande ep un autre endroit , 
s’il» aiment mieux qu’il aille à eux la verge à la main , ou avec un cfprit 
de douceur 6c de charité. 

C’elt en conféquence de ce pouvoir qu’il retranche de la fociété des 
Fideles cet Incellueux de Corinthe (a) , qu’il ordonne que d.s crimes 
énormes foienr punis de l'excommunication , 6c qu’après leur avoir cn- 
feigné ce qui cil de dogme touchmt le Sacrement de nos Autels , &c les 
t difpoluions nécefl’aires pour le recevoir dignement , i! leur déclare qu’il 
réglera , quand il fera avec eux , ce qui regarde la difeipline fur ce même 
fuj^. 

11 ne faut que jeter les yeux fur le Liv. des A de s des A pôtres pour y 
voir les diverfes alTcmblées qu’ils pnt tenu pour le gouvernement ctt l’L'- 

a Cor. i. Cap. XI. 
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De la JurifJiSîion Eccléfiaflique. 5 

glife , & avec quelle autorité ilsont défini qu’il falloir obliger les Gen- 
tils nouvellement convertis d’obferver pour un temps quelques préceptes 
de la Loi de Moïfc f b ). Il ne faut que lire leurs Èpîtres , pour y trou- 
ver les faims Reglcmens qu’ils ont faits pour l’Ordination des Evê- 
ques & des Prêtres , pour la fanôlification des Familles , & pour ce que 
l’on doit à fes Supérieurs , à fes égaux, & fes inférieurs, il vit vrai que 
Jéfus-Chrift ne les avoit pas inftruits d’un grand nombre de points qui 
leur étoient néccftàircs pour l’ufage du minillere dont il les avoit hono- 
rés ; parce qu’il ne jugeoit pas qu’ils en fuflènt encore capables ; mais il 
leur promit en même*tems de leur envoyer le S.Efprît pour h uf donner les 
inftrudiions dont ils avoient befoin pour le gouvernement de l’t glife [r], 
Enforte qu’ayant été remplis de ce divin Efprii , ils régloirnt , iis ordon- 
noient , ils décidoicnt les queltionsqui leur étoient propolées , avec une 
telle afiùrance , qu’ils ne cratgnoient pas de dire : Vifum ejl Spiritu San- 
clo & nabis. 


4’. Enfin, c’eft une maxime confiante dans la doôlr. des Peres, entfe au- 
tres de St. Bafile (cl) tk de St. Auguftin (e), que quand on voit des ufages 
généralement obiervés dans toute l’Eglile, & qu’on n'en trouve le com- 
mencement ni dans l’Ecriture , ni dans aucun Concile précédent , il ne 
faut pas douter qu’ils n’ayent été introduits par les Apôtres ; tellement , 
ajoute Saint Augufiin , que ce ferait une extrême folie que de contt fier fi 
ces ufages doivent être obfervés : Quin ità Jaciendum Jit difputare , in- 
Jolentij)im£ infaniæ t Jl. D’où il efi ailé de conclure que les Apôtres ont eu 
droit de preferire des réglés a l’Eglife , & que les Chrétiens ont été dans, 
l’obligation d’y conformer leur conduite. 

Trois erreurs concernant les Sujets de cette JuriJJiclion. 

% 

1 1 . Cette Jurifdiclion réfide-t~elle dans les Evêques î 

R. 11 y a fur ce fujet trois erreurs. La première, que l’Epifcopat cft 
un titre de follicitude , d’infpe&ion ôc de vigilance , non pas un titre de 
dignité , d autorité &i de jurifdiélton. La ltconde , que Jéfus - Chrill a 
donné immédiatement la jurifdiclion a tout le Corps de l’Eglife , & que 
les Evêques en ont feulement l’exercice. La troifieme , que les Evêques 
n’ont d’autre ufage de leur Jurifdiélion que d’exhorter les Fidèles à l’ob- 
fervation des Canons , de corriger & de punir ceux qui ne les obfcrvent 
pas; mais qu’ils ne peuvent rien fiatuer, ni faire de nouveaux Règle- 
mtns pour les bien» de leurs Diocefes. 

La première de cés erreurs provient de ce qu’on n’a égard qu a la fia 

b Aél. t, . c Jean 17. d Cap. ay. de Spimu-Scnélo. t Epift. 1 1 8.. 
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q. De la Jurifdiciion Ecclcjîajlique. 

pour laquelle Jéfus-Chrift a établi l’Epifcopat , qui efl de veiller & d’oc- 
cuper tous fes foins & toutes fes pcufées du falut des amcs , & qu’on ne 
confidere pas que pour parvenir à cette fin ; il efl abfolument nécelTairc 
que la Jurifdiélion foit unie a l’Epifcopat, & qu’il ait le pouvoir d'arracher 
& de détruire, de planter de bâtir (/). Il cil confiant quelafin pour la- 
quelle Dieu a établi les Puiflances de la terre , c’ell le foin du bien pu- 
blic : Et ce feroit une conféquence fort ridicule que d’en inferer qu’elles 
n’ont point d’autorité , puifque fans fon ufage elles ne fçauroient faire 
des Loix , & les Reglemens néceflaires pour la tranquillité publique. Il 
en eft ainfi de l’Epifcopat : Jéfus - Chrilt l’a inllitué , & il ne peut être 
defiré , dit Saint Paul, que pour agir, & pour efiuyer toutes les fati- 
gues qui en font inféparables : Mais cette aélion & ces fatigues feroient 
abfolument inutiles fi Jélus-Chrift n’y eût point attaché le pouvoir de fe 
faire rendre l’obéiflànce qui lui eft due. 

• 

Erreur , que l’Epif copat n’ejl qu’un Titre de follicitude. 

Mais pour faire voir que cette erreur efi très-mal fondée ; il faut con- 
fidérer. i’. Que les Evêques , ainfi que l’Apôtre Saint Paul le dit en ter- 
mes formels (g) 1 , ont fié établis'par le Saint Efprit pour gouverner l’E- 
gtife. Or le droit de gouverner et! nécefiairement un titre d’autorité < 3 c 
de jurifditlion. 2’. 11 ell certain , & il a été déjà prouvé, que les Apô- 
tres ont reçu de Jéfus-Chrifi le pouvoir de régler ce qui concerne la Re- 
ligion , les moeurs & la difcipline ; & que ce pouvoir feur a été donné 
pour le bien de l’Eglife , dont Jéfus - Chrill vouloir étendre la durée 
jufqu’a la confommatîon des ficelés. II eftauftà iudubitable dans la Doc- 
trine des Peres de l’Eglife , que les Evêques font les fuccelïèurs des Apô- 
tres i & par conféqucnt ayant fuccédé a leurs devoirs & a leurs fondions 
apôftoliqucs, ils ont hérité de leur puiflanec , de leur jurifdiétion Ôi de . 
leur autorité. 

Preuves de la Jurif diction fpirituelle des Evêques par l’Evangile , 2’. par 
, l’Apôtre Saint Paul. t 

* Pour détruire la fécondé erreur , il faut d’abord fuppofer qu'il eft vrai 
„„ que quand Jéfus-Chrift a donné une autorité fpirituelle à Saint Pierre , & 
au relie de fes Apôtres , fà première vue a été de former fon Eglife , & de 
faire un corps une allcniblée d’un peuple attaché a fon cube. C’eft 
pour cela que Saint Paul difoit aux Corinthiens ^ Il } : .Tout efl à vous , 
Paul , ApMo , Cephas. La première intention que Jçfus Chriit a eue dans 

f dirent. 1. g Ail. 20. h 1. Corinth. 3. 
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De la Jurif diction Eaelcfiaflique. y 

le minifterc dont il nous a honorés , eft pour votre utilité. Cela eft incon- 
teftable : mais ce qui eft faux & directement contraire à l’inftitution de 
la Jurifdidtion eccléfiaftique , c’eft qu’elle réfide immédiatement , & 
principalement dans tout le Corps des Fideles comme dans fon fujer , 
non pas dans les Chefs de ce Corps, t’. Parce que tous les Textes de l’E- 
vangile , qui prouvent l’établiflfement de la Jurifdiétion eccléfiaftique , 
marquent que Jéfus-Chrift s’eft adreftë immédiatement à Saint Pierre , & 
au relie de fes Apôires , & que c’eft a eux feuls qu’il a donné le pouvoir 
de délier & de lier , Si de paître fon Trou peau ^ de remettre & de retenir 
les péchés. 2’. Parce qu’avant que Jéfus-Chrift. eût formé le Corps de 
fon Eglife , il avoit choifi Saint Pierre pour en être le Chef, &c lui avoir 
donné &c à tous les Apôtres le pouvoir dont il a été parlé. $’. Cette er- 
reur clt détruite par les divers noms que Jéfus-Chrift donne a fon Eglife. 
Tantôt il l’appelle fon Troupeau ; tantôt il la repréfente fous la figure 
d’une grande maifon. Or comme c’eft le feul Maitre du Troupeau qui a 
droit de lui donner un Pafteur ; comme il n’appartient qu’au maitre de 
la maifon d’y établir un économe , les Evêques étant les Paltcurs de l’E- 
glife , & les Economes de U Maifon du Seigneur , c’eft en eux , non pas 
dans ce Troupeau , & dans cette Mailon que réfide proprement im- 
médiatement le droit de paître ce Troupeau, & de gouverner cette Mai- 
fon. C’eft de Jéfus-Chrift qui eft le Prince des Palleurs Se le Pere de 
Famille , qu’ils ont reçu ce pouvoir Sc cette obligation. 

2’. La comparaifon que l’Apôtre St.Paul fait de l’Eglife qui eft le Corps 
miftique de Jéfus-Chrift , avec le Corps naturel , vient parfaitement à ce 
propos. 11 eft vrai , dit-il (;) , que notre corps a divers membres ; mais 
ils n’ont par tous les mêmes fonctions. En effer , pourfuit ce meme Apôtre 
dans la première Epitre aux Corinthiens (/) : Tous font - ils Apôtres ? 
Tous font-ils Prophètes ? Tous font - ils Docteurs ? C’eft Dieu , dit-il en- 
core dans fon Epîtrc aux Eph'fiens (.m) , qui a fait les uns Apô res , les 
autres Prophètes , les autres Evangélift .s , les autres Doit urs & Parte urs. 
Puis donc que la JurifdiCtion Eccléfidlique eft d’inftitution divine , & 
qu’il ell manifefte que Jéfus-(. hrill ne l’a communiquée qu’aux Apôtres , 
&c a leurs fucctfT urs , il s’enfuit évidemment qu’elle ne réfide pas im- 
médiatement dans tout le Corps de l'Eglifc , mais dans les Evêques. 

Erreur de Gra ien. 

La troifieme erreur de Cratith dans la Dillinélion 1 8. dans laquelle il 
mrétend que Ls Evêques n’ont d’autre jurifdiction & d’autre pouvoir que 

i l'o.n. 12. / Chttp. 12. m Chap. .j. 
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6 De la Juridiction Eccléfiaflique. 

de faire exécuter dans leurs Diocefes les Reglemens qui ont été déjà faits 
parles Conciles. Les Canons qu’il a ramafié dans fon Décret derruifent 
ouvertement fa Doélrine. Entr’autrcs le Canon Caih dicte , DiJl.Xl. Le 
Canon Ilia , Dijl. XII. le premier Canon de la Difbndlion 111. De 
Confecrat. font voir clairement qu’un Evêque peut introduire dans fon 
Eglife des ufages particuliers , confacrer certains jours 3u culte de Dieu 
& des fes Saints. Cette Juri(d;<flion des Evêques paroit encore mieux , 
non-feulement dans le Titre De majoritate & obedientia (n) ; mais aufll 
dans le détail qu’Honoré III. fait des fonClions-juridiqucs qu’un Evêque 
a droit d’exercer dans (on Diocele. Il a dtoit d’obliger fes inférieurs à lui 
rendre une obéiflince canonique ; d’inllituer & de dcllitucr des Bénéfi- 
ciers , de corriger 8c de réformer les abus , 8c de fulminer des cenfures. 
Il a droit de conuoitre de toutes les caufes qui (ont du refTort du for ec- 
cléfiaflique , d’impofer des pénitences publiques , 8c d’adminillrer tous 
les Sacremens, 8c de convoquer le Synode , 8cc. Dans le Chapitre Ut 
animarum , de conjlitut. in 6. Boniface VIII. fuppofe manifefiement que 
les Evêques ont le pouvoir de faire des Statuts en leurs Diocefes. 

• # Objection contre la Jurifdiciion de l’Eglife. 

III. Cette Jurifdiciion n’ejl-elle pas fort imparfaite' ? 

R F. p. La raifon de douter cil qu’il femble que la Jurifdiciion eccléfia- 
flique , quelques Reglemens qu’elle puiffe f .ire , n’a pas le pouvoir de les 
faire obferver. Car ce qui empêche pour l’ordinaire les gens de violer 
les Loix civiles , c’ell la crainte des châtimens que les Miniftres de ces 
Loix împofent a ceux qui les tranfgrefTent , Sc qu’ils ne fi,auroient éviter. 
Il n’en cfl pas ainfi des Loix eccléfiafliques : Elies ne menacent les in- 
fradl-urs que de pénitences, de jeûnes, de prières , d’aumônes , de 
cenfures, auxquelles on fc.foumet volontairement , 8c fans contrainte. 
Enforte qu * fi un fidele le détermine à ne pas accomplir ces pénitences, 
& à ne pas fe foumettre a ces cenfures , il (e laifTera retrancher du Corps 
de l’Eglife ; 8c quand il en fera une- fois retranché , l’Eglifc n’a point de 
peines à lui impofir pour la force a revenir dans fon fein , 8c à garder fes 
Loix. Cum Ecclejia non kabeat ultra quid faciat , Cap. io. de judic. 

Re'pvnfe à l’Objection. 

Pour répondre a cette d'fficulté , il ne faut que confidérer la nature 8c 
la fin de la Jurifdiciion Eccléfiaflique. C’efl une Jurifd élion fpirituelle , 
& qui par conféquent a un glaive Ipirituel pour obliger ks fideles à lui 

• 

« Cap. Cwiquerente , De Oifia. judic. OrJinarii,. 
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De la Jutifdicilon Eccléjiajlique. 7 

rendre l’obéifTance qu’ils lui doivent. La fin pour laquelle Jéfus - Chrifl 
l’a établie , «.fl le falut des âmes ; c’tfl leur amandemenr & leur fandti- 
fication qu’elle regarde dirtdlement , & comme la fin principale. Cela 
éranr fuppofé , il efl vrai , comme il fera montré ailleurs , que 1 Eglifc 
n’a pas dtpit d impofer certaines peines , dont les Souverains & leurs 
Magiilrats punilTcnt les infractions de leurs Loix : Mai-, pour faire obfer- 
ver les Canons , elle peut ordonner des peines qu’un fidcle doit plus ap- 
préhender que tout autre lupplice. Elle impoli: des pénitetlces à ceux 
qui lui defobeiflent. 

Re'ponfe à une autre Objection. 

Mais, dit-on, ce ne font pas des peines , puis qu’on s’y foumet vo- 
lontairement , qu’on les accomplit fans pouvoir y être contraint , &C 
qu’on peut abfolument fe fouftraireà fa Jurifdidtion. Si ce raifonnement 
étoit folide, il faudroit anéantir les autres Jurifdidtions. Un criminel vi- 
vement pénétré de l’énormité de fon crime , & de la juflice de l’Arrêt 
qu’on lui a prononcé , accepte le fupplicc auquel il a été condamné : 

Laiflè-t-on pour cela de dire que cet Arrêt ell un Aéle de Jurifdidtion , 

& que ce criminel foufFre la peine de fon crime ? Parce que dans quel- 
que difpofition qu’il fe trouve , il eft certain que ce qu’il foufïre , tfl con- ■ 
traire à l’attachement naturel qu’il a pour l’honneur & pour la vie ? De ^ 
même les pénitences , quelque volontaires qu’elles foient , ne laifîènt 
pas d’être pénibles a la nature , parcé qu’elles mortifient fes plus vives 
inclinations : Enforte qu’il «livrai d re que quand l’Eglife les impofe, 
tant dans le for Intérieur , que dans le for extérieur , c’elt un exercice de 
la JurifdiCtion qu’elle a reçue de Jcfus-Chrifl. 

Mais peut-être dira- t on , ce criminel ne peut pas échaper des main 9 
de la jullice , & éviter la peine a laquelle il a étS condamné ; &c un fi Jele 
a tellement la liberté d’accomplir les pénitences , & de fubir les ccnfu- 
rcs qui lui font impofees, qu’il peut fc réduire a un état où l’Eglife n’aura m 
plus de prife fur lui. Si ce criminel pour éviter la peine à laquelle on l’a 
condamné , s’Ô'c la vie par delefpoir , fon Arrêt laiflcra - 1 - il d’être un 
Adle de la Jurifdidbon qu’on a csercée contre lui ? Ou fi pour n’êrrc pas 
obligé de payer qu.lquc amende pécuniaire, il abandonne fa famille 
& tous les moyens qu’il avoit de fubliller dans fon pays pour s’établir 
en un autre où il meurt de t'ann , peut-on s’imaginer qu’il loit pour cela 
échapc des mains de la jullice , puis que par fa fuite il s’ell impofé une 
peine incomparablement plus rigoureufe ? Je fuppofe qu’un fidèle s’obf- 
tine a ne pas fubir les pénitences qui lui font ordonnées : Je fuppofe qu’il 
meprife les cenfures dont l’Egltfe le menace , &t qu’il fe laiffc cxcom- 0 

munier fans fe mettre en état d’en recevoir l’abfolution ; croit - on pour 


Digitized by Google 



8 De la Jurifdiclion Eccle'fiajl'que. 

cela qu’il dépende abfolumcnt d’uti fidèle de ne pas farisfaire a ce que 
l’Eglife lui ordonne? Tant qu’il demeure dans fon fein , il tft fujet’a fes 
Loix 6c aux pénitences qu’elle lui impofe ; comme il cil julliciablc d’un 
Magillrat tant qu’il demeure dans fon territoire. 11 peut s’établir ailleurs 
pour n’être pis contraint d’obfervcr fes Ordonnances , & de fubir les 
peines qu’on encourt quand on les a violées. Il ell auffi vrai que fon de- 
îèfpoir peut le porter a Ecouer le joug de l’Eglife ; 6c dans cette mal- 
heureufe fituatiOn il fe traite lui - même avec la dernière cruauté. Il fe 
prive de l’ufage des Sacremens , il fe livre a Satan , il fe bannit de l’E- 
glife qui lui a donné la naiflince fpirituelle , il s’exclut de la fociété des 
fidcles , il s’ôte en un mot la vie de la grâce , '•& fe ferme la porte du 
Ciel. 

Deux fortes de Jurifdiclion dans les Evêques. 

I V. Combien y a- t-il de fortes de Jurifdiclion dans les Evêques > 

R. La Jurifdiclion des Evêques ell ordinairement divifée en Volontai- 
re Sc en-Contenticufe. La première s’exejee fans aucune contellation des 
Parties , foie dans le for intérieur , comme dans le Sacrement de Péni- 
tence , foit dans le for extérieur , comme dans la collation des Bénéfi- 
ces, les difpenfes , les approbations des Confelllurs , &c Ou s’il y a 
quelque contellation entte des Parties , l’Evêque n’en connoit que fom- 
mafrement , & de piano , ainfi qu’il arrive dans le cours des Vifi.es , & 
dans d’autres pareilles occafions. L'a Jurifdiclion Contcniieufc ell celle 
qui s’exerce avec folcmniré , 6c aveftes formes preferites par le Droit , 
pour terminer les différends des Parties, ou pour punir dâs criminels. Les 
Evêques ont droit de communiquer l’une & l’autre de ces Jurifdiôlions 
à des Ecclclulliques , parce qu’il ell fans doute qu’elles font toutes deux 
ordinaires , puis qu’elles'font attachées à leur caradlere &à leur dignité. 
Ils communiquent la Volontaire à leurs Grands-Vicaires , 6c- la Con- 
9 tentieufe à Lurs OiTiciaux. Nous traiterons en cette première Partie de 
ce qui concerne les fondons principales des Grands-Vicaires; 6c dans la 
fécondé , de ce qui regarde les Officiaux. 
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SECTION PREMIERE. 

DE L’ÉTABLISSEMENT DES GRANDS - VICAIRES. 
SOMMAIRE. 

Définition du Grand-Vicaire. Si un Evêque ejî abfolument obligé d'établir un Grand- 
Vicaire. Cas dans lej quels en prétend qu'il y efl obligé. Inutilité des Arrêts allégués 
par Fevret. Qualités requtfes en un Grand- Vicaire. La manière dont ü doit être éta- 
bli. De l'infinuation de J es Lettres. S’il peut exercer fes for.Bicms avant que (on Evê- 
que au pris ptffijfion du Dicceje. Rai/ons de douter qu'il le pu-jje. Effets de la prife 
• de prff .ffion. kéjoluticn de cette quejhon. 

Définition du Grand-Vicaire. 

I. U’ efl - ce qu’un Grand - Vicaire ? 

K. Le Grand- Vicaire eft un Prêtre auquel l’Evêque commu- 
nique fa Jurifdidlion Volontaire & Gracieufe. - S’il la lui communique 
dans toute l’étendue de fon Dioctfe , c’ell fon Vicaire-Général : S’il ne 
la lui communique que dans un certain détroit , c’til fon Vicaire forain. 

Ce Grand- Vicaire e(l appelle dans le Droit Canonique , tantôt Vica'rius , 
comme il paroit dans les Déctétaks de Grégoire 1 X. & au Chap. Quo- 
niam , de officia juJicis crdina ; ii , & au Tir. de Ojfic. vie. in-6'i parce qu’il 
tient la place de l’Evêque , & qu’il ell dépofitairc de fon autorité : Tan- 
tôt Mijfus & Mijfus dominicus , comme on voit dans le Chap. 2 . De 
Regular. & au Chap. 1 . De frigidis Cf malef. în 6’. Tantôt il ell appellé . 
Officialisa Clcmsnt. ll.de referiptis. Et dans leftile de la Chancellerie Ro- 
maine , les Grands - Vicaires des Evéchcs qui font au - deçà des Alpes „ 
font encore aujourdhui qualifiés Officiales ; &c les Refcripis dont l’exécu- 
tion leur ell commife , leur font adreflTés en ces termes .* Committatur 
Epifcopo Condomienfi , aut ejus Officiait. Mais dans les Dioccfes qui font 
au-delà des Monts, cette même Chancellerie qualifie le Grand- Vicaire, 
Vicaire-Général : Committatur Epifcopo N. aut ejus Vicario Cenerali. 

• 

Si tn Evêque ejl abfolument obligé d’établir un Grand-Vicaire. 

1 I„ Un Evêque efl - il tenu i établir des Grands-Vicaires dans fon Dio- 
ctfe ? 

K. Il efl^rtain qu’un Evêque n’cfl pas abfolument .obligé d’établir 
des Grands- Vicaires dans fon Dioccfc , parce qu’il a la liberté d’exercer 
par lui - même la Jurifdiûion Volontaire : Mais quand ce Diocefe dl 
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d’une grande étendue & fort peuplé , il efl fort difficile que ce Prélat 
s’acquite exactement de fes obligations , à moins qu’il n’ait des talens 
extraordinaires, s’il ne partage avec quelque Eccléfultiquc de fa con- 
fiance , le foin des âmes que Dieu lui a commifes. Ut in nullo titubet 
Ecclejiajiica follicitudo , Cap. ut fingula , de offic. Archip. 

Cas dans lefquels on prétend qu’il y ejl obligé. 

Fevret dit qu’il y a quatre cas dans lefquels un Evêque ne peut pas fe 
difpenfer d’établir un Grand-Vicaire. Le premier , elt l’abfence de fon 
Diocefe , Cap. Pojlularis. De voto. Le fécond , efl le cas de maladie ou 
de quelque autre empêchement légitime , Cap. inter cetera. De OJfic. 
jud. Ordin. Le troifieme , efl quand il y a diverfité d’idiomes dans fou 
Diocefe , Cap. Quoniam , dans le même Titre. Le quatrième , efl quand 
fon Diocefe s’étend dans divers Parlemens. Les preuves que cet Auteur 
prétend tirer de ces Décrets , ne font pas auflï folides qu’il fe l’efl ima- 
giné ; mais pour le dernier cas , il. efl confiant que cette différence de 
Refforts ne peut pas obliger un Evêque d’établir un Grand - Vicaire ou 
un Vice-Gérent. Les Ordonnances & les Arrêts fur lefquels Fevret fe 
fonde , ne femblent point impofer cette obligation aux Evêques. L’An. 
L5ÇXVI. de l’Ordonnance de Moulins enjoint aux Evêques de donner 
leurs Vicariats a des perfonnes continuée» en Dignité eccléfiaflique réfi- 
dant dans le Reffort de nos Parlemens. Mais n’efl-il pas certain que les 
Ordonnances confondent dans ce mot de Vicaire & l'Official , & celui 
que nous appelions Grand - Vicaire. Cela paroit dans l’Art. LXI. de 
l’Ordonnance de Dfois Les Ordinaires ne pourront être contraints bailler 
• leurs Vicairçs ou leurs Vicariats , fi ce n’efl que nos Cours' de Parlement 

pour certaines bonnes caufes & raifonnables ayent ordonné qu’en 

aucunes caufes civiles ou criminelles pendantes en nofdites Cours , lef. 
•dits Ordinaires bailleront lefdits Vicaires ou Vicariats à deux Confeillers 
defdites Cours. Qui ne voit que dans cet Article , il efl parlé d’un Vi- 
caire qui exerce la Jurifdidiion Contentieufe , qui connoit des matières 
civiles & criminelles , & qui par conféquent efl un véritable Official. 

Inutilité des Arrêts alléguée par Fevret. * 

Les Arrêts fur lefquels ce même Auteur fe fonde , n’ont été donnés 
que contre des Evêques qui étoient hors du Royaume. La Ville Archié- 
pifcopale de Befançon & celle d’Arras n’étoient pas encore réduites fous 
l’obéiffancc du-Rol. Mais pour ne pas laiflèr la moindre difficulté fur ce 
fujer, l’Article XXXI. de l’Edit du mois d’ Avril i6yj , décide en ter- 
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mes formels , que les Archevêques tf Evêques ne feront tenus d’établir Vi- 
caires Généraux , mais feulement de f Officiaux , pour exercer la Juridic- 
tion Contentieüfe djhs les lieux de leurs Diocefes ou Provincâ qui font dans 
le Rejfurt d’un Parlement , autre que celui dans lequel efl établi le Siégé or- 
dinaire de leur Officialité. 

* • .■ . 

• Qualités requifes en un Grand - Vicaire. 

III. Quelles qualités doit-on avoir pour cire capable d’être Grand-Vicaire ? 

R. Il faut. i*. Etre adlucllement dans letateccléfiaffique , parce que 
le Droit exclut les laïques de cette charge : Decernimus ut laïciecclefiaf • 
tica traêlare negotia non præfumant , Cap. 2. de judiciis : Et l’Ordonnan- 
ce de Blois n’en exclut pas feulement les laïques, mais encore les Clercs 
qui ne font pas actuellement Prêtres, Art. 2j. 2’. II faut être Gradué : 
c’ell la difpofition de la même Ordonnance &i dans le même Artjcle. 

11 faut être natif , ou du moins naturalifé dans le Royaume ; c’ell ainfi 
♦ que l’ordonne Henri II. par fon Edit de l’an 1554. 4’. Si l’on eft pour- 

vu & en poflèffion de quelque Office de .Confeiller ou de Préfident , 
tant dans les Cours fouveraines que fubalternes , on ne peut pas être 
Grand - Vicaire d’un Evêque , a moins qu’oti n’obtienne pour cet effet 
difpenfe de Sa Majellé : c’eff ainfi que l’Ordonnance de Blois l’a réglé 
dans l’Art. CXIJ. 11 y a d’autres qualités qui font encore plus eflèntielles 
à un Grand Vicaire , & fans lefquelles , quoiqu’il paroifle légitimémenr 
établi aux yeux des homnfes , il ne l’cfl pas aux yeux de Dieu ; je veux 
dire la vocation , l’innocence des mœurs , la fcience , le zele , la pru- 
dence , l’exadtirude , la fidélité ; en un mot , toutes les autres qualités 
que l’Apôtre Saint Paul demande dans un Evêque , puis qu’il eff le prin-, 
cipal Minillre de fa puiffance fpirituelle , & qu’il en exerce les fondions, 

à la réferve de celles qui font propres à (on cara&ere & à fa dignité. 

• * * 

La maniéré dont il doit être établi. 

I V. En quelle maniéré doit être établi un Grand-Vicaire ? 

R. Si les fondions d’un Grand - Vicaire étoient bornécsace qui re- 
garde le for intérieur , il eff certain qu’il fuffiroit que l’Evêque lui fit con- 
noitre par quelque voie fenfible , & pour (ecrette qu’elle foit , qu’il l’ap- 
pelle à cet emploi Mais comme (on pouvoir fe doit étendre au - delà , 
& que fes principales fondions doivent être publiques, il faut aufïi qu’il 
paroiffè par un ACtc public qu’il a le pouvoir de les exercer. Or cet Ade 
pour être en bonne & due forme , doit être premièrement écrit par le 
Secrétaire de l’Evêque , auttJrifé de fon feing , &c attelle par deux té- 
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moins fans reproche qui" doivent Cgner la minute : Je veux dire que ccs 
témoins ne doivent être ni parens ni domeffiques de l’Evêque, ou de Ton 
Grand-Vicairtf , parce qu’il ne faut pas moins de pré«aunôn fur ce fujec 
que dans les Proviftons des Bénéfices. 2’. 11 doit être eurégillré dyts le 
Greffe des Infinuations Eccléfiafliques , ainfi qu’il cfl ordonné par l’Edit 
d’Henri II. de l’année 1553 , & par d’autres Edits ou Déclaration* des 
Rois fes fucceffeurs , notamment par l’Art. X X I. de l’Edit des Infinua- 
tions Eccléfiafliques de l’an i6yi. 

De V Infirmation de fia Lettres. 

Fevrct , lib. J. cap. 3. rapporte divers Arrêts des Parlemens , par les- 
quels il efl ordonné que les Vicariats feroient enrégillrés dans les Greffes 
des Sieges Royaux : Mais , comme il l’a lui-même remarqué , un de ces 
Arrêts qui cfl du Parlement de Paris , avoit été donné avant l’établifTe- 
ment que fit Henri II. du Greffe des Infinuations eccléfiafliques. Les au- 
tres deux qui font du Parlement de Dijon , n’ont été donnés qu’à caufe, 
dit ce même Auteur, que l’Edit d’Henri II. n’y étoit pas obfervé. Telle- 
ment que le dernier Edit du Roi fur cette matière ayant été régiflré dans 
tous les Parlemens du Royaume , il n’efl plus nçceflàire que les Grands- 
Vicaires fafient régiffrer ailleurs les Lettres de Vicariat. 3’. Comme les 
Chapitres des Cathédrales tiennent le premier rang dans le Clergé du 
Diocefe (oj i & qu’il y en a dans le Royaume , où le Grand - Vicaire , 
quand il efl Chanoine effédif , tient en l’abf'entfc de l’Evêque le premier 
rang dans le Choeur Sc dans les Aff'emblécs Capitulaires, fes provifions 
leur* doivent cire notifiées & régiflrécs dans leurs Régiflres. 4*. Pour ôrer 
toute forte de doute & de conieltatipn touchant le pouvoir d’un Grand- 
V'icaire , le plus sûr cfl de fpécificr dans fes Lettres de Vicariat toutes les 
fondions que l’Evêque lui donne le pouvoir d’exercer dans fon Diocefe; 
&c principalement celles qui dans le fentiment de quelques Canoniites 
demandent un mandement fpécial. Il ne faut pas pourtant que ces fonc- 
tions foient limitées à des cas particuliers ; mais elles doivent être expri- 
mées en termes généraux & indéterminés. Par exemple , fi un Evêque 
établiffant fon Grand - Vicaire pour la collation des Bénéfices bornoi^ 
fon pouvoir à la difpofition d’un tel Bénéfice qui n’efl pas encore vacant, 
ce pouvoir feroit nul , parce qu’il tfl reprouvé par le Droit , & au Chap. 
Conjlitutttm , de conccjfi. Pnebend. 6c dans le 4. Chap. De OJficio légat i 
in 6 . ^.Prohibe mus. • 

0 Autoux. Traité 111 . chap. 3. nom. 10. 
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S’il peut exercer fes fonctions avant que fon Evoque ait pris poffcjfion 

du Diocefe. 

' * , 

IV. Le Grand - Vicaire peut-il exercer fes fonctions dans le Diocefe 
avant que l'Evêque en ait pris pojfejfion i 

R. IL dl confiant qu’un Evêque qui n’eQ pas cpcore facré , mais qui 
après avoir reçu les Bulles de fon Evêché en a pris polf.ffion , ou en ptr- 
fonne ou par fon Procureur, peut exercer dans fon Diocefe toutes fes 
fondions , à la réferve de celles qui font de l’Ordre Fpifcopal , ainfi que 
nous l’avons vu pratiquer par un digne Prélat (p) i lequel é'ant encore 
Agent général du Clergé , & poutvû de fon Evéehé , en prit pofllffion 
fans être facré , fit la vilite de (on Diocefe , & .y exerça d autres fondions* 
de la Jurifdidion Epifcopale. La raifon dl , qu’auffitôt qu’un Evêque a 
été propofé en Confiltoire , il contracte, dit Innocent III. Cap. inter cor- 
poralia. J. Sicut , de Tranflat. Epifc. un mariage fpirituel avec fon 
Eglifè , 6c a droit de la gouverner comme fon Epoufe : D’où il s’enfuit 
que fi avant qy» d’être facré , il peut exercer dans fon Diocefe ce qui dl 
de fa Jurifdidion , il en peut commettre les fondions , & y établir par 
conféqucnt un Grand-Vicaire. Tellement que toute la difficulté confille 
à fçavoir, fi un Evêque quia fes Bulles, 6c qui dl même facré, mais 
qui n’a pas encore pris pofiefiion de fon Eglife , ni par lui - même , ni 
par Procureur , ni par conlequent notifié fes Bulles au Chapitre de fi» 
Cathédrale, peut prendre la conduite de fon Diocefe , & y établir un 
Grand- Vicaire qui la régifiè en fon abfence. 

Raifon de douter qu'il le puijfe. 

La raifon de douter dl.prife du Chap. Tranfmijfam , de eleci. où Cc- 
Lflin III. confulté par un Evêque fur la conduite qu’il devoir tenir a 
l’égard de certains Eccléfialliques de fon Diocefe* qui profanoient la fain- 
teté de leur caradcrc , &c méprifoient les ccnfures qu’il prononçoit con-, 
tr’eux , fous prétexte qu’il n’étoic pas encorejacré , lui écrit en ces ter- 
mes : Refponderms igitur quod ex quo elcchonis tu ee confirmationcm ac~ 

. * cepijti , de talibus & conjimiiibus prêter ea qu<e majoris inqu^fiiianu dif- 
cuttonem exigunt fcf miniflerium confecrationis dcfiderant , quod iuftt’m ejl y 

ecclcjiajlic ee convenu utilitati , flatuendi libérant habeas facuMuiu. La 
Glofe de cette Décrétale établit cette maxime, que d’aboi d que l’cLdion 
d’un Evêque a été confirmée , il a tout ce qui dl de fa Jurildidion na- 
turelle. Nota quod eleclus if confirmatus, ejl adeptus omnia qux Junt ]u~ 

p M. Je Valide , Evêque de S. Orner , ù. alors Evêque d’Alet. 
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ri)diclionis. D’ailleurs la prife de pofE.ffion n’acquiert pas un nouveau 
droit à l’Evèque , puis qu’il l’a tout entier dès qp’il cil pourvû canonique- 
ment de fon Evéché ; & conimç dit le do£ie Eagnan (7) : Lit ter a ejt de 
fubjlantia probutionis , non de fubjlant 'u grjtiœ. Jôint que d’anciens & 
fçavans Canonifles fe fondent fur cette Décrétale (r) , pour prouver 
qu’un Evêque qui n'a pas encore pris poflèffion de fon Diocefe , mais qui 
en efl pourvû canoniquement % y peut conférer des Bénéfices dont la 
collation dépend de fon Evéché ; <k Flaminius Parifius (j) , rapporte 
qu’il a été ainfi décidé dans le Tribunal de la Rote. 

Mais les raifons de douter qu’un Evcque ait ce pouvoir , font prifes. * 
I*. De ce que Boniface V 1 1 1 . a établi un Droit pollérieur a celui fur le- 
quel ces Auteurs qui fotlf d’un fenriment contraire, prétendent être fondés. 
Car ce Pape dans fa Décrétale injuncla. In Extmvag. com. défend fur 
peine de fufpenfe à tous Chapitres de recevoir leurs Prélats , & de leur 
obéir , fi par un préalable ils ne leur ont fignifié leurs Bulles , & cafle 
tout ce que ces Prélats auront entrepris de faire dans leur Diocefe , ‘abfque 
diclarwn litterarum ojlenjionc. i\ il ne faut que jetter les yeux fur la Dé- 
crétale Tranfmijfam , pour voir qu’on en peut feulement jnférer qu’un 
Evêque , qui n’efl pas encore facré , a droit d’exercer ce qui cil de fa Ju- 
rifdiélion ordinaire. Car puis que l’Evèque dont il y cfl parlé , veilioir 
avec tant d’application fur fon Clergé , &c punifToit par des ccnfures les 
defordres qui s’y étoient glifles , il n’y a point d’apparence qu’il fût éloi- 
gné de fon Diocefe , & qu’il n’en eût pas encore pris pofllffion : Et il 
cfl fans doute, qu’il paroillbit par des Adles authentiques à ces Eccléfialti- 
ques rébelles & débauchés , que fon«ledlion avoit été confirmée , &: il 
efl vrai-femblable qu’ils ne fe feroient pas contentés de lui oppofer qu’il 
n’étoit pas facré. $’. Tant que le Siçge Epifcopal cil vacant , le gou- 
vernement du Diocefe appartient au Chapitre de la Cathédrale. Or , 
comme dit Vlelchior l’allor, lib. I .lit. 6. Le Siégé Epifcopal efl ccnfé. 
vacant , quand il n’ell gps rempli par la prife de pofT.lfion du nouveau 
Prélat. 4’. Les déofions de la Rote alléguées par Flaminius Parifius ne 
fiavorifenr pas l’opinion contraire ; parce que Gonzales (/) , qui a écrit 
depuis , & qui étoit verfé daps la pratique de ce Tribunal , dit qu’il ell 
vrai que ces Officiers ont autrefois jugé , qu’un Evêque n’avoit befoin 

Î [ue de fes Bulles pour prendre fans autre formalité l’adminiflration de 
bn Didfcgfe ; mais qu’ayant fait de nouvelles réflexions lur le Droit éta- 
bli par Eoniface V 1 1 1 ils avoient jugé en conformité de ce Droit 
dans toutes les occafions qui s’étoient préfentées. 

q De <leT. nuin 57. r Parormitamu in C. TranfmilT. s De Refign. 7. cap. s J. 
t Inrcg. Cancellar. glof. i j . §. 2. nuui. S7.& SS. u AloiTiut Riccius, decil. ^76. 
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Effets de la prife de Poffeffion. ' 

Enfin , quoiqu’il femble que la prife de poflliïion ne donne pas un 
nouveau droit a un Prélat , & que les Lettres ne foient pas efTentielles à 
la grâce , mais feulement a la preuve qu’on a obtenu cette grâce , il efl 
pourtant vrai de dire qu’elle lui donne l’ufage & l’exercice du droit qui 
lui efl acquis ; & que donnant à fes inférieurs une connoilTance folem- 
nelle & juridique qu’il efl leur Supérieur légitime , clic les met dans 
l’obligation de lui rendre l’obéifTancc qui lui efl due. 

* Refolution de cette Quejlion. 

VI. Quel parti faut-il prendre dans cette contrariété <T opinion ? • . 

R. 11 faut conclure avec Rebuffè (*) , qu’on doit fe régler fur ce 
point par l’ufage des Eglifes , & que quand il y en a où les Evêques 
n’ont accoutumé de faire aucune fondion dans leur Diocefe qu’après en 
avoir pris pofTeffion perfonnelle ou par Procureur , ils ne peuvent pren- 
dre l’adminillration ni par eux-mêmes , ni par leurs Grands - Vicaires , 
mais ils font obligés de la laiffer entre les maiiis de ceux que le Chapitre 
avoit créés. C’ell aufll le fentiment de M. Guimier fur la Pragmatique- 
-**> Sandion , & au Titre De elecl. §. Cenfuit , V. Promotus , &(, de "M. Solier 
fur le Titre de Pajîor, qui vient d’être cité. La raifon efl ,‘quc ce feroit 
en vain que les Ades d’inflallation & de prife de pofTL/ïion auraient été 
établis , fi fans les mettre en ufage , les Prélats pouvoient exercer leurs 
fondions , ou tranfmettre à d’autres Eccléfiafliques le pouvoir d’exercer 
celles de leur Jurifdidion , Sc dépoflèder ceux qui font en pofTdlion de 
régir le Diocefe. Ainfi on efl fondé a dire que dans les Eglifes où cet 
ufage efl établi , le Grand- Vicaire d’un Evêque qui n’a pas encore pris 
pofltfEon , n’y peut faire aucune fondion , ni être reconnu pour Grand- 
Vicaire. 

4 x Praxis BeoeÉc. de Simon, in re. 
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« SECTION II. 

DES DROITS ET PRÉROGATIVES DU GRAND-VICAIRE . 

S O M MAIR E. 

Droits & Prérogatives du Grand- Vicaire. Droits utiles du Grand ■ Vicaire hrs qu'il tjî 
Chanoine. R càforts de douter qu'étant abjcnt du Chœur, il puffe gagner les dtflrtbtt- 
tiens quotidiennes. Riponfe à différent Arrêts. Répon/e à un Texte au Droit Canoni- 
que. L’fage contraire d'autres Eglijes. Fondement de cet ujàge. Décret d'innocent 11 l. 
Emploi des Dignités tr Chanoines des Cathédrales. Réjdtatoh de cette Qiteflion. 

Droits & Prérogatives du Grand- Vicaire. 

I. Uels font les D}oits les Prérogatives du Grand- Vicaire ? 

R. Ces droits font honorifiques ou utile* : Les droits honori- 
fiques confident dans la préféance qu’il a fur toutes les autres Dignités 
eccléfiaffiques du Diocefe , dans les aflèmblées publiques ou il a droit de 
paroitre en qualité de Grand- Vicaire , parce qu’il y reprélente fon Evê- 
que , S c qu’étant revêtu de fon autorité , il tient un rang fupéricur à tou- 
tes les autres Dignités du Diocefc. J’ai dit qu’il ufe de.ee droit quand il rn 
paroit en qualité de Grand- Vicaire; parce qu’étant Chanoine ou pourvu 
de quelque Dignité, tous les Auteurs conviennent qu’il n'a fa féance dans 
le choeur de ion Eglife , que par l’ordre de fon inlhllation , & par le 
rang que fa dignité lui donne ; à l’exception de quelques Chapitres des 
Cathédrales qui font dans le Royaume , où le Grand - Vicaire qui cil 
Chanoine eflè&if , précédé par un droit particulier à ces Eglifes , & dans 
le chœur & dans les affimblées capitulaires , en l’abfence de ion Evê- 
que , tous les Chanoines & toutes les Dignités. 

Droits utiles du Grand-Vicaire lors qu'il ejl Chanoine. .‘ 

Les droits utiles confident en ce qu’étant attaché par fon Bénéfice au 
ferv ce d’un chœur , il a droit de percevoir tous les gros fruits de fa Pré- 
bende , lors que fon emploi ne lui permet pas d’alîilTer aux Offices Di- 
vins. Cette décifion eil fondée fur deux Décrétales. La première cil de 
Ceetero , & au Titre De CUric. non rejident. dans laquelle Alexandre III. 
déclare a un Evêque que les Chanoines qui font a fon fcrvice do vent 
jouir des fruits de leur Bénéfice. Shttuimus ne Canonicis , doncc in fervi- 
tio tuofierinl , quicquam fubtrahi débeat vel auferri quod de- commuait a- 
lisfibi benefido debetur. La Glofe fur cette Décrétale. V. Servitio , «lit 
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qu’un Chanoine qui cil attaché au fervice de Ion Evêque , ell ccnfé pré- 
fent , parce qu’il fcrt actuellement l’Eglife ; EcclefÎ£ fervirc intelligiiur. 
La fécondé cil dans le même Titre , dans laquelle Honoré I I I. réforme 
un biatut de l’Eglife de Meaux , qui ne tenoit pour préfens que les Cha- 
noines qui é' oient malades , ou attachés au fervice du Pape , en écrivant 
à l’Evêque de cette Eglife ; que les deux Chanoines qui font à fon fervi- 
ce j doivent jouir des fruits de leurs Prébendes La raifon qu’il en don- 
ne , tll que par une fitflion de Droit , Cum abfentes dici non debeant , qui 
tecum pro tuo , if ipjius Ecclcfi£ fervitio commnraniur. Bouchel dans fa 
Somme bénéficiai^, réjidence , dit.qu’un des privijeges de l’Eglife Gal- 
licane ell, que les Grands Vicaires des Prélats doivent jouir de ce droit. 


Eaifons de douter qu'étant abfent du Chœur, il puijfe gagner les dijlùbu- 

lions quotidiennes. 

Il y a une autre qutflion dont la décifion ne paroit pas fi facile , à 
caufe des dtffèrtns ulagcs des Fglifes , je veux dire , (çavoir fi le Grand- 
Vicaire , dans le temps qu’il ill appliqué à fes fonctions , & abfent du 
chœur , doit gagner les d.llriburions quotidiennes. Il y a des Fglifes, où 
il ne jouit point de ces fortes de revenus , a moins qu’il n’afiilte aux Of- 
fices divins. Il en ell d’autres où il en jouit lors qu il ell abfent du chœur, 
&. dans les fondions de fon miniîtere. Celles - la fondent leur ufage fur 
ces memes Décrétales , qui donnent droit au Grand-Vicaire de jouir des 
gros fruits de la Prébende. Cardans la première Alexandre III. excep- 
te en termes formels , Vicluali i q:»£ non confueverunt abjentibus exhiberi : 
& par ce terme viEtuaüa ; Fagnan 6c Gonzalez élans les Commentaires 
qu’ils ont fait fur cette Décrétale , diktat qu’il faut entendre ce que nous 
appelions dillributions quotidiennes , qui confilloient primitivement 
dans une certaine quantité de pain qu’on donttoit à ceux qui étoient alît- 
dus aux Heures Canoniales : Ui ad quas cos punis interni dulccdo non 
tnovcb.it , panis corporel aulcedo pr-.vocaret , dit Yves de Chartres , Ep, 
2 lÿ. 11 cil vrai qu Honoré 111. dans le Chap. Ad audientiain , ordonne 
que les deux Chanoines qui lotit au k*'ice de l’Evêque , ftiaium fticius 
intégré pcrùipiant Prxbendafum : Mats non - feulement la Glofe fur ce 
mot intégré , excepte les diilr butions quotidiennes , 6c ne l’entend que 
de tous les gros fruits ; mais aulli le même Pontife déclare en termes for- 
mels dans le Chapirre Licet , de Prxbenl. qu’encore qu’il ait man- 
dé à un Abbé 6c a un Prieur de Sainte Génévicve de faire jouir un Ar- 
chidiacre , qui avoit un fujet légitime de s’abfcmtr de fi n Eglife , des 
entiers revenus de Ion bénéfice , il 11’avoir pas prête r.du par ce terme in- 
teg c , lui dont er droit de percevoir les d.llributioçs quotidiennes : A'u- 
I. üa.nic. JC 
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lumus tamen ut quotidianas dijlributiones , qu<e tantum refidentibus in Ec- 

clefiis , & hit qui interfunt Horis Canonicis exhibent ur , ei tribut faciatis. 

Réponfe à différent Arrêts .. 

On oppofe contre cet ufage divers Arrêts du Confeil & des Parle- 
mens , qui ordonnent l’exécution des Reçlemcns faits dans des Aflfem- 
blées générales du Clergé en faveur des Grands-Vicaires &: d’autres Ec- 
clefialliques employés par leurs Prélats pourlebienfpirituel de leurs Dio* 
ccfes. On répond ^ ces Arrêts & à ces Rcglemcns , qu’il y en a qui n’ont 
pas été donnés & faits en contradictoire défenfe , & Vprès avoir ouï les 
raifons des Chapitres , ou qui ne concernent que d’Eglifes où le nombre 
des Chanoines & des autres Bénéficiers cil fort confidérablc ; & qu’on 
n’en peut pas faire l’application à d’autres Eglifes , qui n’ont pas un aulïi 
grand nombre de fujets , & dans lcfquellcs le Service Divin feroit nota- 
blement diminué , s’il y avoit beaucoup de Chanoincs^rivilégiés. Cela 
çlt fi confiant que Grégoire I X. (y) ayant exempté quelques Chanoines 
de l’Eglife d’Antioche de l’afiïïhnce aux Heures Canoniales, &c érant in- 
formé du préjudice que ces fortes de privilèges faifoient au Service Di- 
vin , il mande 3U Patriarche de cette Eglife , que fi elle manque dam 
nombre fuffifanr de Miniftrcs , il contraigne par la privation des reve- 
nus ceux qui étoient privilégiés , de la'fervir. 

Réponfe <ï un Texte du Droit canonique. 

On oppofe encore le Chap. Confuetttdinem y de Cler, non rêfident. in 6. 
dans lequel Boniface VIII. qui efi fi exa& fur ce point , met au nombre 
de ceux qui gagnent les difiributiohs quotidiennes , ceux qu’une éviden- 
te utilité de l’Eglife difpenfe de la rigueur des loix de la réfid.-nce: Quos 
évident Ecclejiœ utilitas exeufat. Or il n’efi point d’emploi plus impor- 
tant & plus utile a un Diocefe que celui d’un Grand-Vicaire , qui a l’hon- 
neur d’en partager le foin avec fon Evêque. On ajoute qu’il n’efi pas de 
la jullice que la charge d’un G: and- Vicaire lui caufe astique dommage, 
!k que dans le temp; qu’il travail!* pour le public , Sc qu’il fort plus uti- 
lement l’Rglife , qu’il ne fijauroit le faire en afitfiant aux Heures canonia- 
les , il fouifre quelque perte. On répond à cette objection , & l’on dit 
avec Fagnan [q ] , que quand le Droit adjuge les dillributions quoti- 
diennes a ceux qui fervent l’Eglife , il faut entendre p3r ce terme une 
Eglife in fpecic , une Eglif. particulhrc ; Sc que c’efi ceil la pour les in- 
térêts de laquelle on travaille , qui doit dédommager ceux qui U fervent 

y Cap. pc.ult. de Cler. non reliient. z In C ip. Licet , Je lYcocniis, 
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utilement. C’cft pour cela que les Sindics , les Députés d’un Chapitre , les 
Théologaux qui prêchent < 5 c qui enfeignent , les Chanoines qui affilient 
aux Conciles provinciaux, aux Bureaux diocéfains , ou aux Afflmblées„ 
générales du Clergé , ne perdent rien de ce qu’on gagne journellement 
dans leurs bglifes, parce que leur intérêt particulier le trouve dans tou- 
tes ces occafions. 

Mais depuis que les menfes des Evêques & des Chapitres ont été répa- 
rées , Si qu’il n'y a pl^ entre eux cette union de cette cortcfpondance qui 
rendoit les ( hjpims le Sénat des Evêques , 6 c qui les afTocioii au gouver- 
nement de! Diocéfes : on ne peut pa-> dire , dit Fagnan , que le Grand- 
Vicaire fe trouvant occupé a des affaires qui regardent direiîlement le 
bien fpiriruel de quelques Paroiffes , travaille pour l’intérêt de fon Eglife , 
ainft que fes Députés 5 c fes "sindics. 

Il ell vrai qu’il n’tfl pas de la juffice 'que les fondions du GranJ - Yi-. 
caire diminuent fes revenus , puilqu’il dt dans un polie qui l’oblige à de 
nouvelles dépenfes , &que, fuivunt l'Apôtre Saint Paul .• Quis militât 
fuis Ijipendiis ? Mais, comme Cabaffût. l’a remarqué fur le Concile d’Ax 
de l’an 1585. & au titre de Canonicis , un Evêque ell trop juffe pou/ fouf- 
frir qu’un ouvrier qui lui eft fi utile le ferve a les propres dépens ; Si les 
récompenfes qu’il lui donne , ou en Bénéfices, ou par d’autres voies , le 
prédédommagent fuffifamment de toutes les pertes qu’il fçauroit faire. 

Ufage contraire d'autres Eglifes. 

Les Eglifes qui ont un ufage diffèrent .allèguent en premier lieu , qu’il 
ne faut pas s’étonner que dans les Décrétales que nous venons de citer ,' 
les deux Chanoines qui font au fervicc de l’Fvêque , foient privés des di- 
llributions quotidiennes , puifqu’alors ce n’étoit pas la coutume de les ré- 
ferver aux abfens ; Qtne non conjueverunt alfentibus exhiberi , dit Ale- 
xandre 111 . Si le fondement de cette coutume étoit que ces fortes de re- 
venus confiftoient en pain Si en vin qu’011 dillribuoit tous les jours aux 
fens Si qui font des efpeces lujettes a fe corrompre. 

% 

Fondement de cet Ufage. 

Mais comme dans la plupart des Eglifes ces diftributions confident 
maintenant ou en argent , ou en blé , ou en d’autres fortes de grains , 
dont il cil facile de tenir compte aux abfens , on peut les réferver au 
Grand-Vicaire. Joint que U glofe de ces deux Décrétales F. Servitio, ap- 
pofe cette maxime ; qu’un Chanoine qui eft au fervice de l’Evêque , eft 
ccnfé préfem Si fervant actuellement Ion Eglile : Qui ejl in fervitto Epif- 
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copi, pro prxfentc repytatur , . . & Ecclefuz feruire intelligitur , c. 7. q. t, 
La raifon elt que , comme il eft dit dans le Canon , feire debcs , qui cil 
m tiré de Saint Ciprien , l’Eglifc eil dans l’Evèque Sc l’Evèque dans l’E- 
glife. Or les Chanoines qui font appliqués au Service de leur l’Eglife par- 
ticulière , gagnent les dillributions quotidiennes ; c’eft pour cela qu’Ho- 
noré III. dans la Décrétale ad Audknùam , déclare à l’Évêque de Meaux 
que les Chanoines qui font à fon Service , ne peuvent pas palier pour 
abfens , lors même qu’ils n’afiillent pas à l’Ofiàce , puis qu’en fervant 
leur Prélat , ils fervent utilement leur Fgljfe , en la maintenant dans 
une parfaite union avec fon Evêque : Cum abjentes dici non âe béant , Jcd 
pnef entes , qui tecum pro tuo éf ipfius Ecclefix fervitio commorantur. 

Décret d'innocent III. 

% • 

*D’ailIeurs dans le Chap. XVI. du Titre De verb.ftgniftc. Il y a unDé- 
cret d’innocent 111 . qui paroit décider cette qudlion. Ce Pontife ayant 
ordonné' au Chapitre de Padouc de faire jouir un Chanoine qui étoit au 
fervice de fon Evêque , de tous les revenus de fa Prébende, fans excep- 
ter les dillributions mannuelles qu’on n’accordoit qu’à ceux qui afiâf- 
toient au Service , les Chanoines ayant mal interprété fon intention , ré- 
futaient à ce Chanoine les dillributions qui confilloicnt en vivres. C’cd 
pour cela que ce Pape ordonne par un fécond Décret , que le Chapitre 
donnera à ce Chanoine les dillributions mannuelles, 6e leschofes même 
qui fe confumcnr par l’ufage , & qu’on accorde à ceux qui fervent ac- 
tuellement l’Eghfe : Videltcet quod Prxbendam qux tantum re/iJentibus 
in victuéf vejlitu confertur , ipji magijlro plcnè , Jicut ïliis rejidcmibus , 
injunximus ejfe çoncedendam. C’ell fur ce principe que l’AlTemblée gé- 
nérale du Clergé de l’an 1635 , fe fonda , lors qu’elle jugea que les 
Grands- Vicaires , les Officiaux 6e les Promoteurs des Evêques , dévoient 
jouir en confcquence cju l’rvice qu’ils rendoient aux Dioçefcs , des dis- 
tributions quotidiennes. Son Jugement a é.é contamépar un Arrêt du 
Cer.feil d'Etat de l’année (vivante , é\ par un autre Arrêt du Confeil 
tic l’an 1 6qy , au profit du Grand- Vicaire de Die. Le Parlement de Pa- 
ris a donné de fcmblables Arrêts l’an »6qy , pour l’Eglife de Soldons , 
6< en 1 6 y o , pour l’Eglife de Kheims. 

Emploi des Dignités Chanoines des Cathédrales. 

La raifon t fl , qu’un Grand- Vicaire qui tfl Chanoine ou Dignité dans 
une Cathédrale , n’a pas été feulement établi dans ton bénéfice pour 
fervir le choeur , mais encore pour aider à fon. Evêque dans Es ptinti- 
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pales fondions. CAlt pour cela que le Concile de I.atran , Chap. X. 
tenu fous le Pontificat d’innocent 111 . ordontie aux Evêques de remplir 
leurs Egides de fujets dillingués par leur mérite &c par kur' pieté , afin 
qu’ils y puifTent trouver Coadjutores (j Cooper.itcres , dans toutes les 
fonctions qui concernent le falut des âmes , & qu’a leur défaut ils vifi- 
tent les peuples que Dieu leur a confié , & les édifient autant par l’ex-.m- 
ple de leur vie , que par leurs paroles. Le Concile de Trente , fejf. 24. 
c. 1 2. confirme cette vérité , tantôt en difant que les Dignités des Ca- 
thédrales ont etc établies pour conferver & augmenter la difcipline cc- 
cléfiallique , & pour fervir officieufcmetit leurs Prélats , tantôt en or- 
donnant que les Chanoines affilieront aux Ordinations , 3ux Rcglemens 
que l’hvcque fait touchant le Service Divin , & pour l’éredtion des Sé- 
minaires , ikc. De plus , l’Eglife Cathédrale clt la merc tk le centre de 
. toutes les autres Eglifes du Dioccfe. Elles fourniffent à fon entretien : 
C’cft par les revenus que les Chapitres tirent des Paroiflès de la campi- 
gne qu’ils fubfillent, il cfl par conléquent de la jullice qu’elles en reçoi- 
vent des fecours fpirituels ; &c que ceux qui les leur donnent par des vi- 
fites canoniques , ou par des millions , foient regardés comme des Cha- 
noines employés pour l’intérêt ik l’utilité de leur Eglife. 

Re'foluiion de cette Quejlion. 

Toutes ces confédérations nous donnent lieu de conclure qu'il faut fe 
régler fur ce point par l’ufage de chique Eglife : Que dans celles oh le 
nombre des Chanoines 6 i des autres Bénéficiers cfl fort confidérable , &c 
où l’ufage qui donne l’entiere préfençe aux Grands -Vicaires cil déjà éta- 
bli , il y doit être gardé. Mais que dans des Eglifes où il n’y a pas ce 
*mcme nombre d’Eccléfuftiques deftinés au fervice du choeur , & où ce 
même ufage u’eft pas introduit ; foir parce que les Statuts de ces Eglifes 
s’y oppofent , foit parce que le Service Divin feroit notablement dimi- 
nué , il paroit fort probable que dans ces Eglifes les Grands-Vicaires ne 
doivent pas jouir de l’enticre préfence. joint que dâis les Chapitres qui 
ne font pas nombreux , il n'y doit avoir que peu Je privilégiés. Or les 
malades & les infirmes , les Théologaux qui font adtucllemcnr leurs 
fonctions , les députés & les Officiers d& Chapitres-, ayant pir le droit 
& pir l’ufage ce privilège , que de gagner pendant qu’ils (ont àbfens du 
chœar , les diflribuuons quotidiennes , fi on y ajoutoit les Grands- Vi- 
caires , le nombre des privilégiés y feroit exetffif. 
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CHAPITRE II. 


DE LA JURIDICTION DES GRANDS - FICAIRES. 

S O M M A I R E. 

JurifdsRion des Grands - Vicaires. Réponfe à une Objection. Réponse à une autre 
ObjeRton. Si le Grand - Vicaire peut fubflituer. Diffèrent TXlégués. Matière de 
la JurtfdiBton du Grand- Vicaire. Pouvoir du Grand-Vicatre. Différence entre le 
Grand- Vicaire ér l'Official. Premure vote de la révocation du Grand - Vicaire. 
Cm dans lequel cette voie n'a point de lieu. Seconde vote. Troifteme vote. Eta- 
bltjjement d'un Jecond Grand- Vicaire. 

JurifdiClion des Grands-Vicaires. 


Q Uelle ejl la Jurifdicliou des Grands-Vicaires ? 

R. Il faut fuppoferque la Jurifdidlion Volontaire auiïî bien que 
ia conrentieufe , cil ou ordina rc ou déléguée. L’ordinaire cil celle qu’on 
a à lege , & en vertu de l’office & de la dignité dont on eil pourvû. L4 
déléguée eil celle qu’on n’a que par commiilîon. La première cil attachée 
au titre dont on lit revêtu ; la (econde n’cil qu’une Jurifdiclion emprun- 
te. L’une eil fondée fur le droit commun ou fur un privilège , l’autre 
dépend de la volonté d’un commettant. Cela étant fuppofé , il faut dire 
que la Jurifdiclion d’un Grand-Vicaire cil une Jurifdiclion ordinaire , o£ 
que quand ilell parlé dans le Droit de l’Ordinaire des lieux, on entend 
par ces termes , non-feulement l’Evèque , mais encore fon Grand-Vicaire. 
La raifon cil, i\ Que fi la Jurifdiclion du Grand- Vicaire n’étoit pas ordi-, 
naire , mais déléguée , on pourrait appellcr du Grand-Vicaire à fon Evê- 
que, comme on appelle d’un délégué a fon commettant. Or ces fortes 
d’appels font réprouvés par le Droit, erp. 1 . de Confite: uJine , in 6. où 
Boniface VIII. dit çn termes formels que ce n’eil pas une coutume légi- 
time , mais un pur abus d’appelier du Grand-Vicaire à l’tvêquc , parce 
qu’ils n’ont qu’un même Tribunal , qu'ils ne font qu’une même peilonne 
& qu’ils n’ont qu’une même Jurifdidlion ; Ne ab eodem ad feipfum, cum fit 
idem auditorium utriufque , appellatio intc'pofita videatur. C’eil auffi la 
dotflrine d’innocent IV. au ch. R nnan.de appellat. in 6. Donc puifque la 
Jurifdiélion d’un Evêque cil ordinaire, il faut néctiTaircment que celle 
de fon Grand- Vicaire le foit pareillement. $’. La Jurifdiclion du Grand- 
Vicaire eil à canone, comme il eil confiant par le chap. 1 1 . de OjJic. Vie. 
in 6. 
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• Rt'ponfe à une Objeclion. 

II ne ferviroit de rien d’objedler que le Grand- Vicaire tient la place 
de fon Evêque ; que c’eft l’Evèque qui le crée , fie qui le d ftirue quand 
il lui plait , & qu’il n’a qu’une Jurifdidtion paffagere, fie qui finit par la 
mort naturelle ou civile de l’Evèque. Car quoiqu’il foit vrai que le Grand 
Vicaire n’ag flTe qu’en vertu de ce qu’il tient la place de fgn Prélat y il ne 
laifle pas pour cela d’avoir une Jurifdidlion ordinaire ; ainfi que le Légat 
jdu Souverain Pontife , quoiqu’il le repréfente , fie agiîTe en fon nom 
dans toute l’étendue de fa légation , comme il eft dit dans le chap. 1. de 
ojjic. Légat, héanmoins dans le chap. 2. du même titre in. 6 . fa Juridic- 
tion eft déclarée ordinaire non déléguée. Il eft aulfi vrai quê c’eft l’Evê- 
que qui crée & qui choifit fon Grand-Vicaire ; mais c’eft par l’inftitution 
èc par le choix que l’Evèque fait de fa perfonne , que le droit lui com- 
munique cette Jurifditftion : 6 c comme il ne la lui communique que 
pour le temps que l’Evêque veut fe fervir de fon miniftere , de-là vient 
qu’aufiitô? que l’Evêque le révoque , il ceflè de le continuer dans l’exer- 
cice de là dignité fie de fa jurifdiélion. Il eft aulfi certain que la jurifdi- 
tftion du Grand-Vicaire finit par le décès ou par la tranllation de l’Evèque, 
comme il fera dit ci-après , parce que l’acceffoire fuit le principal , fie 
que la JurifJiélion Epifcopale réfidant dans la perfonne du Prélat , com- 
me dans fa fource , 6c comme un acctft'oire dans la perfonne du Grand- 
Vicaire , il faut ablolumcnt que l’une étant éteinte, l’autre ne fubfifto 
plus. 

Reponfe à une autre Objeclion . 

• Il ne feroir pas moins inutile de dire qu’il y a bien des chefs qui com- 
pofent l’entiere Jurifditftion d’un Grand-Vicaire , fie qui ne lui font pas 
attribués par le Droit ; fçavoir, le pouvoir de conférer des Bénéfices, 
d’en faire des unions , de convoquer le Sinode , de ddhner des Dimifloi- 
res , S 1 d’autres femblablcs qu’il n’a que par une conceffion fpécialc. Tel- 
lement qu’il faut nécdl’aircment que dans ces fortes d’occafions il agifle , 
non pas comme ordinaire , mais comme délégué. Mais à cela la répon- 
fe eft ailee en appliquant à ce fujet la maxime qui eft établie dans le chap. 
3. de Conflit, (hùaenimjimul if abeoden & jub cadem fpnnfione urr t- 
que data funt , <7 u^d Je uno dicirur , nccejje ejl ut Je ahero intslligatur. Et 
la giofj établit la- délias ce principe ; (Jjiod de uno ccnnexorumjhtuitur , 
ad aliüd ormexutn exienlhur En forte que quand un Evêque dans lï: mê- 
me titre par lequel il établit fon Grand- Vicaire , lui donne quelque pou- 
voir fpécial qui n’wft pas néccflàia ment attaché à la qualité de Grand Vw 
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caire , ce pouvoir étant joint à rous les autres qu’il reçoit à jure , devient 
de même efpece qu’eux. D’ailleurs comme on l’infcre du «hap. $ . de cnn - 
fecrat. le plus digne attire à foi le moins digne : St la Juridiction ordi- 
naire étant plus digne & plus noble que celle qui n’tll que déléguée , il 
faut nécelïairement qu’étant unies dans un même titre , elles compofent 
une Jurifdidion ordinaire. 

. Si le Grand - Vicaire peut fubjlituer. 

1 1. Le Grand-Vicaire peut-il fubjlituer ? 

R. 11 elt fans doute qu’il ne peut pas fubllituer un autre Vicaire , & lui* 
communiquer dans toute fon étendue le même pouvoir qu’il a par fes 
pi ovtfions, a moins qu’il n’y ait une claufe exprcfle qui lui donne ce droit. 
La raifon elt , que quand fon Evêque J’a choifi , elecia ejl indujlna pajo- 
l\£ : C’ell fur fa perfonne , fur fon zele , fur fa capacité , qu’il s’ell repolé 
de la conduite de fon Diocefe , & il n’auroit pas peut être cette même 
confiance en un autre. Mais quoiqu’il ne puifle pas de fon chef fubllituer 
un autre Grand-Vicaire , il peut néanmoins , dansée cas d’un*empèche- 
ment légitime , commettre a des Eccléfiafliques, du mérite dpfqucls il elt 
perfuadé, certaines fonctions de fon mindUre. La Gl. du Ch. . t . de OjJic. 
Vie. in 6. y ell exprefle. Cette propofition elt fondée fur la qualité de fa 
Jurifdi£tion,qui elt , comme je viens de prouver, ordinaire , Si non-feu- 
lemcnt déléguée. Les Conciles dè Latian St de Trente (j) permettent à 
des Curés de commettre a d’autres Prêtres approuvés l’adminillration 
du Sacrement de Pénitence , St la célébration des Mariages , qtfl font 
des fonctions de leur minillere : Par conféqucnt le Grand-Vicaire , dont 
la Jurifdidtion n’elt pas moins ordinaire que celle d’un Curé , a un fem- 
blablc pouvoir. * 

Différent Délégués. 

• 

Les Auteurs qui prétendent que la Jurifdiftion du Grand - Vicaire elt 
feulement déléguée , loin pourtant obligés d’avouer qu’il elt des occa- 
fions dans kfquelles il peut fubdé léguer. Car quoiqu’il foil vrai qu’il 
n’appartient qu a ceux qui font délégués par un Souverain , d’avoir des 
fubdélégués , Cap. Ctbn caufam. De appellat. ll'faut remarquer la dif- 
tintflion que la Glofe de ce ( hapitre fait fur ce terme Dde gains. 11 en 
cil qui ne font délégués que pour une caufe particulière ; Si ii en tfl qui 
le font généralement St fans aucune exception pour toutes fortes de cau- 
fes. £cux-là ne peuvent pas fubdéléguer , dit cette Glofe fondée fur le 
Droit Civil : mais ceux-ci le peuvent, du moins pour quelque partie de 

leur 
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leur comminTon , parce , ajoute la Glofe , qu’ils font femblables fur ce 
point aux Ordinaires. L. Legatus , jff. de ojfic. Proconf. Ainfi quand la 
Jurifiliétion du Grand - Vicaire ne (croit que déléguée , il fuffit qu’elle 
s’étende à tous les lieux , à toutes les perfonnes du Dioccfe , ôc a toutes 
les matières qui font de fa compétence , pour faire voir qu’il fe'roit délé- 
gué ad univerjitatem caufarum ; & par conféquent fondé dans le droit 
de commettre & de fubflituer. 

Àlatiere de la Jurifdiciion du Grand - Vicaire. 

1 1 1. Quelle ejl la matière de la Jurifdiclinn des Grands-Vicaires ? 

H. La Jurifdiétlon des Grands -Vicaires s’étend fur toutes les perfon- 
nes de quelque âge , de quelque fexe ôc «ondition qu’elles loient dans les 
Diocefes , fur les Clercs ôc (ur les Laïques , fur les Réguliers St lur les 
Religieufes qui dépendent entièrement des Evêques , Ôi fur celles qui en 
font indépendantes touchant les chofesqui regardent la difoipîine régu- 
lière ôc l’intérieur des Couvens. Les Grands - Vicaires peuvent exercer 
leur Jurjfdiélion fur toutes ces perfonnes - l'a , non - feulement dans des 
points qui concernent la Foi , l’ufage des Sacrcmens ôc des exercices de 
Religion , mais encore lur d’autres chefs , dont il fera parlé dans la fuite. 
Il y a encore des chofes qui font les objets de cette Jurild.tbon , & qui 
font fpirituellcs ou temporelles. Les fpirituelles regardent immédiate- 
ment le falut des âmes : Ôc les temporelles l’entretien des Minières de 
Jélus-Chrift & de fes Pauvres. Les fpirituellcs font encore ou incorpo- 
relles , & qui ne tombent pas fous les fens , comme les vertus , les grâ- 
ces , Ôc de certains droits qu’on a ; ou corporelles ôc fenfibles, qui 
comprennent les Sacremens , les chofes faintes ôc facrées ; fçavoir , les 
Eglilés , les Autels , les Chapelles , les Reliques des Saints , les Vaiflèaux 
facrés , "ôc tous les meubles <jui fervent au culte extérieur de la Religion , 
les chofes religieufes , fçavoir, les Cimetières , les Hôpitaux , les Mo- 
nafteres , les Oratoires. 

Pouvoir du Grani - Vicaire. 

Il eft confiant que les Grands - Vicaires peuvent non - feulement être 
les Mimllresde tous les Sacremens , à la réferve de la Confirmation & 
de l’Ordre , mais ils ont encore droit de connoitre de tout ce qui con- 
cerne leur adminiilration , auflî bien que de tout ce qui regarde les Egli- 
fes , les Chapelles , les Autels , les Vaiflèaux facrés , les Reliques des 
Saints , ôc tous les lieux où l’on fait quelque exercice public de Reli- 
gion , & tout ce qui cil néceflaire pout le Service Divin. Ils cqnnoiflènt 
I . Partie . D 
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pareillement des biens qui ont été confacres a Dieu pour la fubfiltance dè 
les Miniffres & pour l’entretien des Pauvres, comme il fera expliqué 
dans le détail de leurs principales fonctions. 

' ' Différence entre le Grand-Vicaire & l’Official. 

I V. Quelle différence y a-t-il de la Jurijdiclion des Grands-Vicaires à 
celle des Officiaux ? 

R. Quoique dans le Droit Canonique & même dans le flile de la 
Chancellerie Romaine , ces deux fortes d'Officiers des Prélats ayent le 
même nom , comme il a été remarqué ci-devant, il ne laide pas d’y avoir 
bien de la différence entre leurs fondions. Car, i La Jurifdidlion des 
Grands * Vicaires ift Gracieufe.& Volontaire; celle des Officiaux eft 
Contentieufe. C lie la s’exerce inter volentes ; celle - ci in invitos , a’. 
Elles font differentes par la maniéré dont elles connoifTent d’un même 
fujet. Celle des Grands- Vicaires en connoit de piano , Sc fans garder 
toutes les formalités preferites par le Droit : les Officiaux en connoilT nt 
fedentes pro tribunali , & d’une maniéré juridique , $’. La Juÿfdi&ion 
des Grands- Vicaires a pour l’on premier objet les chofes fpîrituclles , & 
les tcmporolles pour le fécond : Celle des Offi.iaux regarde Primar io 
les choies temporelles , & les fpirituclles Secundarm. 

Les Grands-Vicaires peuvent exercer leur Jurifdidlion a tous jours & 
heures, &: en quelque part qu’ils foient , & même hors du Diocefe où 
ils font établis. Mais l’exercice de celle des Officiaux fit borné à certains 
jours & a un certain endroit où ils peuvent feuL ment rendre la juffice , 
& non ailleurs. La raifon qu’en donne Cujas (i>) ell que la Jurifdiftion 
contentieufe demande une pleine & juridique connoiflànce de caufe •• 
Sed ea qu£ eau far coçnilionsm dejiderant , debent Jieri fudice Jedente pro 
tribunali. Or fuivant le Canon Epifcopum 9. q. 2. un Evêque», %p!us 
forte raifon Ion Official , ne peut pas aller en un Diocefe étranger ai 
aliquid ordinandum , c’ell-a dite , pro tribunali fore fenientiam , ainfi 
que la Glofe l’explique. ». 

• * * * 
Première voie de la révocation du Grand-Vicabei 

V. Par quelles voies finit la JurifdiêHon des Grands-Vicaires ? 

U. Eile finit , 1’. Par la mort des Prélats qui les ont établis. La ration 
eff , qu’ils p tllent dans le Droit pour une inême perfonne , & qu’ils n’ont 
qu’une même Jurildîction. Et il y a cette différence d.s Grands- Vicaires 
a .x Juges délégués , que quand ceux-ci ont commencé à connoi.rc de • 
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l'affaire qui leur a été commife , leur Jurifdidlion ne finit point par la 
mort de leur commettant , ainli qu’Urbain III. l’a décidé dans le chap. 
Gratum , de offic. potejl. Judicis delegati , fie cela parce qu’ils ont un 
tribunal different. Mais parce que les Evêques & leurs Grands- Vicaires 
n’ont qu’un même Tribunal , comme il a été déjà prouvé , de la vient 
qu’ils n’ont plus de Jurifdifilion , dès que leurs Prélats font morts, & 
qu’ils ne peuvent achever de connoitre des matières qu’ils avoient com- 
mencées. • 

Cas dans lequel cette voie n’a peint de lieu. 

Mais pofé le cas que cette mort arrive dans des Pays fort éloi- 
gnés , fie qu’on foir les mois entiers fans en apprendre des nouvelles ; ce 
que les Grands- Vicaires feront dans cet intervalle de temps fera-t-il de 
nul effet? Non , il fera fort canonique : tellement que s’ils confèrent des 
Bénéfices i s’ils donnent des Dimiflbires , s’ils prononcent des cenfures , 
s’ils donnent des ablolutions , tous ces a<5ls de Jurifdidlion feront incon- 
teflables. La raifon efl , qu’ils pafient publiquement fie communément 
pour Grands-Vicaires , puifque la mort de Luis Prélats n’a pas été encore 
déclarée , & que le public croit encore qu’ils foient en vie. Or dans ces 
fortes d’occafions l’Eglife pour confervcr le repos des confidences , & 
pour prévenir des contcflations Si des fcandales fans nombre , fupplée à 
tout ce qui efl de droit humain. Cela efl fondé fur le Droit canoniq. fie fur 
le Droit civil. 11 ell fans doute qu’un efclave efl incapable de rendre la- 
Jultice , fit comme Juge ordinaire & comme délégué ; néanmoins fi cet 
efclave paffe pour libre , & fi le public efl dans cette erreur , il ell conf- 
iant par l’un &c l’autre Droit, que tous les Jugemcns que cet efclave rend , 
doivent être exécutés. C’efl la difpofition du Canon Infamis 3 . q. 7 . & 
de la Loi Barharius ff. de OJfic. Prêtons ; fie la glofe établit cette maxime ; 
Citc.l faclum errer commuais faSÊjus. 

Seconde voie. 

Laficonde voie par laquelle la Jurifdiélion des Grands - Vicaires fi- 
nit , ell la démilîion que font les Prélats de leurs Evêchés entre les mains 
de Sa Majeflc. Mais afin que cette démifiion ait la force d’opérer cet ef- 
fet , il a été jugé par plufieurs Arrêts du Confeil qu’tl efl nécefTaire qu’el- 
le foit admife par le Pape. La raifon efl que ; comme Innocent 111. le 
prouve fort au long, Cap. inter corperatia. De TranJ. Epijc. Il n’y a que 
le Pape qui puifiè rompre le lien tle ce mariage fpiritucl qu’un Prélat 
contracte avec Ion Eglife. D’ailleurs c’efl une réglé du Droit , que eodem 
genete unumquadque dijjülviiur t quo colltgatum fuit. Ainfi puis que c’efl 
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par le minifierc du Pape que Jélus-Chrifi a attaché un Prélat a fon Eglife, 
il n’en peut être légitimement féparé que par fon minillere & fon auto- 
rité. Enfin la pratique de tant de grands Prélats que nous avons vu , il 
n’y a pas long - temps , 6c qui étant nommés par le Roi a d’autres Evê- 
chés , 8c ayant donné la démifTion de ceux qu’ils pofledoient , y établif- 
foienr pour Grands-Vicaires ceux qui dévoient être leurs fuccefleurs, cil 
une preuve confiante que pour faire cefler la Jurifdiélion d’un Evêque 
8c de fes Grands-Vicaires , il ne fuffit pas qu’il ait donné ia démiflîon de 
fon Evéché , 6c qu’elle ait été acceptée par le Roi. 

Troi/ieme voie. : ' 

La troifieme voie par laquelle la Jurifdiétion des Grands - Vicaires 
s’éteint , ell la révocation. 11 efi fans doute qu’un Evêque peut abfolu- 
ment defiituer fon Grand-Vicaire , & il efi à préfumer que quand il le 
fait , il a de fortes raifons , 6c qu’il ne s’y réfout qu’après une meure dé- 
libération. 11 efi vrai qu’un Grand- Vicaire peut être établi ad libitum ; 
mais ces termes & de femblables ne lignifient autre chofe que ad arbi- 
trium boni viri , Ôe que fon emploi durera jufqu’â ce qu’il y aura quelque 
fujet légitime de le lui ôter : quia nono vir bontn al'tquem //.te caufa mule - 
tab\t magijlratu. Or cette révocation, a moins qu’elle ne foir publique, ne 
peut pas éteindre entièrement la Jurifdiélion d’un Grand-Vicaire , Ôc ne 
peut pas empêcher que tout ce qu’il fera , pendant qu’elle refiera fecret- 
te , ne foit valide S parce que tanr qu’il pafiera communément pour 
Grand Vicaire , le Droit amodiera l'es fondions , comme il a été dit 
ci-dtfius. 

Établiffcmcnt d'un fccond Grand-Vicaire. 

Mais ft un Evêque qui n’a qu’un GranJrVicaire , en établit un lècond 
fans déclarer en termes formels dans les provifions qu’il lui a données , 
qu’il ne prétend pas pour cela révoquer le premier , n’efi-ce pas une ré- 
vocation tacite de ce premier Grand Vicaire ? La raifon de douter efi 
prife de ce que dit Grégoire IX touchant des Procureurs établis en divers 
temps : Quod data p jUriori prioris cjjct procurât ïo revécut .t , Cap. non in- 
jufte. De procurât. Néanmoins il faur dire avec R: bulle (<•) dans fa Pra- 
tique Bénéficiale , qu’il n’en efi pas des Grands- Vicaires comme des Pro- 
cureurs , lefqueis étant multipliés dans une même allaire , ne font fou- 
vent que l’enibarrafler davantage , 6c fe choquer les uns les autres par ia 
diverfné de leurs lentimens 6c des txpédisns qu’ils veulent prendre , 
comme il paroit par le Chap. Si qùs jujio . De de ci. in 6. 11 n’en efi pas 
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aînfi de deux Grands- Vicaires qui peuvent tous deux coopérer au bien 
du Diocefe : Et la pratique fait voir , fur-iout dans les Diocefes qui font 
d’une grande étendue , où pour l’ordinaire on en voit plufieurs étabbs , 
que tant s’en faut que ces Diocefes en fouffrenr , qu’au contraire i s s’en 
trouvent mieux , parce que ces deux Grands- Vicaires s’entraident à fup- 
porter le poids de leurs charges. „ 



CHAPITRE III. 

DES DI MISSOIR ES. 


SOMMAIRE. 

Ancienne Difcipline de l'Eglife touchant l’Ordination. Changement de cette Difcipline. 
Mandement Jpt’cial pour les DtmiJJoircs. De l'Evêque Dwéjain pour l'Ordination. 
Reglement de l'AjjembUe générale du Clergé. Pourquoi ce Reglement n'efl pat unr~ 
ver/ellemem ob/ervé. Deux quejhons concernant t'tvêque de la naijjance. Indignes 
d'être reçut aux Ordres. De ceux qui font liés des Conjures, Irrégularités qui pro- 
viennent des dfauts naturels. Irrigulantés qui proviennent ex delido. Si l'on e/l 
irrigtdter pour avoir pourjutvi la condamnation d un criminel. Si les témoins in judi- 
cio fingu.ris /ont tnéguiters. Si l'on ejl irrgulser pour avoir exercé la Médecine , 
eu la Chirurgie. On n ejl pas trrégulter pour avoir été prècijement dans le Service, 
lièp'njé d une objeRion pnje d'un ujage contraire. Si fur le refus que l'Ordtnare fait 
de £ DimtJJ aires , on peut Je pourvoirait Métropolitain. Sentiment de M. le Maire, 
liéponje aux ob je Rions qu'on lui fait. Sentiment de l'Auteur. 

Ancienne Difcipline de l'Eglife touchant l’Ordination. 

» » ■ « 

I. U’eji- ce qu’on entend par les Dimijf tires! 

R. Pour répondre à cette Demande , il faut fuppoEr que ful- 
vant r ancienne Difcipline de l’Eglife , *in Evêque pouvoit ordonner les 
l aïques des autres Diocefes, & les attacher à fou Eglife ; de dès qu’ils y 
étoient arrachés, un autre Evêque ne pouvoit plus leur irapofer les mains, 
fans le confentement de la pernufliun du premier qui les avoit ordonnés. 

Changement de cette Difcipline. 

Mais depuis , cette ancienne difcipline a changé , du moins quant 3 
l’Ordination dis Laï^uts-, puisqu’il (i confiant qu’ils ne peuvent plus 
recevoir la Cléricature que de l’Evêque de leur Diocefe, ainfi que le 
Concile de 1 rente n us l’apprend , Seff. 14. Cap. 1 iJ" 5. de Sejf. 25. 
Cap. 8'. Cela étant fuppofé , par les Dim fToires on entend certaines Let- 
tres, par IcfquclUs un Le“qu. étant légimémeut empêché d’impoftr les 
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mains a un de fcs Diocéfains , les renvoie pour ce fujct a un autre Prélat , 
auquel il rend un témoignage authentique des bonnes moeurs , & de la 
capacité de cet Ordinant. Or comme ceux qui fe font ordonner par 
des Evêques étrangers fans le confentement de leurs Evêques diocéfains , 
font fufpens de l’exercice de l’Ordre qu’ils ont reçu ; Cap. Qu d tranfl. 
de Temp. Ordinat. II efl de l’intérêt de ceux qui font ordonnés par uu 
autre Evêque que le leur, qu’ils puiffent juflifier par des Lettres autorifées 
du feing &c du fceau de leur Evêque diocéfain , la permiffion qu’ils en 
ont obitnue. 

Mandement fpécial pour les Dimiffoires. 

Par le Droit commun , le Grand - Vicaire ne peur pas accorder ces 
fortes de Lettres Cùm ad hoc fe ipfius ofjicium non extendat , dit L’oni- 
face VIII. Cap. Cùm nullus. De temp. Ordinat. à moins d’une claufe fpé- 
ciale qui efl ordinairement inferée dans les Lettres de Vicariat. Il efl 
vrai que dans ce même Chapitre, il efl dit que Epifcopis in remotis agen- 
te , le Grand- Vicaire peut donner des Dimiffoires , fans qu’il air pour cet 
effet un Mandement fpécial. Mais parce que les Auteurs ne conviennent 
pas fur l’explication de ces termes in remotis , & qu’il s’y agit d’une ma- 
tière importante , le parti le plus sûr qu’un Grand - Vicaire doit pren- 
dre , elf de ne pas donner ces fortes des Lettres , s’il n’en a le pouvoir 
expi imé dans fcs provifions. 

De l'Evêque Diocéfain pour l’Ordination. 


IL Quel efl FEvéque Diocéfain ? 

R. Boniface VIII. dans le même Chapitre qui vient d’être cité, dit * 
qu’on peut avoir trou Evcques dont on a la liberté de recevoir les faims 
Ordres; fçavoir celui de la naiflânee , celui du domicile, & celui du 
bénéfice : î’uperior in hoc cafu irftelligitur Epifcopus , de cujus Diœcefi efl, 
qui ad ordines promoveri dejiderat , criundus , feu in cujus Diactfi benefi- 
cium obtinet Ecclefiajlicum y feu hahet , lie et alibi natu; fit , domicilium. 
Mais le Reglement établi fur ce fujet par ce Pape , n’a pas été exacte- 
ment obiervé dans le Royaume , foit parce que fcs Décrétales n’y ont pas 
toujours été reçues à caufe des grands différents qu’il eut avec Philip- 
pe le Bei , foit parce que cette liberté de recourir pour l’Ordination a un 
de ces trois Evêques donnoit occafion à des fraudes fans nombre , foit 
parce qu’on a cru qu’il étoit de l’intérêt de l’Eglifè d’attacher ceux qui 
prérendent aux Ordres a un fcul Evêque ; & que celui du domicile , & 
celui du bénéfice étant fujets au changement, parce qu’on peut quitter 
fon ancien domicile , & prendre un nouveau bénéfice ; Sc celui de la 
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naiflance étant immuable ; on l’a pris pour l’Evêque de l’Ordination. 

Reglement de l'Affcmblée générale du Clergé. 

C’efi pour cela que dans l’Aflèmblée générale du Clergé (e) de l'an 
16 j y , parmi beaucoup de Rçglemens qui furent fairs au fujet des Or- 
dinations , on fit celui-ci : Que les Evêques feroient exhortés de ne don- 
ner les Ordres qu’a ceux qui font de leurs Diocefes. Enforre que c’tft 
préfentement l’ufage le plus ordinaire , & qui paroit le plus approuvé , 
à caufe de plufieurs ineonvéniens qui peuvent arrivqr de la liberté qu’on 
auroit de recourir à 1 Evêque du domicile , ou a celui du bénéfice. 

Pourquoi ce Rfglement n'ejl^pas univerfellement obfervc. 

Mais comme dans cette Aflemblée - là on ne fit qu’exhorter les Evê- 
ques a ne reconnoitre par rapport à l'Ordination d’autre Evêque que ce- 
lui de la naiflance , il y en a qui n’ont pas laifle de fe conformer a la dis- 
cipline établie par Boniface VIII. parce qu’ils ont vu que nos derniers 
Conciles de France , & de nos plus fçavans Auteurs l’ont reconnue. En 
effet le Concile de Sens en 1 y 28 , celui d’Aix en 1 y S y , celui de Nar- 
bonne en 1609 , l’ont reçue , &c Saint Charles dans le quatrième Con- 
cile de Milan a approuvé la même difeipline. M. Haliier , M. de Sainte 
Beuve , deux illultres Profeflèurs de Sorbonne , ont fuivï ccs décillons. 

Deux quejlions concernant V Evoque de la naijj’ance. 


Il y a fur ce fujet deux difficultés confidérables. La première , fi par 
l’Evêque du lieu de la naiflance , il faut entendre celui dans le Dioccfb 
duquel on a été baptifé , quoiqu’on foit né dans un autre. La fécondé , fi 
un homme étant né par accident dans un autre Diocefc que celui de les 
parens , & dans lequel ils n’étabüflcnt p3s leur demeure , il cil obligé de 
reconnoitre l’Evêque de ce Diocefe-là pour fon Ordination. RebufFc 6 c 
Gonzalez cités par M. Haliier (e) dans (on grand Traité de Suais Elec- 
lionibus & Ordinationibus , prérendent que l’Evêque de l’Ordination eff 
celui dans le Diocefc duquel on a été baptifé. Mais quoique ce {Intiment 
^jaroifle aff z probable a ce Doélcur , il croit néanmoins que par l’Evê- 
que de la naiflance on ne peut pas cnrendre celui dans le Diocefe duquel 
on n’a fait que recevoir le Btjitême : Et que les termes dont fe fert Ro- 
niface VIII. de que le Cierge de France emploie fur ce fujet , ne peu- 
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vent pas être proprement appliqués à la régénération fpirituclle ; mais a 

la naiflance corporelle. 

Sur la fécondé queftion , le même Auteur eft dans ce fentiment , que 
quand un homme dt né par hazard dans un Dioccfe ,oùfes part ns n’ont 
point de domicile , on ne doit point recourir pour l’Ordination a l’Evê- 
que de cc Diocefe-la , mais à celui de fes parens. La raifon qu’il en don- 
ne, eft que le droit & l’ufage regardent les gens qui font nés de cette 
maniéré en des pays étrangers , comme s’ils avoient pris leur naiffance 
dans la maifon de leurs parens. La Loi Filins , Cad. de municip. y ell 
exprefle L’ufage nous fait encore voir que les enfans des Ambafiadeurs 
du Roi qui naiffent dans l’Italie , ou dans l’Efpagne , ne font pas obligés 
de recourir pour leur Ordination a des Evêques (Je ce pays - là, mais à 
ceux dont leurs pères font diocéfainÿdans le Royaume. 

Indignes d'être reçus aux Ordres. 

III. Qui font ceux à qui le Grand - Vicaire ne peut pas accorder des Di- 
mijfoires , quoiqu’ils foient Diocéfains de fon Evêque ? 

R. Ce font ceux en premier lieu dans lefquels il ne trouve point de 
marques de vocation à l’état Eccléfiallique , après les avoir éprouvés par 
les voies que nous prt ferivent les maîtres de la vie intérieure ; &c lefquels 
il juge indignes de cette grâce à caufe de quelque vice public ou fecrcr. 
Car quoiqu’Alexandre III. au Chap. 4. De Tempor. Ordinat. repréfente à 
Un Prélat que quand il trouve un de fes diocéfains coupable de quelque 
énorme péché qui n’a point éclaté , il lui doit perfuader de ne pas mon- 
ter à un Ordre fupéricur , mais que fi cet Ordinant s’obllinc à vouloir 
monter plus haut , il ne doit pas l’en empêcher ; eum non debes aliquâ. 
ratione prohibere ; il tll confiant que la Décrétale de ce Pape a été abro- 
gée par le Concile de Trente.. Les Prélats qui composaient cette fainte 
Aflèmblée , firent ce Reglement : Que pour maintenir les Evêques dans 
l’exercice du droit qu’ils ont de corriger leurs diocéfains , on ne pourra 
recevoir aucun Ordre contre la défenle même extrajudiciclle qu’ils en 
auront faite : Ex quacumque caufa etiam ob occultum crimcn , Scjf. 54. 
Cap. 1. Fagnan interprétant cette Décrétale d’Alexandre 111 . ôeconfidé- 
rant ce qui a été ordonné fur ce point par le Concile de Trente , prouve 
fondement qu’un Evêque n’a pas feulement droit d’exclure des Oidre# 
mineurs un Clerc qu’il connott coupable de quelque crime caché ; mais 
qu’il peut encore pour le même lu jet refuferàun Soudiacre les Ordres 
fupérieurs en punition de ce péché. 

De 
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De ceux qui font liés des Cenfures. 


En fécond lieu , il ne peut ni ne doit accorder des Dimiflbires a ceux 
qui font liés de quelque cenfurc , mais principalement de l’excommuni- 
cation ; parce que ceux qui reçoivent les Ordres dans ce malheureux 
état , font privés par le Droit des fondions des Ordres qu’ils ont reçus , 
ainliqu’lnnocent III. l’a ordonné , Cap.Càm illorum. De fenc. Excomin. 
Enfin le Grand-Vicaire ne doit ni ne peut donner des Dimiflbires a cjïux 
qui ont quelque empêchement canonique qui les rend inhabiles aatxer- 
ccr les nunillcres de i’Eglife. 


Irrégularités qui proviennent des défauts naturels. 

IV. Quels font ces empêchement canoniques ? 

R. Ces empèchemens où irrégularités proviennent de quelque défaut , 
ou de quelque criftie. Le premier défaut efi celui de la naiflance , 6c re- 
garde ceux qui ne font pas nés d’un mariage légitime. Le fécond efl: un 
défaut de liberté ; telle cil la condition des efclaves. Le troifiemc efl lu 
défaut de ceux qui font encore comptables de l’adminiflration qu’ils ont 
faite de quelque bien public ou particulier , ainfi qu’on le voit dans le 
Titre De obligaiis ad ratiocin. Le quatrième clt un défaut d’âge , c’clt-â- 
dire , qu’on n’a pas celui qui cti preferit par les Canons pour l’Ordre 
auquel on afpire , ou quand on cil Néophite , c’efl-â-dire , nouvellement 
converti à la Foi 6c légèrement inflruit de fes Myfleres. Le cinquième 
un défaut de réputation , provenant des habitudes fcandaleufcs dans lef- 
on a vécu , de la pénitence folgpinellc qu’on a été obligé de fu- 
des vilains métiers qu’on a exercés. Le fixieme efl un defaut d’ef- 
prit , dans lequel font compris non- feulement ceux qui n’ont pas encore 
i’ufage de railon , les infenlés , 6c ceux qui manquent de la fcience né- 
ccflâire pour'les fondions de l’Ordre auquel ils prétendent ; mais encore 
ceux qui font pofledts ou obfcdés dit Tnâlin efprit , les lunatiques , les. 
épileptiques. Le feptiemc défaut cil celui du corps , quand.il empêche 
abfolumcnt*les fondions des Ordres , ou fie permet de Ls exercer 
qu’avec fcandale , ou qu’avec une iftdécence notable , comme il efl dit 
dans le Titre De corpore vitiatis. Le huitième cil un défaut de douceur ; 
& par ce défaut on entend ceux qui par les fondions de leurs charges 
ont directement ou indirectement coopéré a la mort ou à la mutilation, 
de quelque perfonne. Le neuvième efl la bigamie , foit réelle, qui con-: 
fille a épouler rucccffivemcnt deux femmes, foit interprétative , qui con- 
fille.à tpoufer une veuve ou une finirne débauchée , foit fpirïruelle , qui 
Partie !.. E 
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provient du mariage ■qu’on a contradlé après avoir fait une profeflîon fo- 
kmncile dans un Monallere , ou reçu quelque Ordre facré , Cari. Quoi - 
quoi , 2 7. quxft. 1 . 

Irrégularités qui proviennent ex dcliclo. 

Les irrégularités qui proviennent de quelque crime , font , l’irrégula- 
rité qui provient de l’Héréfic & de l’Apoftafie , Can. Qui in aliquo fdijl. 
51* Tellement que par le Droit commun , les Hérétiques, & même 
leurs«nfans , font irréguliers , Cap. Statutum 1. De Hxret. in 6 . Mais 
dans le Royaume les enfans des Calviniltes ne contrarient point d’irré- 
gularité , comme il fera montré ci-après. Le fécond crime par lequel on 
devient irrégulier, eft l’homicide ou la mutilation volontaire ou cafuclle; 
quand elle arrive par l’application à quelque chofe illicite , ou manque 
d’ufer des précautions neccflaires pour éviter le péril. Le troifiemc crime 
ell de violer k» ccnfurcs dont on eft aiuellement lié. Le quatrième cil la 
profanation que l’on fait du Sacrement de Baptême , ën le recevant plus 
d’une fois. Can. Qui iis. De confecrat. diflinél. 4. Le cinquième eft un 
crime qui eft d’une telle nature , qu’il rend infâme celui qui l’a commis, 
foit à caufe de Ion énormité , foit 'acaufe de la peine dont il a été puni par 
la juftice. L’Eglife a établi tous ces empèchcmens pour apprendre à fes 
Minirtres quelle doit être la grandeur &c la iaintété de leur état ; puis que 
non-feulement ce qui eft criminel , maitencore ce qui ne l’ell pas , em- 
pêche les Fideles d’y pouvoir afpirer. 

* / • 

Si l'on ejl irrégulier pour avoir poursuivi la condainnation d'un 

mîirànel, 

V. Le Grand-Vicaire doit-il mettre au nombre de ceux qui ont ces em- 
pêchement canoniques des perfonnes qui ont pourfuivi la condamnation à 
mort de quelque criminel , ou qui ont fervi pour cet effet de témoins , ou qui 
ont exercé la Médecine ou la Chïrjfrgie ? 

R. 11 ell confiant par le Droit commun , & le Droit particulier du 
Royaume , que ccs gens - Il ne font pas irréguliers. Car , r. Il cil dit 
dans*!a Décrétale Prxlatis. De homicid. in 6. qu’il eft permis aux Prêtres 
6c aux Clercs de pourfuivre en jullicc la réparation du tort qui leur a été 
fait , quoique cette pourfuitc foit capable de faire condamner à la mort 
un malfaiteur ; Quamvis allas in tali cafu de jure debeat pæna fanguinis 
îrrogari. * 

Lt la raifon de cette decifion cft , que fi la cçainte d’encourir quelque 
iricgularitc les empèchoit de pourfuivre ccttc réparation par les Voies de 
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la jullice , cc feroit donner une occafion mantfelle d’attenter impuné- 
ment fur leur honneur & fur leur vie. Daretur plcrifquc materia trucidan- 
% di eofdcm. Mais ce qui eft ajouté dans cette Décrétale , que pour ne pas 
contrarier dans ce cas aucun empêchement canonique , il faut proteiler 
qu’on pourfuit fon dédommagement , & non pas la mort des prévenus 
cil inutile dans le Royaume ; parce qu’il n’appartient qu’aux Procureurs 
du Roi , ou a ceux des Seigneurs de pourfuivre dans ces lortes d’affaires 
la mort des criminels , & que des particuliers n’y peuvent agir que ci- 
vilement &c pour leurs intérêts. 

♦ 

Si les témoins in judicio fanguinis , font irréguliers. 

Ceux qui ont été témoins in judicio fanguinis , ne font pas irrégu- 
liers. La raifon eff , qu’on ne contrarie point d’irrégujarité , à moins 
qu’elle ne foit ordonnée par le Droit ; & qu’il n’y a point de Canon 
qui déclare irréguliers ceux qui ont dépofé dans ces fortes de matières. 

Les Canons Hîs à quibus , 2 queejl. 8. &C Tejiimonium. II. quœjl. 1. 

Que les Auteurs qui font d’un fentiment contraire ajlegucot commu- 
nément , ne difent rien moins que ce qu'ils prétendent. Bonacina ( f ) 
qui favorife le fentiment de ces Auteurs, tombe d'accord de ce principe, • 

^juc quand un témoin dépofe dans ces fortes d’occ^ions , meut gravi , 
aut jure naturœ , il Vefl pas irrégulier , parce , dit-il , que l’Fglife , dont 
la conduite ell pleine de douceur &c d’équité , n’eff pas cenléc vouloir 
rendre irrégulier un témoin qui ne rend témoignage que parce Qu’il y 
cil contraint , & qui ne le fait qu’en vue de«rendre un bon office a celui 
qui demande la réparation du préjudice qu’il a reçu. 

Il eff vrai que par le Droit Canonique , les Clercs ne peuvent pas être 
contraints par les Juges laïques à rendre témoignage devant eux Sans les 
maticTes criminelles , auffi bien que dans les civiles. Le Canon Tejlimo- 
nium , qui vient d’être cité, & le Canon fdullus , ii.quœjl. y. le difent 
formellement. Mais ces Canons ne font pas obfervés dans le ïfoyaume , 
ainfi que nos Auteurs nous l’apprennent (g). Et il eff inutile d’objeéler 
que les t^noins font les caufes prochaines de la mort d’un criminel, que 
la juffice punit en conféquencc de leur dépofftion ; & qn 'ainfi ils font 
irréguliers , a moins qu’ils n’ayent fait en dépofant cette proteffation , 
qu’ils ne prétendent pas contribuer par leur témoignage a la mort du 
prévenu. Cette objedlion ne fert de rien en France , où il n’y a d’autres 
caufes prochaines d? la mort des criminels , que les Juges, la Partie cri- 
minelle 8i l’exécuteur de l’Arrêt de m.ort. La proteffation dont il s’agit , 

/ Difp. 7. q. 4. punéto 3. nom. 7. g Guido l’ap. dccif. 65. RibufTus in prat. * 

ordin. Reg. Cujacius in cap. 1 & 2. detcfl. cogcn iis. 

Ea 

• • 
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cft pareillement inutile , puis qu’il cil manifelleque Boniface V 1 1 I. ne 
)’a pas introduite en faveur des témoins , mais feulement en faveur des # 
Clercs qui font accufateufs. 

D’ailleurs , puis que le Droit permet à des particuliers d’agir contre 
les malfaiteurs par ks voies de la juflice , fans crainte de contrarier quel- 
que empêchement canonique , cette permifllon leur feroit inutile , s’ils 
ne pouvoient pas vérifier leurs plaintes par la dépofition des témoins, 
qui de peut de tomber dans l’irrégularité fcroicnr fans doute tous leurs 
efforts pour fe difpenfer de rendre témoignage. Enfin cela ne foulfre pas 
de difficulté dans le Royaume depuis la nouvelle Ordonnance pour les 
matières criminelles, puis que dans le Titre 6. Art. i i. le Roi oblige 
toutes fortes de perfonnes qui auront été affignées pour rendre témoigna- 
ge de comparoir , & y contraint les Laïques par amende fur le premier 
défaut, 6c par emprifonnemerjt de leurs perfonnes en cas de contumace* 
les Eccléfiafliques 6c les Religieux par faifie de leur temporel , Ôc'a peine 
de fufpcnfion des privilèges qu’il leur a accordés. 

Si l'on cft irrégulier pour avoir exercé la Médécinc ou la Chirurgie. 

Pour avoir précifément exercé la Médecine ou la Chirurgie , on n’efl 
pas incapable d’etq^admis aux faims Ordres , quand on a eu pour l^ 
pratique de ces deux Arts toute la capacité néceflairc*, 6c que dans les 
fondions qu’on en a faites , on a apporté toute l’application 6c la dili- 
gcnce*requifis La raifon cft , que la pratique de la Médécinc ik de la 
Chirurgie n’eft pas un défai* de douceur , puis qu’elle tend a conlerver 
la vie 6c la fanté au public. Joint que dans le Concordat fait entre Léon 
X. 6c François 1. les Gradués en Médecine peuvent prérendre aux béné- 
fices en* vertu de leurs Grades : Et que dans le Chap. Ad jures. De ætate 
squal. c T Ord. prœfic. ClemenrIII. ne repréfente à un Chanofne 
Cologne qui avoir exercé la Médécine , qu’il ne doit pas prétendre aux 
Ordres fdpérieurs , qu’au cas qu’il doute d’avoir coopéré par fa faute à la 
mort de quelque perfonne : Si friper pr£inijjis tua te confcicntia remor- 
dear , ad majores Ordines de nojbo confilio non afeendas.' + 

On n’cji pas irrégulier pour avoir été précifément dans le Service. . 

VI. Ceux qui ont fait le métier de la Guerre ont - ils ces empêchement 
canoniques ? , -, > * 

R» Ce qu’il y a de certain fur ce fujet efl, i\ Que le métier de la 
guerre ne convient pas aux Minières de Jéfus-Chrifl , 6c à cet efprit de 
douceur Sc de paix qu’il a infplré a (es Dilciples , lors qu’il leur dit : 
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Nefcitis eu jus fpiritus eJlisT C’efl pour cela que non -feulement les Ca- 
lions de l’Eglife , mais encore les Capitulaires de Charletmgne 8c de 
(on fils Louis le Débonriaire , ont défendu aux Prêtres de répandre le 
fang des Chrétiens , 8c même celui des Païens. Ut SacerJtues neque 
C/iriJlianorum neque Paganorum fonguinem fondant. Cap. 124. 8c le 
Pape Zacharie , in Epijlola ad Francos , fc plaint avec tant de véhémence 
de la liberté que des Prêtres fc donnoient dans ce Royaume de faire le 
métier de la guerre , 8c qu’il appelle pour ce fujet fotjos if er ronéos Sa- 
ce&otes. , 

Ce qu’il y a de confiant fur cette matière efl , 2’. Que quand un Ec- 
c'éïlift.quc ou un Laïque a fait le métier de la guerre , 8c qu’il y a tué 
ou mutilé quelque perfonne , il cfl irrégulier, l a décifion d’Honoré III. 
y eit formelle , Gap. Petitiotua. Dehomicid. Et la pratique fait ♦oir que 
quand ou cil dans ce cas , on a befoin de recourir au Pape pour être dif- 
penfé de l’empêchement canonique que l’on a contr^flé. Mais ce que 
Pullor , Lïb. $. t:t. 3 2 . n. 10. allure comme une maxime incontedable , 
que ceux qui fe font enrollés , 8c qui ont fait le métier de la guerre , 
quoiqu’ils n’ayant ni direftement ni indir,e£lement tué ni mutilé perfon- 
ne , font irréguliers, c(l infoutenable , iY Parce que c’cfl un principe 
que Grégoire X. établir , dans le Chap. h qui. De Jentcnt. excomm. n. 6 . ’ 
qu’on n’encourt l’irrégularité que dans les cas exprimés dans le Droit. 
Or il ell certain qu’il n’y a ni Canon ni Décret , qui déclare irréguliers 
ceux q; i ont été dans le Service fans avoir ni tué ni mutilé perfonne. Et 
quand Honoré III. dans la Décrétale ci - dodus , ordonne à uiwPrctre 
qui s’ell trouvé en un combat , qui avoir porté les 3 rmesoù il y avoit eu 
un grand nombre de morts , de s’abfl.nir de fes fondions , il ne le fait 
qu’à condition que fa confcience Jui reprochât qu’il avoir fait quelque 
meuttre : Si de intcrfecîionne cujufquam in U la confiiclu tua te çonjckn- 
tia remoriet. Le Parlement de Paris l’a ainfi jugé au profit d’un Bénéfi- 
cier qui avoit porté les armes enfuite de la publication du ban 8c arriere- 
ban , 8c dont on avoit impétréle bénéfice p3r dévolut. On tomba d’ac- 
cord qu’il avoit contrevenu aux défendis faites aux Eccléfiafliques de 
porter les arm s ( h ) : Vais parce que le Dévolutaire ne pouvoir pas prou- 
ver que ce Bénéficier eût tué ou mutilé quelque perfonne , on jugea qu’il 
n’étoit pas irrégulier , 8c par conféqucnt que fon bénéfice n’étoit pas im« 
pétrable par dévolut. * 

Réponfe à une objection prife d’ttn^ifoge contraire. 

On a beau objedlcr que l’ufage cfl contraire à cette décifion , parce 
b Journal Jes Audiences , tom. 1. liv. 3. chap. 74. 
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que ceux , qui après avoir fait le métier de lu guerre afpirent aux Saints 
Ordres , recourent a notre Saint Pere le Pape pour en obtenir difpcnfe ,• 
quoique leur confciencc ne leur reproche pas qu’ils ayent fait quelque 
meurtre. Mais à cela on répond , qu’il n’y a ni ufage ni coutume qui 
puifTe établir une irrégulariré , ainfi que les Théologiens & les Canonia- 
les en tombent d’accord ; & que pour conclure qu’il n’y en a point , il • 
fuffir de dire avec Grégoire X. Cuin id in jure non fit expnjjum. 

On répond encore que des Auteurs les plus verfés dans la Pratique de 
la Cour de Rome , dedans le fait des difpenfes , n’en montrent la fté- 
ceffiié que dans le cas d’un meurtre ou d’une mutilation. Pyrrhus - Cor- 
radus qui explique fi fort au long les Formulaires des difpenfes apofto- 
liqucs , n’en expofe aucun pour les difpenfes du feul port des armes. 
Sanleg§r qui étoit doyen des Confulteurs de l’inquifition d’Avignon , 
décide nettement que pour avoir fait précisément le métier de Ja guerre 
on n’cll pas irrégulier (i). Covarruvias, Bonacina, Suarez & une infinité 
d’autres , tant Théologiens que Canonises , font dans ce fentimeut. 
Enforte qu’il paroit que ceux qui fc pourvoient fur ce fujet en Cour de 
Rome, n’y ont recours , qu’à eau fe que n’étant pas induits de ccs ma- 
tières , ils s’imaginent qu’il font irréguliers , ou parce que des Banquiers 
• expéditionnaires en Cour de Rome le leur font «ccroire , &i qu’ils ne 
fout pas marris de s’attirer cette pratique. 

Si fur le refus que l'Ordinaire fait des Dimijfoires , on peut fe pourvoir 

au Métropolitain. 

VII. Quand l'Ordinaire refufe des Dimijfoires , peut - on fe pourvoir fur 
ce refus au Métropolitain ? 

R. Il s’agit de fçavoir fi un Eccléfitdiquc , pourvû d’un bénéfice qu’il 
ne peut deffervir, à moins qu’il ne foit promu à un certain Ordre , & 

, qui n’a aucun empêchement légitime , a tellement droit de demander 
des Dimifibires , que frie Grand-Vicaire les lui refufe , il puifTe légiti- 
mément les demander à fon Supérieur qui eft le Métropolitain , ainfi qu’il 
fe pratique dans le refus d un Vifa. Le Concile de Trente , Sejf. 21. 
Cap. 2. a établi là-defTus deux maximes. La première, qu’il dépend ab- 
folument de la volonté d’un Evêque ou de fon Grand- Vicaire , d’ad- 
mettre aux faints Ordres ceux qui n'ont que du bien , du patrimoine , ou 
des penfions , & qu’il n’ell comptable qu’a Dieu feul du refus qu’il fait 
fur ce fujet. La raifon qu'il en donne dans le Chip. 1. de la Seffion 14. 
efl qu’il efl toujours plus hftnnêtc & plus sûr à un inférieur de rendre fer- 

. • 

i Tarn. 2. Part. J.C-p. ttfj. 
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vice dans une fonélion plus baffe , en demeurant dans i’obéifiance qu'il .. 
doit a fes Supérieurs , que de leur caufcr du fcandalc en alïcClant de s’é- 
lever à de plus hauts degrés. La féconde maxime qu’il établit eft , qu’au- 
cun Clerc féculier , quand d’ailleurs il n’y auroit rien a dire fur fes 
moeurs , fur fa fcience , fur fon âge , ne peut être promu à l’avenir aux 
Ordres facrés , fi premièrement il n’efl bien confiant 6 c avéré qu’il pofTc- 
de paifiblcmcnt 6 c fans trouble un bénéfice eccléfiaflique fuflifant'pour 
l’entretenir honnêtement. De ces termes du Concile le fçavant Thqmaf- 
fin , tom. 3. pag. 4. I. a. chap. 2. inféré que le Concile n’entena pas 
qu’on refufe les Ordres à ceux qui ont toutes ces bonnes qualités , 6 c qui 
ont encore un bénéfice. 

* 

Sentiment de M. le Maire. 

M. le Maire Archidiacre & Grand-Vicaire de Chartres , dans la .fé- 
condé partie de fon Livre d» Droit des Evcques , foutient qu’un Ecclé- 
fiaftique qui jouît paifiblement d’un Bénéfice auquel un certain Ordre eft 
attaché, quand 1 Ordinaire lui refufe des dimifioires fans qu’il alfegue 
aucun fujet légitime de ce refds , en peut appellcr au Métropolitain , 8c 
en obtenir des Dimifioires, 6 c fe fair# ordonner licitement par un autre 
Prélat. 11 le prouve, 1’. Par la difpofition du Droit ancien. Car quoique 
le Concile de Nicée défende aux Evêques d’ordonner , de retenir , ofl de 
juger un Clerc d’un autre Diocefe fans la permiffion de fon Evêque, il 
permet néanmoins d’appeller à unTribunal fupérieur , quand on fout- 
ue quelque injuflice ; Gravants à Metropolitan j p ttejl appellare ad Pri * 
matem. Il le prouve 2’. par le Canon Nullus W. auxjt. 2. où le Pape 
Calixte établit cette maxime ; qu’un Evêque qui n’a^us droit d’ordon- 
ner un Clerc, n’a pas droit de le juger : 6 c la glofe dit fur ce fujet que 
c’efft une moindre chofc de pouvoir ordonner un Clerc , que de pouvoir, 
le juger. Donc , puis que celui peut le moins , peur auffi le plus , & que 
l’Archevêque a droit de juger , en cas d’appel , un Clerc qui n’cfl pas de 
fon Diocefe , il £cut l’ordonner ou lui donner des Dimifioires, lors qu’il 
eft fondé dans l’appel qu’il a interjette du refus qui lui a été fait par l'Or- 
dinaire. 

Il le prouve J*, par le fentiment de l’Afiemblée générale du Clergé 
de l’an .1645. & par l’Arrct du Confeil de 1646. où il n’eft pas fait di- 
ftinchon entre l’Ordination , 6 c les autres caufcs dont la connoiftànce 
apparti nt au Métropolitain. Il le prouve , 4’. parce qu’un Eccléfiafti- 
que , qui eft pourvû d’un Bénéfice , peut aulîi bien fouffrir un dommage 
confidérable par le refus de l’Ordination , que par le refus d’un vi- 
da; 6 c qu’il eft de la jufticc 8c de la prudence de l’Eglifc de lui fournir 


Digitized by Google 



40 De la Jurifdiclion Eccltfiaflique. 

dans ce cas qüelqne reffgurce ; autrement il ne tiendroit'qu’à un Evêque 
pouflê.de quelqu’animofité fecretre , de dépouiller par des refus affet'tés 
un homme du Bénéfice qui l’obligeroit à fe faire Prêtre dans un certain 
temps. • 

. Réponfe aux Omettions qu’on lui fuir. ■ 

On peut objecter contre cette raifon que ce Bénéficier ne rifque pas 
de perdre fon Bénéfice , quoique l’Ordinaire lui refuie les Ordres ou des 
DimflToircs , pourvu qu’il juflifie par des adles qu’il lui fait tous les ans * 
ou*'a tous les temps dellinés pour les Ordinations , qu’il ne tient pas a 
lui qu’il n’ait l'Ordre requis pour fon Bénéfice. Mais pofons le cas qu’il ne 
hazarde pas de perdre fon Bénéfice, n’efl-il pas confiant qu’il en perd 
pour le moins une partie des droits. Un Chanoine qui n’tflpas .Soudia- 
cre, ne perd-il pas le rang qui lui cil dû dans le Choeur, l’ufee .du 
droit qu’il a en vertu de fon Canonicat d’allîilcr aux Afiemblées capitu- 
laires , de pourvoir à fon tour aux Bénéfice* qui dépendent de la colla- 
tion Sc de la préfentation du Chapitre , &c de jouir des entiers revenus 
de fa Prébende , ainfi qu’il fe pratique prcfque-d&ns toutes les Eglifes du 
Royaume ? Un Curé qui efl réduit a une^tortictr congrue , n’elt- il pas 
contraint par le refus que lui fait frn Prélat de l’Ordre de Prétrife , de 
faire fervir la Puroiffc par un Vicaire , lequel , fuivanr la Déclaration du 
Roi», abforbe tous les revenus ? De quel ufage fera a ces Béncfieiçrs le 
vifa qu’ils ont obtenu de l’Archevêque fur le refus de l’Ordinaire , fi l’Ar- 
cjievêque ne peut pas leur fournir le moyen de fervir par eux - mêmes 
leurs Bénéfices ? 

On peut encore objedder avec Fagnan ( / ) , que ces Bénéficiers peu- 
vent s’adrefler au Plf>e qui enjoindra au Métropolitain , ou a l’Evêque le 
plus proche , de s’informer du fujet que l’Ordinaire a eu de leur refufer 
les Ordres ou des Dimittoires ; & s’il ne trouve pas que ce refus foit bîen 
fondé , de leur impofer les mains ; ainfi que cet Auteur atrelle que c’dl 
la pratique confiante de la Daterie de Rome. Mais puis que ces Bénéfi- 
ciers ont la liberté de fe pourvoirarontre le refus qui leu^a été fait , pour- 
quoi efl- il néccffiire qu’ils recourent au Pape omijfj medio ? N’ell - il pas 
plus naturel &c plus conforme au droit établi par le Concordat qu’ifc re- 
courent au Supérieur ordinaire ? L’Ordination d’un Clerc qui n’a aucun 
titfe eccléfiaflique , ell une grâce ; mais a l’égard, d’un Bénéficier qui a 
toutes les qualités rcquifes pour les faints Ordres , les Canonifles (m) 
fontiennent qu’elle ell d’obligation ni plus ni moins que le vifa , quand 

le 

Il ln Cil’, ex tonorc , in ad aurcs , de temp. ordin. m Barhtfa 5c alii. 
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le pourvût infirma diçmum , n’j aucun empêchement légitime. Donc , 
comme dans le cas du refns d’un vifa , on ne peuupas recourir immédia- 
tement au Pape , mais on doit fuivre les degrés de la Jurifdittion ; il en 
*efi ainfi dans les refus qu’un Evêque 6c fon Grand-Vicaire l’ont des.di- 
mifloires. 

On peut enfin objeéler le Reglement’du Corfcile de Trente, Scff. 14. 
Cap. 1. de reformât, que nul ne peut être promu aux Ordres , ou rétabli 
pour en faire les fOnélions contre la volonté de l’Ordinaire : afin 

qu’on ne s’imagine pas qnkl n' ’cll parlé dans ce Chapitre que de l’Ordi- 
nation des Cleics qui n’ont point de Titre qui les oblige à fe faire ordon- 
ner dans un certain temps, la Congrégation du Concile a déclaré que 
ce Reglement regardoit aufit les Clercs pourvût des dignités auxquelles 
les faints Ordres font attachés ; que ce* Concile leur éae la liberté d’ap- 
peller du refus qui leur efi fait par l’Ordinaire , & de recourir à un Tri- 
bunal fupérieur; enforte que l'Ordinaire n’en £11 comptable qu’à Dieu 
feul. - 

Mais sjil en faut croire Fagnan , l’ufage ne s’accorde point avec cette 
efpece d’indépendance que cette Congrégation donntfjux Ordinaires en 
matière d’Ordination ; Sc même le Procès - Verbal de l’Aflernblée du 
Clergé du 30 Mai 1 5 , y pâr.oit formellement oppofé. Fagnan con- 
fc (Te que quand l’Ordinaire r?fufe les Ordre», le Pape commet le Mé- 
tropolitain ou un Evoque voifin pour examiner les caufes de ce refus; 
s’il ne les trouve pas légitimes , pour conférer les Ordres : Tellement * 
que la Pratique de la Datcrie de Kome fait voir que 1 Ordinaire n’tll pas 
rcfponfableàDicu feul du refus qu’il fait des faints Ordres. De plus n’efi- 
cc pas un ufage confiant dans tous les.Tribunaux Métropolitains du Ro- . 
yaume , qu’on y peut être rétabli dans les fonéfions de fes Ordres & de 
fon bénéfice contre le gré de fon Evêque , quand on en a été fufpcndu 
fans un fondement légitime ? 

Sentiment de l'Auteur, 

11 faut pourtant avouer que le fentiment de M. Le Maire ne paroit pas 
autorifé par l'ufagc : Soij parce que les Archevêques obfervent jéligicu- 
fement le Reglement du Clergé de l’an 1 6 } y , 6c qui a été renouvelle oc 
confit mé par d’autres ÀflTenîtiées : De ne donner les Ordres à ceux qui ne 
J nt pas de leur Di c fe fans dimijjohes de leur Evêque : Sdh parce que 
dans une matière .aiifii faintc Sc aulfi importante que colle de l’Ord. na- 
tion , ils aiment mieux s’en rapporter aux lumières de leurs fufîvagans , 
que de s’expofer'a fe rendre coupables des péchés des autres : Soit enfin 
parce qu’ils jugent que c’efi le moyen d’entretenir la paix 6c l’union dans 
Pauie J. F 
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la Province , & d’obliger les Clercs a fe tendre dignes de l'approbation 

de leur Evêque Diocéfain. 


SECTION I. 

’ DES DIMISSOIRES POUR CHACUN DES ORDRES. 

SOMMAIRE. » 

» 

Qualités de ceux qui ajpirent à la Cléricature. Qualités de ceux qui prétendent am Or* 
dres Mineurs. Qualités fie ceux qui ajpirent à l’Ordre dé Soudiacre. Peines qu'en- 
courent ceux qui reçoivent cet Ordre avant l'iige requis. Du-Tttre Clérical. • Punition 
de ceux qui J ont creknnés à la faveur d'un Titre faux. Preuves par les Conciles. Qua- 
lités reqttijcs en Ceux qui doivent être ordonnés Diacres. Qiiahtés de ceux qui doivent 
éi re promus au Sc^e/doce. Précautions à garder dans les DuniJJ vires. 

Qualités de ceux qui afpirent a la Cléricature. 

I /""\ Utiles qualités doivent avoir ceux à qui le Grand Vicaire donne des 
Dimijjoires pour la Tonfure , if pour Us Ordres Mineurs ? 

R. 11 faut premièrement qu’ils ayent l’âge requis pour fe pouvoir en- 
gager dans la Cléricature. Car , quoique Saint Thomas enfrigne (n) , 
que l’ufa|e de raifon n’eft pas nécelTaire ni quanta la validité de l’Ordi- 
nation , ni même de nécefllté de précepte pour recevoir la Tonfure & 
les Ordres mineurs ; & il efl pourtant certain que le Concile de Trente 
exige que ceux qu’on admet â la - Tonfure , ayent choifi l’état cccléfiafli- 
que pour s’appliquer uniquement au fervicc de Dieu. Or ce choix & cette 
pureté d’intention fuppofent nécefiairement qu’ils ayent l’ufage de rai- 
fon. D’ailleurs le Pontifical Romain ne dit-il pas en termes formels (o): 
Prima Tonfura if Minores Ordines ante feptimum annum complétant dan 
non debent. 11 efl certain , & Fagnan le prouve fort au long fur le Chap. 
Inordin.ua , De Prétendis, que le Droit commun n’a point déterminé 
l’âge qui efl néccfîùire pour la Tonfure & les Ordres mineurs. 11 cil auflî 
confiant que la Réglé XVil. de la Chancellerie Romaine, qui a é.é reçue 
& approuvée dans le Royaume par nos Auteurs - , & par divers Arrêts ci- 
tés par M. Louet , lit. B. num. i. dit qu’à lîâge de dix ans çn peut être 
Chanoine dags une Eglile Collégiale. Cela étant , il s’erduit que fuivant 
cette Règle on peut être capable d’être Ckrc-tonfuré avant l uge de dix 
ans, ou du moins dans ect âge-là. Ainfi puis que le D oit a eu plutôt 
égard aux' mœurs, Si à la eupacitc de ceux qui prétendent à la Tonfure 
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& aux petits Ordres , qu’à leur*âge, chacun fe doit régler fur c; point 
* par la discipline qui ell établie dans fon Diocefe. 

Le Grand- Vicaire doit être en fécond lieu bien informé que ceux à qui 
il donne des Dimiflôires pour la Tonfure , ayent toutes les autres quali- • 
tés preferites par le Concile de Trente , Self. 1 1 . Cap. 4 . Qu’ils loient 
confirmés : Car puis qu’ils doivent s’engager dans un état fupérieurà ce* 
lui du refte des fidèles , il.efl du bon ordre qu’ils n’y foient pas élevés 
avant que d’être parfaits chrétiens ; Qu’ils loient imbus des élemens de 
notre Religion , parce que ce feroit une chofc honteufe à des Clercs d’i- 
gnorer ce que tout chrétien doit fçivoir : Qu’ils (çaehent du moins- lire 
& écrire , parce’que fans cela ils feroient ablolument inutiles à l’Eglife , 

& il n’y auroit point d’apparence qu’ils pufient fe rendre capables de » 
montera un plus haut degré : Qu’ils donnent quelque alTurance qu’ils * 
perfévererortt dans l’état eccléfiaflique , 6c que ce n’dl pas la vue de quel- 
que intérêt temporel, mais. le defir de fervir Dieu fidèlement qui les y • 
engage. En un mot, il ne doit donner desdimifToircs qu’à ceux qu’il ju- 
ge capables de rendre fervice à l’Eglife. Car pourquoi lui donner des 
Minières qui lui doivent être inutiles ? Pourquoi honorer des privilèges 
des Clercs ceux qu’on croit ne les pas mérirer ? Pourquoi mettre en éiat 
de pouvoir pofiéder des bénéfices , ceux qu’on trouve inhabiles à en 
remplir les tondions ? 

Le dernier Concile de Bordeaux ajoute (p ) à tous ceîReglemens du 
Concile de Trente , que ceux qui prétendent à la Tonfure cléricale , fe 
préfenteront quelques mois avant que de la recevoir à l’Evêque , pour 
être examinés fur leurs mœurs^k fur leur vocation , 6c pour obtenir de lui 
la permiffion de prendre l’habit clérical , qu’ils porteront régulièrement 
pour marque de la difpofition dans laquelle ils font dcocrlévérer dans 
l’état eccléfiallique. 

Qualités de ceux qui prétendent etux Ordres Mineurs. * • 

En troifieme lieu , ce que le Concile de trente exige de ceux qui doi- 
vent recevoir les 0 1 1res mincuts, dl qu’ils entendent la langue latine ; 
qu’ils ne prétendant pas un Ordre Supérieur , qu après s’être exercés , au- 
tant de temps que leur Evêque aura jugé à proposjians les fondions d’un 
Ordre inférieur , que leur vie ait été exemplaire , 6c qu’ils ayent donné 
des preuves plus fuifibles qu’ils avoient l’efprit eccléfiuilique ; non-feule- 
ment en portant les nu ques de la clérjcature , mais encore en s’cf^'li- 
quantavic beaucoup de zde aux moindres fondions de leur étar, en té- 

p Cap. 
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molgnant des déférences plus rcfp.ftudUfes pour ceux qui font dans des 
Ordres fupérieurs, &: en pratiquant les Sacremens plus fouvent qu’iîs n’a- • 
voient accoutumé , avant qu’ils fulTent Clercs. Le même Concile ajoute 
qu’on ne doit pas être admis à ces premieis Ordres , à moins qu'on n’ait 
une telle capacité qu’elle puific faire cfpérer qu’on fera en état d’être pro- 
mu légitimément aux Ordres facrés. 

° v 

Qualitc's de ceux qui afpirent à l’Ordre de Soudiacre. 

# , * • « 

II. Que faut-il obferver dans les Dimi foires pour l’Ordre de Soudiacre ? 

II. Il frut examiner fi ceux qui y prétendent , ont l’àge requis pour ce 
premier Ordre facré, qui ell , fuivant le Reglem. du Concile de Trente 
( q) , l’âge de vingt-deux ans. CM! aufii la difp. de l’Ordonn. de Blois, 
art. XXIX. Mais comme dans les matières favorables l’a*i commencé 
pafie pour fini, il fuffit pour cet Ordre d’avoir commencé la vingt- 
deuxieme année. C’cll le commun fentiment des Théologiens & des 
Canonises , & qui eil fondé fur la Clémentine generalem. De ætate & 
quai. V. in dccirno-vciavo juncta G la] fa , & fur le droit des Décrétales, 
où l’on voit la diverfité des termes qu’on y emploie pour dillinguer l’an- 
née complette & révolue d’avec celle qui n’tll que commencée. Car dans 
le chap. Càm in cunclis. De clecl. on défend de procéder a l’éleéVon d’un 
Evêque ,• à moins qu’il n’ait rrente ans accomplis : Nifi qui jam bigefi - 
nv.nn xtaiis annum attigerit. Et .dans le lp inferiora , Alexandre III. exige 
feulement de ceux qui prétendent aux dignités inférieures a 1 Epifcopat , 

& qui ont charge d’ames , qu’ils ayent l’^ge de 2 J ans : Nifi quivigefi « 
mum-quintum xtatis ànnum attigerit. 

Peines qu’encourent ceux qui reçoivent cet Ordre avant l’âge requis. 

D< fçavans Théologiens Canonises ont douté, fi quand on reçoit cet 
Oidre avant l’âge requis, on encourt de droit la fufpenfe, IlsJifinrquc 
dans la Décrétale Vel non ejl compos. De temp. Ordin. fur laquelle on fou- » 

de ordinairement c.tte fufpenfe , Honoré I 1 I. ne fait que fufpendie de 
IVxécutiQn de fis Ordres un jeune Clerc de treize ans , qu’un Evêque 
avait ordonné Diacre é fans faire de ce cas particulier une règle générale 
contre ceux tjui reçurent les Ordres facrés avant l’âge preferit par les 
Canons, Ils ajoutent que la Bulle de Fie il qui a été confirmé^ pu’Jules ’ 

I 1«I. par Clément VIII. ne fait point de Loi dans le Royaume-. Mais 
l’ufige du Royaume cil contraire au fentiment de ces Auteurs , ôc con- 
forme aux Bulles de cesPonpfcs. Le Concile de Touloufc tenu en i j/jo, 

q SdT. zq. Cap. ta. 
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& celui d’AIx Je l’an 1 jSy , y font exprès (r) : El il eft inutile de dire 
que dans la Décrétale Vel non ejl "compos , Irfonoré 111. ne fait pas un Re- 
glement général , puis qu’il ne s’y agir que d’un cas particulier. Car , 
ainfi que Gonzalez raifonrie fur le Chapitre Lûterus du meme Titre , fi le 
raifonnemeot de ces Auteurs étoit légitime , il y auroit peu de Décréta- 
les qui puffint fcr.vir de r. g le pour la décifîon des cas ; puis qu’il ne s*y 
agit ordinairement que de faits finguliers qui ont été propofés a des 
Pap.s. • , 

La difficulté paroit encore plus grande touchant^ durée de cette fuf- 
enfe , parce qu’il ell des Auteurs qui prétendent qu’aulli-tôt qu’un Ecclé- 
lhq ue a atteint 1 âge requis par les Canons , il ell rétabli dans l’exerci- 
ce de fis Ordres , fans qu’il ait bclbin d’èire abfous de cette cenfure , par- « 
ce qu’ils croient qu’elle n’elt que temporelle. Ils le fondcntTur ce même 
chap. Vel n >nejl camp q, dans lequel Honoré 111. ne fufpend ce Diacre 
qui avoir été ryal ordonné , qûe jufqu’à ce qu’il eut atteint lage preferit 
pour cef Ordre. D’autres Auteurs , lçavoir , RebulTè 5e Fagrian dans Ion 
Commentaire fur ce même chapitre , foutiennent que cette lufpenfe dure 
jufqu’a ce qu’elle a été levée par l’abfolutidn. Leur principe dl la Bulle 
de Pic II. rapportée au.Iong par Rebufïe dans fa Pratique Lénéficiale, Sc 
au titre De Clerich ad facros Ordines malè promotis , Gljfj. / T. dans la- 
quelle il y a ces termes formels : Que ceux qui ont été ordonnés avant Pa- 
ge requis , fe rendent irréguliers : Si hujufinodi J'ufpçnfione durante in 
iifdem Ordinibus minijlrare prxfumpfennt. » v 

Mais à qui faut-il s’adreffer pour recevoir cette abfolueion ï La plupart 
de ces Auteurs , entr’aurrcsRcbutre , prétendent qu’elle ne p"ur être ac- 
. cordée que par le Papç. Il paroit néanmoins par la feule ledlurc de la 
Bulle de Pic. H. que ce Pape ne s’eft point réferv’é l’abfolution de cette 
fufpcnfe. D’où il aifé de conclure que fuivant le chapitre Nuper , de 
feni. exconvn. cette a’bfolution peut être donnée par i Ordinaire. On op« 
pofe la Buire*lc Sixte V. mais Clément V III. en a modéré la'.rigueur, 

5c l’a réduite aux termes du Concile de Trente. 


Du Turc CUiical. 


Il faut encore examiner fi cet Eccléfiailiquc qui afpire au premieï 
Ordre (acre a un Titre légitime , 5c capable de lui fournir un honnête 
entretien. Le Droit ancien ik nouveau l’ont ainfi ordonné, afin ,, dit le 
Concile de Trente (a) , que des Eccléfiailiqucs ne fuient pas obligés de 

r B.iurrs ’.'ns fa Pratique , li v. 5. ch. 27. So! er lur Pailor, liv. 3. tit. ^2. 
i Lan. Ntfmncm. (Jun. üandorum, dit!. 7. Lil. 21 . cap. 2 . . * 


V 


Digitized by Google 


4*5 De la JunfJiclion Eccléftajïiqiie. 

mendier a la honte de leur Ordre , ou de gagner leur vie par que lque 
trafic fordide , & indigne d»leur état.' L’Ordonnance d’Orléans a auto- 
rifé cette fainte Police de l’Eglife, art. XII. ' • 

Or ce titre peut être ou un Bénéfice ou une penfion canoniquement 
établie fur un Bénéfice , ou un patrimoine , ou bien encore un compofé 
d’un Bénéfice & d’un patrimoine, ainfi que l’a décidé la Congrégation 
des Cardinaux chargés de l’interprétation du Concile de Trente. Si ce 
Titre efl un Bénéfice , il faut, qu’on en foit paifible poiïlfieur , &: que 
toutes charges déduites, il rapporte -annuellement la lomme d’argent or- 
donnée- par les Statuts &c l’Ufage du Dioccfe. Il en ell de même de la 
penfion Sc du patrimoine. Et parce qu’ordinaircrm nt il fe fait millh 
tromperies touchant les Titres établis fur un patrimoine , & que les pa- 
rens ne fongent qu’a décharger leurs familles , il c/t abfolument nécef- 
faire d’examiner fi ce Titre qu’on prélçnte efl véritable ou fuppofé ; s’il 
ell d’une telle nature qu’il ne puifle pas dépérir ; fi c’tff un fonds ou une 
rente rachetable à prix d’argent ; s’il cil fujet à des dettes & a des hypo- 
teques , «Si s’il ell capable de rapporter tous les ans un revenu fuffifanr. 
Pour cet effet, il doit être publié par trois Dimanches confécutifs au Prône 
des Méfiés Paroifiîales. L’Ordonnance d’Orléans , pour éviter les fraudes 
qu’on commet fur ce point-là , a réglé j One le revenu de ce 7 tue fera 
certifié devant le Juge ordinaire au moins par quatre bourgeois ou h {bi- 

lans du lieu folvables , qui Jéront tenus fournir V" faire valoir ladite fortune. 

• Après toutes ces précautions , il y en a encore de plus confidérables à 
prendre touchant les moeurs , les inclinations & la capacité dé ceux qui 
afpirent à ce premier Ordre. Car , ainfi que le remarque le dernier Coït- • 
cile de Bordeaux , dans le Chap. IV. puis que, l’engagement dans les 
Ordres facrés doit durer jufqu’a la mort , Se qu’il ne peut être rompu 
par le repentir qu’on a de les avoir pris , il faut ufe* d’une plus grande 
exadlitudc fur ce point que fur tous les autres dont il a été déjà parlé. 
Ainfi ce'que les Conciles, particulièrement le cinquieme,de Milan (r) , 
& le dernier Concile de Bordeaux , qui ne font qu’expliquer les Regle- 
mens que le Concile de Trente a faits fur ce lujer , exigent de ceux qui 
doivent être ordonnés Soudiacres ; qu’ils corr.oifii.nC1a différence qu’il 
y a entre cet Ordre & les inférieurs ; qu’ils en ayent exercé les fondl uns 
avec zule &i avec afiiduiié; qu'ils hpchent en quoi cor.fifie le vœu de 
chiffeté qu’ils doivent faire (b le mutile ment , quelles en font les obliga- 
tions, &c les mefures qu’il faut prendre pour ne pa> le violer , qu’ils foient 
inllruits des Sacrcm.ns du moins en général , & de ce qui concerne l’Of- 
fice Divîh. La raifon ell , qu’on tft indigne de recevoir un Ordre fupé- 

t P^rt. j. tit. -Je examin. ration?.. 
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rieur , quand on ne connoit pas ce qu’il cil , &c qu’il n’y a poinr d’appa- 
rence que l’on fade grand état de celui auquel on prétend , fi l’on a né- 
gligé les fonctions de celui qu’on avoir déjà reçu. 

D’ailleurs , puis qu’on doit s’engagera vivre dans une continence per- 
pétuelle , il cil de la prudence , il ell de la charité de ne s’impofer une 
obligation fi étroite qu’après avoir éprouvé les forces , fes habitudes & . 
fes inclinations. De plus , comme les fondions de Soudiacre ont tant de 
rapport au Corps adorable de Jéfus-Chrifi qui tfi immolé fur l’Autel, de 
à l’adminiftration des Sacremens, le moyen d’exercer faintement ccs 
fonctions , fi l’on n’eft imbu de la doélrine des Sacremens & de ce di- 
vin Sacrifice ? Joint que par le C hap. Dolentes. De célébrât. Mijf tous 
les Clercs qui font engagés dans les Ordres facrés , font tenus de réciter 
rOfiîce Divin : Et pour fatisfaire a cette obligation , il faut fçavoir en 
quoi il conlîfte , quelle ell la maniéré de s’en acquiter dignement, &C 
quel ell le péché de ceux qui ne s’en acquirent poinr. 

Punition de ceux qui font ordonnés à lu faveur d’un Titre faux. 

"* * -t # . • 

III. Quelle peine encourent ceux qui reçoivent le premier Ordre facré à la 
faveur d’ut^ titre faux? 

H. Il y & deux Canons dans le Décret de Graticn , dilt. 70.<|ui font, 
voir clairement que Cet Eccléfiallique qui s’elt fait ordonner par cette 
voie , cil fulpendu des fonctions de fon Ordre. Le premier ell le Canon 
VI. du Concile de Calcédoine : Eos auiern qui abfolutè ordinantur , de- 
crcvif faheia Syn >dus vacuam habere Ordinationem. Or par cette Ordina- 
tion abfolue , il ell confiant que le Concile entend celle qui efi faite fans 
aucun Titre. Le fécond cft d’Urbain II. SanchrumCanonumflatutiscon- 
fontffanclione decernimtts , ut frie Titulo [.ici a Ordinatio , irrita habca - 
tur. Il y a des Auteurs qui prétendent qu’il a été dérogé à ces Canons par 
le Concile de Latran tenu fous le Pontifie. d’Alexandre III. & par un Dé- 
cret d’innocent III. rapporté dans le chap. Cum fecundum , de Pncbendis , 
dans lequel ce Pontife s’énonce en ces termes ': Licèt autèm predeceffores 
nnjlri OiJinati'ines eorum , qui fine certo Titulo proinoventur , in injuriant 
Ordinantiiun irritas effe voluerint 17 inanes : IV s autan benignius agere cu- 
pientes , tandiu per Ordinal ores vel fucceff > res tpforum , .p-oviltri volumus 
O’dinàtis , doncc per cos ecclejiajîica Ùenejkia conf-quantur. Le Con- 
cile de Latran , can. y. impolc la même obligation à l’Evêque qui a or- 
donné un Clerc fans Titre. De ia ces Auteurs concluent que la (ufpenfe 
ordonnée pa- ce*, anciens Canons ne f.ù il î. plus , & q-’il n’y a pas d’au- 
tre pei.it décimée par le droit des Décrétales , q i?- contre les Evêques 
quümpbfent les mains a des Clercs qu ; n’ont a jeu.. Titra. 
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Mais* ces Auteurs n’ont pas apparemment confljéré que ces Décrets 
du Concile de I.atran & d’innocent III. n’ont été Faits que contre les 
Evêques qui ordonnent des Clercs , quoiqu’ils fçaehent que ces Clercs , 
n’ont point de Titre qui leur paille fournir un honnête entretien ; 6c dau- 
tant que ces Evêques violent fur ce fujet les Loix eccltfialliques . & c 
pofent ces Clcrés qu’ils ordonnent* de cette forte ,• a mendier leur pain a 
la honte du Clergé , ces Décrets les condamnent a les Jiourrir jufqu'à ce 
qu’ils les ayent pourvus de quelque bénéfice. 

Mais la queltion regarde un Clerc qui a trompé fon Evêque du fon 
Grand- Vicaire par la fuppofition d’un Titre de patrimoine , 6c qui les a 
trompés d’une telle maniéré qu’ils n’ont pu en découvrir la fauflèté. Dans 
ce cas il cfi confiant , que l'Evêque 6c fon Grand- Vicaire qui ont donné 
des Dimifloircs a cet Ordinant ne font pas coupables ni par conféquent 
fujets a la peine que le Concile de Lairan 6c Innocent 111 . cfht décernée 
contre les Prélats qui admettent aux Ordres facrés des Clercs qui n’ont 
point de Titre. . k -, 

Tellement que fi cet Eccléfiafiique avoit la liberté d’exercer les fonc- 
tions de l’Ordre qu’il aurpit reçu par cette voie , il ne pourroit pas fubfif- 
ter aux dépens de la Mcnfe Epifcopale , 6c fi roit obligé de merdier à la 
•honte du Clergé. Fagnan confirme ce raifotmement par cettevefiexion. 

Les Canons , dit cet Auteur (n) , ont eu principalement en vue d’em- 
pêcher qu’un Clerc conflitué dans les Ordres faciès n’avilît fon minificrc 
en le trouvant réduit a la mendicité : Pour cet effir , ils ont tantôt fufpcn- 
du de fes Ordres un Clerc qui n’avoit pas de quoi s’entretenir , fans qu’ils 
ayent été touchés de le voir mendier , tandis qu’il n\xerçoit aucune fonc- 
tion eccléfiafiique ; tantôt ils ont contraint l’Evêque qui l’avoit ordonné, 
aulfi bien que Ion fuccefifiur , 6c même fes héritiers, a lui fournir le^jé- 
cefiaire pour vivre. Donc fi ce Clerc n’étoit pas fufpens , il s’cnfimToit 
qu’il n’auroit aucune refl’mrce pour vivre , puis que fon Prélat ne feroir 
pas tenu de le nourrir; 6c qu’exerçant les fondions de fes Ordres , il fe- 
roit réduit à demander l’aumône , ce qui til raanifeficment contre l’ef- . 

prit des Canons. 

Preuves par les Conciles. 

Le Concile de Trente ne femble pas àvoir laifie quelque doute fur ce 
fujet dans le Chap. 1 . de la Selfion X X 1 . oh il défend d’admettre aux 
Ordres facrés des Clercs qui n’ont ni bénéfice ni penfion , ni patrimoine 
fuififant pour les entretenir i^sur quoi il renouvelle les peines dti an- 
ciens Canons , Anti-quorum Çanonum panas fuper kis innovando. Or ces 

anciens 

u In Cep. cuni fecun Jum , de prxben L t * 
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anciens Canons ne peuvent être que le Canon Nemirtem , qui efl tiré du 
Concile de Calcédoine , qui fut célébré l’an 45 t. Et le Canon Sanclo- 
rum, qui efl tiré d’un Concile que le Pape Urbain II. tint dans le onzième 
fiecle : Et la peine que ces Canons décernent contre des Clercs qui fe 
font ordonner fans avoir aucun Titre , efl la fufpenfe de droit , & cette 
fufpcnfe e fl vifiblement renouvelle par le Cdncilc de Trente. Pie V. dans 
fa Bulle Romanus Pontifex facrorum , a tellement fuppofè que le Concile 
de Trente avoit renouvelle cette fufpcnfe contre les Clercs féculiers qui 
font promus fans Titre aux faints Ordres , qu’il a étendu cette même dif- 
pofition du Concile .contre des Novices , qui avant que d’être Profès , re- 
çoivent fans Titre les Ordres facrés. Fagnan ajoute que cette quellion 
ayant été propolée le 27 Novembre 1610, dans la Congrégation du 
Concile , il y fur conclu unamimement que le Concile de Trente avoit 
renouvelle la fufpenfe contre des Clercs qui fuppofent des Titres pour fe 

faire promouvoir aux Ordres facrés. 

% • 

Qualités requifes en ceux qui doivent être ordonnés Diacres. 

IV. Quelles qualités doivent avoir ceux à qui le Grand - Vicaire donne 
des Dimiffbircs pour le Diaconat , Ù" pour la Prétrife ? 

R. Le cinquième Concile de Milan ordonne que ceux qui afpirent au 
Diaconat, outre l'âge de vingt-trois ans qu’ils doivent avoir, pénètrent 
plus avant que les Soudiacres dans la doctrine des Sacremens ; parce 
qu’au défaut des Prêtres , ils peuvent adminiflrer le Baptême & la fainte 
Communion aux fideles. II ordonne « ncofc qu’ils ayent de l’aptitude a 
inflruire les Peuples des points principaux de notre Religion; puis que 
leur minirtere les charge de les leur expliquer par des difeours familiers. 
Saint Paul (x) , après avoir inflruit fon Difciple Timothée des qualités 
que doivent avoir les Evêques & les Prêtres, n’en demande guercs moins 
dans les diacres. 11 dit : Qu'ils doivent être chajles , finceres dans leurs 
paroles , n être point fujets au vin ni au gain fordide > mais qu'ils doivent 
conferver le myjlere de la Foi avec une conjcicnce pure : Qu’il faut aujfi 
qu’ils fîient éprouvés auparavant , (f reconnus exempts de tout crime. 

Qualités de ceux qui doivent être promus au Sacerdoce. 

\ . 

Mais comme le Sacerdoce efl un Ordre fupérieur'a tous Us autres , ce 
même Concile de Milan ordonne , qu’on n’y admettra queteux qui fe 
font fidèlement & faintement acquités des fondions des Ordres infé- 
rieurs , qui ont édifié le monde pur une vie exemplaire , 6c dont on peut 

* 

x Cap. ?. aJ Timorh. 

/. Partie. G, 
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encore attendre une grande édification ; qui connoifient h grandeur du 
Sacrifice de la Melle , «Se Tes t fïèts merveilleux , qui fçavent tout ce qui 
cil requis pour cet auguflc Myilerc ; qui font infiruits du lieu Si du 
temps où il ne doit pas être célébré , & de tout ce qui dt iîgnifié par les 
cérémonies , Se par les habits facerdotaux. 11 ordonne encore qu'on exa- 
mine s iis font capables de conuoitre les cas & les doutes qui peuvent ar- 
river touchant ce divin Sacrifice ; s’ils ont de l'aptitude & la capacité né- 
cdlaire pour adminiflrcr les Sacrcmens , particulièrement celui de Péni- 
tence; s’ils fçavcnt inllruire les Peuples , non-feulcment des élémensde 
notre lltligion , mais encore de tous les autres devoirs des chrétiens , Sc 
de la pratique de toutes les vertus qui font néccflaires pour la perfection 
& pour le falur. Il ordonne enfin qu’on s’informe exactement s’ils con- 
noifient mieux par pratique que par étude les exercices de la vie fpiri- 
tuelle , la maniéré de faire lOraifon mentale, & de méditer fur nos 
Mylteres , & fur la fiiintcté de leur état. C’dl fur ces points importans 
que Saint Clarles vouloit qu’on jugeât de la capacité de ceux qui afpi- 
rent à la Prétrife. Or pour être exactement informé de tous ccs chefs , il 
n’y a point de voies plus fures que de ne donner des DimifToires , foit 
pour la Tonfure , foit pour les Ordres mineurs , foit pour les trois Ordres 
facrés , qu’a ceux qui auront été éprouvés dans un Séminaire par de fages 
& habiles Directeurs. 

Précautions à garder dans les Dimijfnrcs. • 

V. One faut-il encore obferver dans les Dimijfoires qu'en donne > 

R. 11 y a encore trois chefs fur quoi il di du bon ordre de faire atten- 
tion. Le premier cfi , que quand on donne dcsDimifibircs pour les Or- 
dres faciès , il n’en faut donner que pour un Aul ; c’dl ainfi que i’a réglé 
le dernier Concile de Bordeaux. Le fécond, que fi cet Ordre n’a été 
reçu dans quatre ou fix mois, ces DimifToires ne feront plus d’aucun 
ufage. Ç’a été la pratique de Saint Charles ; fie dans l’Aflemblée géné- 
rale du Clergé de l’an 165 y , ce Reglement fut fait par les Prélats dont 
elle croit compofée. La raiïon de cette Pratique & de ce Reglement dl 
prife de l’inconfiaftce naturelle du cœur humain, & du danger qu'il y a * 
que celui auquel on avoit donné des Dimiflbircs fans ces deux rdlric- 
tions, ne tombe dans un état qui rendroit fauiîê l’attdhtion qu’on don- 
ne de fa conduite & de fa probité. 11 y a un troifi. me article qu’il 11c faut 
* pas omettre , c’dl que comme on n’accorde des D-mifibircs qu’a ceux 
de ia capacité defqucls on a dus pi cuves fufi'ifantcs , i' faut que celui qui 

les donné , rende par lès. Lettres un témoignage authentique des moeurs 

» 
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Sc de la capacité des Ordinans. Cela ell fondé fur le Concile de Tren- 
te (y) , 6c îur le dernier Concile de Narbonne , Chap. XXI. 


SECTION II. 

DES INTERSTICES. 

S O M M AIRE. 

Etablijj entent des Interfaces. Motifs de cet étabhjjcment. Pouvoir de l'Ordinaire d'en ' 
dijpsnjer. Met: fs de cette d’Jpenje. Decret du Ornait de Trente expliqué. St l'on 
aucun quelque pane peur avoir été ordonné fans avoir gardé les Interjltces. Des Clercs 
ordonnés per laltum. 

Etabliflèment des Interfticcs. 

U’efî-ce qu'on entend par les Interjlices ? 

R. On entend un certain intervalle de temps qu’il faut paffer 
dans un Ordre avant que de pouvoir monter à un autre fuperieur, ainfi 
que nous l’apprennent les trois premiers Canons de la Diftindlion 77 , 

Ôi le treizième Canon du Concile de Sardique. L’Eglife a toujours de- 
fapprouvé les Ordinations précipitées, jufques-la qu’elle ne s’ell relâchée 
de la févérité dont elle ufoit fur ce fujet , que pour des confidcrations 
très-pu liantes. Le Pape Gclafe (<t) a été le premier qui a modéré la ri- 
gueur de l’ancienne difcîpline; parce qu’il voyoit d’un côté que le cours 
ordinaire de la vie des hommes ne fufiifoit prefquc pas pour pouvoir af- 
pircr au Sacerdoce ou à l’Epifcopat; 6c que de l’autre il croit néceflité de 
donner des Miniilres à l’Eglife. 

Le Concile de Trente ( b ) a tellement ordonné qu’on évitât cette pré- 
cipitation dans les Ordinations , qu’il a même établi quelqu'un erva lie de 
temps entre les Ordres mineurs , quoique leurs fondons ne foient pas les 
plus néceffaircs , 6c qu’il ne foir pis fort difficile de les apprendre, il e(l 
vrai qu’il n’a pas déterminé cet intervalle , 6c qu’il en a laiflé la difpoli- 
tion a l'Ordinaire. Mais pour les trois Ordres facrés , il a réglé que cet in- 
tervalle feroit d’une année ; enforte que l’on ne pourrait recevoir un ordre 
fuperieur qu’après avoir été éprouve durant ce temps la dans les fondions 
de l’ordre inférieur. 

11 faut pourtant obfervcr que cette année ne doit pas être préciletnent w 
compofée de douze mois , & qu’il fuüit que ce foit une année eccléfialli- 

y St fT 28. Cap. 8. a Ej iil. 9. b Scfëon aj.* Cap. u. 75. 

G 2 
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que, c’cft a-dire , qu’il 1 » faut compter d’un Samedi-Saint à un autre 
Samedi-Saint , êcainfi des Quatre-Temps ; parce que s’il falloir la com- 
pter d’uue autre maniéré , il arriveroit prefque toujours que l’année étant 
révolue , on ne trouveroic pas le temps qui a été prefetit par le Droit pour 
les Ordinations. 

Mai ifs Je cet ctablijfemcnt. 

»La raifon pour laquelle l’Eglifc a établi ces interllices eft , i’. Pour 
obliger les Prêtres , qui font chargés de l’inflrudlion &c de la conduite des 
peuples , de s'instruire eux-mêmes des mylteres de notre Religion durant 
cet intervalle de temps , & de fe former par une longue pratique aux 
fondions de leur miniltere. a’. Pour les mettre en état de fe remplir de 
I’cfprit eccléfiadiquc , d’apprendre ce qui convient à la fainteté de leur 
profeffion , de régler leur conduite par les Loix de l’Eglife , & fe défaire 
de l’efprit & des maximes du monde. }’. Pour tâcher de connoitre par 
de longues épreuves la vie , les inclinations , les talens , le zele , &c la 
piété de ceux qu’on doit élever au Sacerdoce. Car , comme dit un Sou- 
verain Pontife ( c ) , on ne fçauroit ufer de trop de précautions pour 
s’aflurer de la conduite de ceux â qui l’on confie le gouvernement de 
l’Eglife : Longâ débet vitam fuam probatione monjlrare , cui gubernacula 
committuntur Ecclefix. Or pour faire cette épreuve il faut bien du temps, 
parce qu’il eft facile de fe contraindre durant quelques jours de retraite 
dans un Séminaire , & que le cœur humain ne manque point d’artifice 
pour fe cacher. 

Pouvoir Je L'Ordinaire d'en difpenfer. 

II. L'Ordinaire peut-il difpenfer de ces interjlices ? 

R. Dans le même endroit que le Concile dr Trente établit cesiuterfli- 
ces , il établit le pouvoir qu’ont les Evêques d’en difpenfer. Les Grands- 
Vicaires ont pareillement ce pouvoir, dit Fagnan, fur le chap. Deeo , 
de temp. ordin. en l’abfence de leurs Prélats , & lors qu’ils ont la faculté 
de donner des dimiflbires. C’efl aufli la décifion de la Congrégation des 
Cardinaux établie pour l’interprétation du Concile de Trente le y du 
mois de Mars t 597. 

Mais il s’agit de Ravoir quel ell J’Evêque qui peut donner cette dif- 
penfe , ou celui qui ordonne , ou celui qui donne des dimiflbires. La rai- 
lon de douter ell , qu’il femblc que quand un Prélat renvoie un de fes Dio- 
céfains à un autre Évêque pour recevoir de lui les faints Ordres , quand 
il permet â cet Evêque d’ordonner fes Diocéfains , il lui communique en 

cHoifaiiJas, Ep. q-e. t. 
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même-temps tout ce qui lui cftncceflaire pour l’exercice de ce pouvoir : 

6c par confequent celui de les difpenfer des interftices , fuivant cette loi, 

Cui Jurifdiciio data ejî , ea quoque concefa ejfe vidcntur , fine quibus jurif- 
diJio explicari non pottjl ,ff. de furifdict. Quoiqu’il y ait des Auteurs qui 
fuient dans ce fentiment , néanmoins le plus folide , le plus commun , 6c 
celui qu’on fuit dans la pratique , eft qu'il n’appartient qu’à l'Evêque dio- 
célàin , &c non à celui qui conféré les Ordres en vertu des dimiflbires , 
d’accorder cette difpenfe. La raifon eft, i\ Parce qu’un privilège ne doit 
pas être étendu au-delà des cas qui y font exprimés , cap. Pono,de privil. 

Or les dimiflbires font des privilèges qu’on accorde , non- feulement aux 
Ordinants , mais encore à des Evêques pour impofer les mains à des per- 
fonnes qui ne font pas de leurs Diocefes. 2 ’. Le pouvoir d’ordonner , & 
celui de difpenfer font des chofes differentes Sc féparées ; & comme les 
Loixeccléfialliques & civiles nous l’apprennent, à féparatis non fit ilia- • 

tio. j\ Parce que la Loi Cui Jurifdiciio , 6cc. ne doit être^ntendue que 
des chofes, qui ont une connexion naturelle avec la Jurifdidtion quon 
communique , & qu’il n’y a point de liaifon néceflaire entre le pouvoir 
d’ordonner , & celui de difpenfer des inrcrffices. 

Motifs de cette difpenfe. 

III. Faut - il avoir un fujet légitimé pour accorder ces frites de Difpen - 
fes ? 

R. La ra.ifon de douter eff , que quand le Concile de Trente établit les 
interftices entre les Ordres mineurs &c le Soudiaconat &c le Diaconat , il 
en remet la difpenfe à la diferétion de l’Evêque par ces termes formels .• 

Ni fi aliud Epijcopo videatur. Mais à cela la réponfe cft aifée ; parce que 
dans le Droit Canonique &: Civil ces fortes d’expreflions ne lignifient 
pas un pouvoir abfolu , mais un pouvoir réglé par les Lois de la pru- 
dence , de la juftice 6c de l’équité. C'eft ajnfi que la Glofc fur le Chap. 

II. du Titre De corpore vitiatis , explique ces paroles d’Alexandre 111. * 

Quod exind'e fibi vifum fuerit , 6c prouve cette explication par les Loix 
Eccléfiaftiques &c Civiles : Enforte qu’il faut conclure que par ces ter- 
mes , Ni fi aliud Epifcopo videatur , le Concile a prétendu qu’on ne dis- 
pensât de ces Interftices que pour quelque fujet légitime , dont il a laiflè 
le jugement à l’Evêque , 6c qu’il n’a ufé de cette expreflion que pour 
montrer qu’il Falloir avoir une caufe plus confidérable pour difpenfer de 
l’intervalle d’une année un Acolitc qui préténd recevoir le Soudiaconar, 

&c un Diacre qui afpire au Sacerdoce. En effet , quand le Concile parle , x 
de la difpenfe qu’on accorde à l’ A colite pour ctre promu à l’Ordre de 
Soudiacre , il ordonne qu’elle foit accordée en vue de la néccffité ou 
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utilité de ITglife, parce qu’il s’y agit de s’engager pour toute Ta vie dans 
l’état Ecclcfiallique , &c qu’on ne doit prendre de pareils engagemens 
qu’après une longue 6c mûre délibération. De meme quand il traite des 
Intcrllices qu’il faut garder entre l’Ordre de Diacre, 6c celui de Préirife , 
comme c’ell un Ordre fupéricur a tous les autres , & qui demande des 
qualités finguliercs , ce même Concile a réglé qu’un Evêque ne relâche- 
roit point de la rigueur de cette difciplinc , à moins qu’il ne le juge à 
propos pour la néceflîté 6c utilité de l’Eglife. 

Décret du Concile de Trente explique. 

Mais qu’elt-ce que le Concile entend par ces termes ? Saint Antonin 
dit (J) , que cette néceflîté confiile en ce que l’Eglife a befoin de Minif- 
tres , 6c qu’il n’y en a point d’autres qui puifleni être ordonnés : Et fon 
utilité . en caïqu’il y a bien d’autres Miniîlrcs dont elle peut fe fervir, 6c 
dont elle fe fert actuellement , mais qu’elle a befoin de meilleurs Ou- 
vriers, qu’il y en a un petit nombre. Cette néceflîté 6c cette utilité ne 
confident pas dans un point indivifiblc : tellement qu’il foit vrai de dire 
qu’un Diocefe n’tfl pas réduit à cet état , quand toutes fes Eglifcs font 
pourvues de dignes fujets. Car quoique cela fût ainfi , il arrive ordinai- 
rement que ccs dignes fuj.is font obliges d’interrompre le ftrvice qu’ils 
rendent à ces Eglifcs , foit a caufe de leurs infii mités , foit a cr.ufe des af- 
faires qui leur furvicnnenr ; &un,Piélat fe trouve dans la nécdfiié defup- 
pléerà ce défaut , & de le prévenir. 

Enforte qu’il dt de la prudence , & du zele qu’il a pour le bien de 
fon Diocefe , de difp.:nfer-que!quefois de ccs lntetllices, d.s fujets dont 
il connoit le mérite , 6c qu'il peut d’abord’appiiquer aux fondions les 
plus difficiles , 6c les plus importantes. Mais auflî ce feroit abuler de la 
fainteté de fon minift.re , fi de pareilles difpenfes éioient accordées à des 
gens qui n’ont pas de plus grande ddtindion que celle que la naiflàncc 
leur donne , 6c dont , félon toutes les apparences , l’Eglife ne peut pas 
attendre quelque fervicc. 

Si l’on encourt quelque peine pour avoir été ordonné fans avoir gardé 

les Intcrjiices. * 

IV. Quelles font les peines qu'au encourt quand on ejl ordonné fans avoir 
garde les imeiftices , C7 fans en avoir cté difpenfé ? 

K. On n’encourt ni fufpcnfc ni irrégularité, quoiqu'il y ait des Au- 
teurs qui ont foutertu le contraire , fondés fur une Cnnflitution de Sixte 
V. qui étoir en vigueur dans les Pays , 6c dans le temps que ccs Auteurs- 

d j. Paru tit. r p c. i G. S- 1 2 . 


*Digitized by Googli 


De h JtnîfJlciion Ecclépajiique. j 

la ont écrit : mais depuis , dit Zcrola Te), cette conditution a été révo- 
quée par Grégoire XIV. &t par Clément VIII. D’ailleurs on n’encourt ni 
lufpenfe ni irrégularité , à moins que ccs fortes de peines ne foient conte- 
nues dans le Droit , cap. h qui, de Jcnt. excomm. in 6 . Or e!l- il que le Droit 
n’impofe point de peine à ceux qui ont été ordonnés fans difpenfe des 
imcrlliccs , ainfi qu’il dl manifdle & par le Concile de Trente par les 
Conllitutions des Papes. 

Il ell vrai que le dernier Concile de Touloufe ordonne que la Condi- 
tution de Sixte V. foit .exactement obfervcc : mais outre que l’Ordon- 
nance de ce Concile n’a pas été confirmée par l’ufage , elle n’a pas pu em- 
pêcher qu’il n’ait été dérogé a cette Conllitution par d’autres podéricures. 
Et il e(t inutile d’objedter que fi on n’encourt ancune peine , ce fetoït en- 
vain que le Concile de Trente aurait renouvelle la nccdïité qu’il y a 
d’obtenir ces difpenfcs ; car à cela on répond , que quand le Concile a 
fait ce Reglement , comme il en a laide l’exécution aux Prélats , il a cru 
qu’ils ne manqueraient pas d’en punir les tranfgreflêurs, parce qu’ils fe- 
' raient fort coupables ; &c que s’ils échappoient à la Judice des hommes , 
ils n’échapperaient pas à la Judice de Dieu, 

Des Clac s ordonnés perfahum. 


V. Quand on a reçu un Ordre fupirieur avant que de s’etre fait promou- 
voir à quelqu'un des Ordres inférieurs , peut-on être difpenfe' par l'Ordi- 
naire ? 

R. L’Ordination de ces Eccléfiadiqucs cd appelléedans le Droit per fai* 
tum , comme on voit dans le titre de Clerica per.faltum promet». Le fça- 
vant P. Thomaflîn dans le Chap. XXVIII. du premier Livre de h pre- 
mière Partie de la Difciplinc de l’Eglifc , prouve par des exemples ia- 
contcdables qu’anciennement on conférait des Ordres majeurs à des 
Clercs qui n’avoient pas reçu tous les Orflres mineurs. Mais comme cette 
Difcipline a changé , ceux qui feraient préfentement Ordonnés de cctta 
forte , ne pourraient pas exercer l'Ordre qu’on leur aurait conféré. Ils 
pourraient pourtant être difpenfés par l’Ordinaire , pourvu qu’ils n’euf- 
lent fait aucune fonsflion de l'Ordre qu’ils auraient reçu avec cette pré- 
cipitation. C’ed la définition du Concile de Trente ( / ) , Cum promotis ; 
per fahum , fi non mini fit averint , Epifcopus ex légitima eau fa pjjit dif- 
penftrc. 

e 2. Part. Praxis fZjû r .op. verUo a- J. / Self. 2j. Cliap. 15. 


Ditjitized by Google 


V» 



S 6 De U Jurifdiclion Ecclcfiafiique . 

CHAPITRE IV. 

DE LA COLLATION DES BÉNÉFICES. 

SOMMAIRE. 

Pouvoir fpécial pour la Collation dis Bénéfices. Divtrfes Jones de vacance des Bénéfices. 
Le Grand-Ficaire peut conférer des Birufices de quelque maniéré qu'ils vaquent. Unu- 
Je que le Grand-Vicatte peut tnjérer dans la provjkn d'un Béncjice. Temps de ptur- 
voir à un Bénéfice qui vaque. Précautions qu'on don prendre , quand en rectlle le corps 
d'un Bênéjicter qui ejl mert. Qualités de la réfignatton a' an Bénéfice. Si le Grand- 
Vicaire peut varier dans la Collation d'un Bénéfice. 

Pouvoir fpécial pour U Collation des Bénéfices. ' 

IT E Grand-Vicaire a-t-il befoin d’un pouvoir fpécial pour conférer 
I J des Bénéfices ? 

R. Il faut diftinguer les Collations libres d’avec celles qu’on appelle 
forcées. Il y a des bénéfices qui dépendent de plein droit d’un Evêque , 
& dont il a l’entiere difpofuion. 11 y en a pour lefquels il ne dépend pas 
de lui de choifir les fujets, mais qu’il doit conférera ceux qui lui lont pré- 
fentés par des Patrons , qui font nommés par des Univerfités , ou qui ont 
obtenu des Bulles &c des fignatures de Rome , ou qui requièrent ces bé- 
néfices en vertu des Induits Sc Brevets que le Roi leur a accordé. Les col- 
lations des bénéfices , dont on eft pourvû par ces fortes de voies , font 
appellées forcées & néceflaircs ; parce que les Collateurs n’ont pas la 
liberté d’en pourvoir d’autres fujets que ceux qui les requièrent , pourvu 
qu’ils ayent toutes les qualités requifes. 

Pour conférer de cette forte cîes bénéfices , le Grand- Vicaire n’a pas 
befoin d’un mandement fpécial. C’eft la Pratique fondée fur la Dodlrine 
de nos Canonilles (g) , à la réferve de Rebufïè ; Et fur le Chap. I. De 
infiitut. in 6. où il eft dit , que quoique le Chapitre ne puifTe pas durant 
la vacance du Siégé Epifcopal conférer des bénéfices , il peut pourtant 
inflituer ceux qui font préfentes par les Patrons : Preefentatos tamen à Pa- 
tronis potejl admittere , fi fini idonsi , & cos in Bénéficies infiituere , ad 
quee à Patronis fuerint preefentaii. D’où ces Auteurs tirent cette confé- 
quence , que fi le Droit donne ce pouvoir aux Grands- Vicaires du Cha- 
pitre , il le donne a plus forte raifon a ceux des Evêques. Pour les autres 

collations 

g Guimier Boyer , Dçfclva , Puftor , Cabafiùc. 
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collations libres & pleinement volontaires , il tit confiant que le Grand- 
Vicaire n’a pas droit de les faire Ai vertu de fon Titre , 6c fans un pou- 
voir fpécial , Cap. linali. De Ofiicio Vicar. in 6, 

Diverfes fortes de vacances des Bénéfices. Q.‘ '■ • } 

1 1. Par quelle voie faut-il que vaquent les Bénéfices peur pouvoir être lé- 
giiimément conférés par le Grand- ficaire ? 

R. Pour répondre a cette qutftion , il faut fuppofec qu’un bénéfice 
peut vaquer ou de droit feukment , ou de droit 6c de fait , ou par Sen- 
tence du Juge qui prive un Eccléfiaflique de fon bénéfice en punition de 
quelque crime. Un bénéfice vaque de droit , c’dt-à dire , par une telle 
incapacité du pourvu que le droit l’en prive , quoiqu’il le pollède actuel- 
lement. I.cs crimes qui donnent lieu a cette forte de vacance , font l’hé- 
réfie , & la protection qu’on donne a ceux qui la profe fient , la Simonie 
réelle, 6c la confidence , la falfification des Lettres Apoltoliqucs , le 
meurtre d’un Clerc , battre un Cardinal, le crime de leze- majelté hu- 
maine , 6c de faufie monnoie , la Sodomie dont on elt atteint 6c con- 
vaincu , emprifonner un Bénéficier afin de le contraindre à réfigner fon 
bénéfice , les violences injurieufes que l’on fait 'a fon Evêque , 6cc. Ces 
crimes font vaquer un bénéfice dès le moment qu’on les a commis , en- • 
forte qu’un Bénéficier elt incapable de les pofièder , & même de le réfi- 
gner : Si jus alteri fit quæjitum ; 6c qu’il n’efl pas néccfiàire d’attendre 
qu’il en foit dépofé par la jufiiee , pour s’en faire pourvoir. 

lin bénéfice vaque de droit 6c de fait par la mort naturelle du Titu- 
laire , par le renoncement exprès ou tacite qu’il y fait. 11 y renonce ex- 
prcfïèment par la démiflton qu’il en fait entre les mains du Collatcur ,6c 
que le Collateur admet, lors qu’enfuite il en abandonne la pofieflîon. Il 
y renonce tacitement , lors qu’il s’engage dans un état ou dans un béné- 
fice qui«ft incompatible avec celui dont il cft pourvu , 6c qu’il ne fè dé - 
pouille pas de l’un de ces deux bénéfices dans le temps preferir par l’ufa- 
ge du Royaume. Ainfi dès qu’on contridte mariage par paroles de pré- 
fent (h) , qu’on fait proftfEon dans un Ordre religieux , dès qu’on cft 
facré Evêque , & qu on prend pofitfiîon de fon Evéché , on renonce ta— 

* citemeni à tous les bénéfices qu’on poflèdoit. 

Un bénéfice vaque par Sentence d’un Juge en punition de certains cri- 
mes qui obligent ce Juge à dépofer un Ckrc de forTbénéfice .* Tels font 
le concubinage , fi aptes en avoir été averti 6c repris par fon Supérieur , 
on ne fe corrige point , comme il cft dit dans le Concordat , 6c au I*!trç 

h Cap. cutn in ctindis, £. Cum vero. De ckct, 

!.. Punie . IL 
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De Concubinarùs. L’ingratitude envers fon Réfignant qu’on traite inju- 
rieufement , & qu’on refufe de fecoifrir dans fes befoins , ou a l’égard 
du Collatcur de qui l’on a reçu le bénéfice , en s'efforçant de lui faire 
, perdre le droit qu’il a de le conférer , ou en attaquant fa jurifdidlion : La 
non-réfidence dans un bénéfice qui demande un fervice perfonnel, no- 
nobfiant les Monitions canoniques qui ont été faites pour ce fujet , le 
parjure, le fortilege , toute forte djirrégularité oit l’on tombe par quel- 
que crime , le mépris que font de Bénéficiers de l’habit cccléfiaftique , 
& qui font d’ordinaire vêtus comme des Laïques , Clcmem. I. De vira if 
honefi. Clericor. 

Le Grand-Ficaire peut conférer des Bénéfices de quelque maniéré 
qu’ils vaquent. 


Cela étant pofé , il ell certain qu’un Grand- Vicaire peut conférer des 
bénéfices qui vaquent , non - feulement par la mort naturelle du Titu- 
laire , & par la démiflion qu’il en fait, mais qui vaquent encore parles 
genres de vacance dont il a été déjà parlé. La raifon eft, que puis que 
ces bénéfices vaquent , & que le Titulaire n’a aucun droit de les pofie- 
dar, il faut néceflaircment qu’il puiffe être pourvû ou par le Pape, ou par 
l'Ordinaire. De dire qu’il n’y a que le Pape qui puiffe pourvoir à des bé- 
néfices qui vaquent de droit feulement , 6c que la collation lui en ell ré- 
fervée , cela cil infoutenable dans le Royaume , puis que toutes les ré- 
ferves des bénéfices qui font contenues dans le Droit , a l’exception de 
ceux qui vaquent in curiâ , ont été abolies par l’ufage , & par la difpofi- 
tion du Concile de Trçnte. ‘Joint que dans le Chap. Lïcet Epifcopus. De 
Vræbend. in 6. il paroit irunifeftemcnt qu’un Evêque a droit de conférer 
un bénéfice qui ne vaque que de droit , c’eft-a dire , par incompatibilité 
avec celui dont on était déjà pourvû. 

— * » ♦ « • « • 

Cl.iufc que le Grand - Ficane peut inférer dans U provifion cTun 

Bénéfice. 

m 

Mais la difficulté qu’il y a fur ce point , efi de fçavoir fi l’Ordinaire 
conférant un Bénéfice qui vaque par quelqu’une de ces voies , cil obligé # 
de l’exprimer dans-lc titre qu’il en donne , 'Si fi même il y peur «inférer 
cette claufè qu’on ryfet ordinairement dans Us fignaturcs de h Cour do 
Home, aut alio quavis modo , if ex cujufcumque perfoni beneficium va- 
cet « Melchior paibr , lib, z. rit. 6, num.y. dit que le Collatcur ordi- 
naire n’ell pas obligé d'expritnerdans fon titre de quelle manière le Béné- ' 
fice qu’il confère , cil vacant , & que fans cette cxprtiïioa lo titro-ue 
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laiffe pas d être valide ; il ajoute que l’Ordinaire peut ufer de cette elaufe 
dans les titres des Bénéfices qu’il conféré , aut alio quovis modo , i?c. Les 
Canonises Français font prelque tous de cet avis, Guimier fur la Prag- 
matique-Sandion , 0. Item , de C au fi s , Dumoulin fur la réglé de infirm. 
refign. mm. 20c. Kuzé , de prééminent. Archiep. dig. privil. .r. num. 28. 

& Kebuflc qui fe donne la liberté de qualifier ignorans des Collateurs 
ordinaires qui fe fervent de cette elaufe , eft obligé d’avouer qu’elle cd 
feulement inutile , &t qu’elle ne rend pas nul le titre fait par l’Ordinaire. 

La railon pour laquelle l’Ordinaire peut inférer cette elaufe dans les col- 
lations qu’il fait , 6 i qu’il ne paroit pas que cela lui foit défendu par le 
Droit. 

Et il ne ferviroit de rien d’objeder que dans le chap. 2. deElecl. in 6 . 
il eft dit que les élections & collations alternatives & incertaines font nul- 
les de droit , qu’elles ne peuvent pas être faites par l’Ordinaire.; & que 
celles qu’on feroit avec cette elaufe feroient de cette nature : car il y a 
une grande différence entre les collations qu’on fait avec cette elaufe , & 
celles dont il eft parlé dans ce chap. Dans celles- ci on ne fe détermine 
pas à un fujet , mais on donne (on fuffrage a un tel ou a un tel , comme 
la glofe l’explique ; &c c’cll ce que le Droit ne permet pas aux Collateurs 
ordinaires. Dans celles-là il n’y a point d’incertitude du côté du fujet , 
puifqu’on eff déterminé en faveur de celui qu’on pourvoit , & qu’on • 
n’emploie cette elaufe que pour lui en mieux alfurer la poff'effîon. 

• • 

Temps de pourvoir à un Bénéfice qui vaque. 

III. Dans quel temps le Grand - Vicaire doit - il pourvoir aux Bénéfices 
qui vaquent ? 

K. 11 faut diffinguer les collations forcées , & celles qui font libres , &c 
qu’on fait de plein droit. Pour les premières le Droit n’a pas déterminé un 
certain temps dans lequel on foit obligé de les faire : ainfi quand on con- 
féré un Bénéfice fur la préfentatioad’un Patron, quand on conféré en con- 
féquence d’une permutation, on n’a pas un temps preferit par- le Droit 
pour ces fortes de collations , aénfi que Kuzé le prouve dans fon Traité de 
prééminent. Archiep. dignit. privil. 1. num. 22. Les collations libres doi- 
vent ctre faites dans les fix mois , qu’il faut compter , non depuis le jour 
que le Bénéfice a vaqué, mais depuis le jour que cette vacance a été con- 
nue.' 

C’eff ainfi que le Droit l’a réglé dans le chapitre Nulla , de concejft 
Prxhcnd. Et la. glofe fur ce chap. dit , que tempus ijiud fox menfium in- 
cipit currere à tempore Jcienti.e generaltier , non à tempore vacationis. Et 
cette glofe dt fondée fur le chap. Li:ct, de fuppl.negl. Prélat. Tclle- 

II 2 
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ment que fi un Collateur qui n’a pas un empêchement légitime , ne con- 
féré pas dans les fix mois le Bénéfice qui vaque , la collation en efi dévo- 
lue au Supérieur , fuivant l’ufage du Royaume. Car par le Droit commun , 
ainfi qu’on voit dans le chap. ci-defius , quand un Evêque négligeoit de 
pourvoir dans les fix mois à un Bénéfice vacant , la collation en appar- 
tenoit à fon Chapitre par droit de dévolution ; mais maintenant elle eft 
dévolue au Métropolitain. 

Donc afin de fc maintenir dans fon droit , & pour empêcher cette dé- 
volution , il faut pourvoir dans le temps preferit par les Canons aux Bé- 
néfices de quelque maniéré qu'ils puilTent vaquer. 11 y a encore un au- 
tre droit qui oblige de ne pas différer long-temps la collation d’un Béné- 
fice vacant : ç’eflle droit qu’a le Pape de prévenir les Ordinaires, 6c 
qui efl un droit établi par le Concordat , de mandat, apoflol. $. Decerni-~ 
mus. Mais quand toutes ces confidérations ne feroient pas aflTez forres , il 
fuflfit de connoitre que la longue vacance des Bénéfices , fur-tout de ceux 
qui ont charge d’ames , fait un grand préjudice aux Eglifes qu’elle faifle 
fans Palleurs , &c dont elle fait dépérir les Droits; comme nous le voyons 
dans le chap. IVe pro defeçlu Paftoris , de ekcl. Et dans le chap. Qu im fit, 
in 6. 6: au même Titre. . 

Précautions qu’on doit prendre quand on recele le Corps d’un Bénéficier 

qui efl mort. 

9 

IV. Quelles précautions doit prendre le Grand-Vicaire , quand il a lieu 
de croire qu’un Bénéficier ejl mon , & qu’on recel: fon Corps , afin de lui 
ôter la difpofitbm de fon Bénéfice ? 

R. Ce cas n’efique trop fréquent. Un Bénéficier meurt avant que li 
réfignation qu’il a faite , puifi'e être admîfe en Cour de Rome , par con- 
féquent fon bénéfice vaque per obitum , 6c l’Ordinaire a le droit de la 
conférer. Pour l’empêcher d’ufer de fon droit , lesparens 6c*les domef- 
tiques de ce Bénéficier ne publient fa mort , qu’après qu’ils ont fujet de 
croire que fa réfignation a été admife par le Pape. 

Pour remédier à ce defordre , nos Rois ont fait des Rcglcmcns dignes 
de leur jullice 5 c de leur piété. François I. ( i ) par fon Ordonnance de 
l’an, i n,9 » enj 0 * 1 * 1 fous peine de punition corporelle aux domefliques 
des Bénéficiers de venir déclarer aux Eglifes oit ils doivent être enterrés , 
le jour 6c l’heure de leur mort ; 6c défend la garde defdits corps avant 
ladite révélation , fous peina dé confifcation du cotps 6c desbins con- 
tre les Lais qui en feront, trouvés coupables; contre les Lccléfultiques da 

i Art. j j 6c 5 6. 
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tout droit poflciïoirc qu’ils pourroient prétendre des bénéfices ainfi ré- 
fignés. 

Louis le Grand , fur ce qui lui fut représente par les députés de l’Af- 
femblée générale du Clergé qui fe tenoit à Paris en 16^7 , que la fc vé- 
rité des peines ordonnées par les Rois fes prédéccflèurs , 11’avoit pas pu' 
empêcher la pratique de cette inhumanité , donna une Déclaration le 9 
Février de la même année, laquelle fut régiltréc au Grand-Confeil le 30 
Mars 1661, avec attribution de Jurifdiélion fur cette matière , privati- 
vement à toutes les autres Cours : Et par cette Déclaration il ordonne. 
l\ Qu’à la réquifition du Grand-Vicaire ou du Promoteur du Diocefe , 
le premier Juge royal fur ce requis fera ténu de fe tranfporter avec eux , 
ou celui qu’ils commettront , en la maifon oh ce Bénéficier demeure at- 
teint de maladie , pour fe faire repréfenter le malade , ou fon corps , en 
cas fju’il foie décédé. a\ Que le Juge drefTera un Procès- verbal cer- 
tifié de trois ou quatre témoins de cette repréfentation , ou du refus de 
ce faire. 3’. En cas que les parens ou les domefiiques de ce Bénéficier 
rcFufent de le repréfenter , ou fon corps , fon bénéfice fera cenlé vacant 
du jour de ce refus , en cas que ce Bénéficier meure de cette maladie , 5 c 
fans s’arrêter à la publication du jour du décès que les intérellès pour- 
roient faire depuis à leur volonté. 

Qualités de la réfignation d'un Bénéfice. 


V. Quelles qualités doit avoir une Réfignation faite entfe les mains du 
Grand- ficaire , afin qu’il faffe une Collation légitime ? 

R. Il faut en premier lieu que le Réfignant ait la liberté de la faire, &e 
qu’il ne fe foit pas lié les mains par une refignation précédente , faite en- 
tre les mains de Sa Sainteté. 11 ell vrai que fi après avoir fait cctteréfi- 
gnation , il l’a révoquée , &afignifié la révocation par des voies légiti- 
mes, avant que cette réfignation ait été admife en Cour de Rome, le • 
Réfignant en peut faire une nouvelle entre les mains de l’Ordinaire ,*<Sc 
que le Titre fait en conféqucnce de cette démifiion ell canonique ; parce 
que ceittyarcmierc réfignation ayant été révoquée , laiff: à ic Bénéficier 
1 cnticreriifpofition de fon bénéfice : Mais fi elle n’a pas été révoquée , 
& la révocation duement notifiée , il ell confiant que cette fécondé dé- 
miffion cil nulle , & de nul effet ; tk le Titre qui Rra fait en confcqucn* 
ce de cett^démilfion , fera de ntille valeur , Clément, unica. Derenunt. 
La raifon que les Cauonifiesen donnent tfi , que s’il étoit permh de faire 
eu te nouvelle démiflîon entre les mains de l’Ordinaire , fieret iilufio 
P.;j\c ; ce qui cil défendu Cap. fionee , de p fiul. Prjrlat. Tellement que 
R-bufïo fur le Titre De regiu ad Prtelat. A loin. J. 1. du Concordat , après 
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avoir établi la nullité de ccttc fécondé réfignation par le Droit Canoni- 
que , par des Arrêts du Parlement de Paris , ôc de celui de Bordeaux , 
dit que fi un Eccléfiadique pourvu d’un bénéfice p3r le Pape , en obte- 
noit encore de l'Ordinaire une nouvelle provifion de plein droit , il en 
'pourroit être privé par le Pape ; Et la raifon qu’il en donne cil , Quia 
ejl quædam ingratitudo & delufio erga Supcriorcm. 

11 faut outre cela que cette démifiion foit purè &c fimple , retenus par 
un Notaire Royal & Apolloliquc , & mife fur fon Régiftre (/) : Quelle 
ne foit pas furannée ; qu’elle foit autorifée de deux témoins connus & 
domiciliés dans le lieu pu elle fera retenue , ni parens ni domediques du 
Réfignant : Qu’elle (oit fignée *du Réfignant ; &: qu’au cas qu’il ne foit 
pas en état de figner , le Notaire l’explique dans l’Aéte (rn). . 

Si le Grand-Vicaire peut varier dans la Collât ion d’un Bénéfice. • 

V. Le Grand-Vicaire peut-il varier dans la Collation des Bénéfices ? 1 

R. On appelle variation dans la collation des bénéfices , quand après 
ayoir conféré un bénéfice à un Eccléfiafliquc , on donne a un autre ce 
même bénéfice fans qu’il vaque de nouveau , & fins que le Collateur 
ufe d’un nouveau droit. Cette variation efi réprouvée par le Droit, O'e- 
ment. unica. De renunt. Car , ou ce bénéfice a étc premièrement conféré 
a un digne , ou à un indigne fujet Si un digue fujet en a été pdurvû* 
ce feroit une injuilice que de lui ôter ce qui lui appartient : Si le fujet en 
étoit indigne * cette première collation auroit été nulle , &c le Collateur 
auroit perdu pour cette fois le droit d’y pourvoir ; parce qu’il feroit dé- 
volu au Supérieur , comme il fera dir ci-après. Il cil pourtant des cas 
dans lefquels un Grand-Vicaire peut donner plufieurs Titres d’un même 
bénéfice , fans que pour cela on puifiè l’accufcr de variation. Le premier 
4S ed , quand fur le faux bruit de la mort d’un Bénéficier , il a pourvû Pierre 
de ce bénéfice , il en peut pourvoir Paul, quand le même bénéfice cd 
vatant. Le fécond ed ,* quand il a donné le bénéfice a un Eccléfiadique 
abfent , de la capacité duquel il étoit informé ; fi cet Eccléfiadique refufe 
ce bénéfice, .il le peut donnera un autre , Cap. Si.iibi abfenti.J>e Prtc- 
bend. in 6. Le troifieme cd , quand il a conféré un bénéfice qura vaqué 
dms les mois affectés aux Gradués à un Eccléfiadique qui ne l’étoit pas. Il 
cd ainfi des collations qu’il fait des bénéfices patronés qu^jl a faites fans 
le confentement & nomination des Patrons; parce que ces litrons ve- 
nant a fe plaindre , &c a lui préfenter un autre fuj t que celui, qu’il auroit 
pourvû de plein droit , il le peut inltitucr au préjudice de ce premier 

\ Elit de l’an 1691. Art, i& io. m Edit d’Henri 11 . Art. to. Art. tj. 
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pourvû. Dans ces fortes de cas le Grand-Vicaire peut conférer un mê- 
me bénéfice à deux diffêrens Eccléfiaffiques , parce que dans les deux 
premiers il n’a eu intention de conférer ce bénéfice qu’au cas qu’il fût 
vacant , 6c que le Collatairc en acceptât le Titre : Et dans les autres cas 
il agir par un nouveau droit , 6c par une voie differente , c’eff - a - dire , 
f comme exécuteur du Concordat , &c comme confervateur des droits 6c 
des privilèges des Patrons. 


'SECTION. 

DES QUALITÉS DE CEUX QUE LE GRAND - VICAIRE 
pourvoit de Bénéfices. 

. SOMMAIRE. 

I • 

Age requis pour ê'.re pourvû des Bénéfices qui ont charge d'âmes. Age pour les Di- 
gnités , Perfnats , Prétendes Canoniales. Bonnes moeurs requijes en un Bénéfi- 
cier. Science requije pour être pourvu de Bénéfces. De ceux qui font incapables 
d'être pourvus de Bénéfices. Obligation de cbotjir les plus dignes Jujets dans la 
collation des Bénéfces, 


Age requis pour être pourvû des'Bénéfices qui ont charge dames. 

a I. S~\ Uelles qualités doivent avoir ceux à qui le Grand - Vicaire cohfere 
^ ff/ d es Bénéfices ? 

R. Le chap. Cum in cunttis , de eleci. qui eff tiré du Concile général 
de Latran , tenu fous Alexandre III. nous apprend que pour être pour- 
vû canoniquement des miniftefes cccléfiafliqucs , il faut avoir çcs trois 
qualités , qui font eetatis maturitas , graviras morum , littcrarum Jcientia . 
L’âge requis pour des Bénéfices qui ont charge d'ames , comme pour des 
Cures , 6c pour certaines Dignités qu’il y a dans les Eglifes Cathédra- 
les 6c Collégiales, eff celui do vingt-cinq ans : Fn forte que pour être 
pourvû canoniquement de ces Bénéfices il ne fuffit pas d’être dans un 
toi âge , ni que l'on puiffà dans l’an être promu au Sacerdoce [ n 1. C’tff 
la difpofitlon du Droit commun , établi pir trois Conciles généraux , 
qui font celui do Latran , celui de Liou , 6c celui de Trente ( o ). 

Il y a pourtant de fqavans Auteurs qui iouticnnent qu’à l’âge de vingt- 
quatre ans commencés on peut être pourvû canoniquement d’une Cure .* 
il y a même un Arrêt du Parlement de Paris dans le 4 Tome du Jour- 

« In cunîtis. D: F-vtl. Lise», Can. de E'tol. in 6. 

9 Sifli a j. Cap. 1 a. * „ 
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nal des Audiences qui appuyc ce fentimcnt. Cabaffut qui dans fa Théo- 
rie Pratiqua du Droit Canon , avoir établi comme une maxime indubi- 
table que pour être pourvu légitimement d’une Cure , il faut avoir at- * 
teint l’âze de vingt -cinq ans, ell obligé d’avouer (p) dans un ou- 
vrage pollérieur , que l’ufage a prévalu fur ce point au Droit commun ; 

& que pour cet effet il fuffit d’èire dans un tel âge qu’on puiffe être Prê- 
tre dans l’an. Il fe fonde fur l’au orité de Fagnan dans fou Commentaire 
fur le chip. In cunclis , Jfelecl. num. 6 $ Se 64. qui rapporte fur ce point 
que la Congrégation des Cardinaux qui font établis pour l’interpréta- 
tion du Concile de Trente , décida que pour être pourvu d’une Cure , il 
fuffifoir d’être dans un âge à pouvoir être Prêtre dans l’an. 11 fe fonde 
encore fur ce raifonnement : Le Concile de Trente défend de pourvoir 
d’un Bénéfice ceux qui ne font pas capables de recevoir dans l’an l’Or- 
dre qui lui sil attaché. Doncpuifque, fuivant ce même Concile, on peut 
être promu au Sacerdoce , dès qu’on'a atteint l’âge de vingt- cinq ans , * 
dès qu’on entre daîis la vingt-quatrieme année on pourra être pourvû 
d’un Bénéfice qui a charge d’ames. 

Cabaffur s’ell trompé en citant Fagnan dans fon Commentaire fur le 
chap. Cum in cunctis , de eleCl. n. 6 \ c/64. parce qu’il eil évident qu’il 
ne parle point en cet endroit des Bénéfices qui ont charge d’ames ; mais 
feulement de ceux qui requièrent quclqu’Ordre facré dans les fujets qui 
en font pour vus , afin d’en pouvoir exercer les fonctions. Et c’ell de 
ceu»dâ qu’il dit que fuivant le Concile de Trente , il fufiit que les Titu- 
laires foient â un tel âge qu’ils puiff nt dans l’an être promus à *l 'Ordre® 
requis. Dans le n. } t du meme Commentaire , ce fçavant Canonille 
propofe cette quellion touchant l âge requis pour les Dignités féculie- 
res qui otu charge d’ames, 8c pour les, Cures. Il répond pofitivement 
que poilr en être pourvû il faut avoir atteint l âge de vingt-cinq ans , 8e 
le prouve par le J. Inferiora , au même chap. 8c par le même Concile de 
Trente. 

Il eft vrai que dans le chap. XII. du Liv. VII. du quatrième Tome du 
Journal des Audiences du Parlement de Paris , il y a un Arrêt du 29 
Mai 1684. qui a jugé cette maxime , que pour être canoniquement 
pourvû d’une Cure , foit à Borne, foit par 1 Ordinaire , il faut avoir feu- 
lement atteint l’âge de 2 } ans 8c jour. Mais jufqu’â ce qu’il me paroiflo 
que c’cft la Jûrifprudencc des Parlenuns de ces Provinces , -8c un ufage 
par conféquent univcrlellement établi dans le Royaume , je crois qu’il 
faut fe régler fur ce point de difeipline par les CotiUilutions canoni- 

, fi ucs >■ 

p Not.^CccleT. ad Cap. 4. Selb. 22. Conc. Tri J. 
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ques, ainfi que je l’ai prouvé dans la Sedtion II- du fécond Tome des 
Conférences Ecclélîaftiques du Dioc<àfe de Condom. 

Âge pour les Dignités , Perfonats <tf Prébendes Canoniales. 

' • « 

Pour les Dignités 6c Pcrfonats qui n’ont pas charge d’ames , il fuffit 
d’avoir vingt - deux ans pour en être £ourvû canoniquement. Pour les 
Autres bénéfices qu’on appelle fimples , ikàfimple tonfure , le Concile 
de Trente (</) déclare inhabiles à être pourvus de ces fortes de bénéfices 
les Clercs qui n’ont pas atteint l’àge de quatorze ans Mais ce Reglement 
n’cft pas généralement obfervé dans le Royaume , ainfi que nos Cano- 
nises Français nous l’apprennent. Des Prieurés 6c des Chapellainies à 
fimple Tonlure peuvent être légitimement pofiédées dans un âge infé- 
rieur â celui de quatoizeans : Des Chanoinies des Eglifcs Collégiales à 
l’âge de d.'X ans ; 6c des Cathédrales â l’âge de quatorze ans , commeil a 
été dit ci-devant ; à moins que les Fondations de ces Bénéfices , ou les 
Statuts des ces Eglifcs ne demancLmt un plus grand âge. 

Bonnes mœurs requifes en un Bénéficier. 

La fécondé qualité que doivent avoir ceux qu’on pourvoit de bénéfi- 
ces , elt comprifè dans ces paroles ; gravitas morum : C’ell une telle in- 
nocence des mœurs , de une vie fi exemplaire , qu’elle infpire la piété, 6c 
qu’elle foit capable de remettre les pécheurs dans la voie du falur. Car, 
comme dit Saint Jérome , ainfi qu’il cfl rapporté dans le Dé^vt de Grâ- 
tien , Dijlinft. 2 y. Can. V I. Quomndo poteji Prxfcs Eiclcf.c auferre ma- 
lum de medio ejus qui in deliclo Jimïli corruerit ? L’Eglife veut que fes 
Minillres fiaient tellement irréprochables , qu’étant acculés de quelque 
crime, encore même qu’ils foient innocens, elle les exclut desOrdres , 
& par conféquent des bénéfices , jufqu’â ce que leur innocence ait été ju- 
ridiquement prouvée , comme il cil dit dans le Chapitre dernier du Ti- 
tre De Tejtibus , Ôc dans le Chapitre Omnipotent. De accufat. 

• 

Science requife pour être pourvtî de Bénéfices. 

• -4 

La troifirme qualité cfl la fcience. Innocent III. dans le Chap. iVifi 
cum pridan. De renunt. dillingue deux fortes de fcience. L’une qu’il ap- 
pelle éminente , Jcientta aninens. L’autre qu’il appelle une fcience con- 
venable , feiemia compotcns. Et Innocent I V. expliquant ces deux for- 
tes de Icitnccs , dit que la première confirte à fçavoir décider fur ltj 

ç Trilrrt. lit fuprà S- il. 2 t. Cap. 6. 

I, Partie. '* l 
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champ Ls cas les plus difficiles qui arrivent ; Si que la fécondé confifb 
a fçavoir décider les cas ordinaires f à Ravoir douter touchant ceux qui 
font extraordinaires Si fort difficiles , & à chercher dans les Auteurs , ou 
dans un confcil éclairé, la réfoluiion de ces fortes des cas. Cette pre- 
mière fciencc cil a fouhuiter , dit Innocent 111. dans les Bencficjers qui 
ont charge dlatncs." t)n toléré pourtant qu’ils n’aycnt que la fécondé , 
fur-tour quand elle cil jointe au zcîc & a la piété , parce que le zele qu’on^ 
a pour la propre perfection , Si- pour le falut des peuples , fuppléeàce 
qu’il y a de défectueux 5c d’imparfait dans la fciencc : Imperfection feien « 
1 Ï£ poicjl jupplere \erfectio charitaiis. Donc la fciencc , qui cfl abfolu- 
rftent ntctll'aire a un Bénéficier , cil celle qui convient a fon état , Si fans 
laquelle il ne peur pis fatisfairc aux obligations de fon bénéfice. 

Or parce qu’il y a des bénéfices qui font plus confidérables , foit à 
caufe de l’importance de leurs fonctions , du rang 5c de l’autorité qu’ils 
donnent dans l’Egltfe , foit a raifon de la qualité des lieux 5c des perfon- 
r.cs , il y en 3 aullt qui demandent une fciencc particulière. Ainfi pour 
être canoniquement pourvu d’une Théologale , il faut être Docteur , ou 
Licencié , ou Bachelier formé en Théologie (r) , c’ell-à-dire , comme il • 
y en a qui l’expliquent , qui ait enfeigne un certain temps dans quelque 
Univcrfité , ainfi qu il fc pratiquoit autrefois , ou qui foit nommé par 
quelque Univcrfité célébré , comme d’autres-l’expliquent. 

L’Ordonnance d’Orléans , Arr..VHI. 6 c celle de Blois, Arr. XXXIII, 
ont réglé que les Théologales feroient conférées a des Dodteurs en Théo- 
logie. Pour être pourvu des Dignités des Eglifes Cathédrales , de la pre- 
mière Dignitf des Collégiales, il faut être Gradué en Théologie , ou en 
Droit Canon , ainfi qu’il tll ordonné par l’Art. XXXI. de l’Edit d’Henri 
IV. de l’an 1606 . Pour être Curé dans une Ville , ou dans un Bourg 
muré , il faut être Gradué , ou du moins Me, ès-Arts. C’dt la difpofition 
du Concordat au Titre De Collât. Siatuimus z. Et de la Pragmatique- 
Sanction , De Collât. ty. In Ecclef. 

Mais , qu’elt- ce que la Pragmatiquc-Sanélion , Sc le Concordat enten- 
dent par ces termes tailla murât a ? ils^’entendent pas un lieu pour petit 
qu’il foit , entouré de murailles ; mais un lieu fort peuplé , Si habité par 
des gens micox élevés , Sc plus capables de pénétrer dans les Myfleres 
de notre Religion que le commun du peuple qui demeure à la campa- 
gne , 5c qui par conféquent ont befoin d’un Editeur d’une capacité diitir.- 
Ê«ée. - _ . 

Mais s’il y a une Eglife Paroiffiaic établie dans les Fauxbourgs d’une 
Ville, cit-il néçefiiir; d’étre gradué pour être pourvû de cette Eglife? 

r Cur.ccr.1. de cc-ü. §. il. 
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La Glofc fur ce paragraphe de la Pragmatique- Sanclion fait cette di&inc- 
tion : Ou les Paroifliens de cette Eglifc habitent tous , ou du mois la plus 
grande partie dans la Ville ; ou ils demeurent tous , ou la plupart dans 
les Fauxbourgs & aux champs. Dans le premier cas , la meme raifoti 
qu’on a eue pour établir des Curés qui l'oient gradués dans les Villes , 
oblige d’en établir dans l'Eglife qui eil dans les Fauxbourgs. Dans le 
fécond , comme le Reglement dont il s’agit ell contre la liberté des Col* 
lataairs ordinaires , il faut prendre dans leur lignification naturelle les ter- 
mes dans lefquds il fit conçu , & ne pas étendre a des Fauxbourgs ce qui 
n’ett ordonné que pour des Villes. Le Droit n’a établi la nécedité d’avoir 
ces degrés pour être canoniquement pourvu de ces foi tes de Bénéfices, 
que dans l’efpérance que les Univerfités n’accordcroicnt ces degrés qu’à 
ceux qui auraient la capacité nécefifaire pourl.s mériter. Tellement que 
s’il arrive qu’on obtienne ces degrés fans avoir cette capacité, ces de- 
grés font nuis les provifions de Bénéfices pour lefquds ils font requis , 
ne font pas légitimes ; ainli qu’il eft évident par le Concordat & par les 
Ordonnances de nos Rois. La raifon cft que les degrés font des attefla- 
tions publiques de la capacité de ceux à qui on les accorde. Ainfi quand 
cette capacité cdTaulTe &c fuppofée , il en eft comme d’une fauffe attef- 
tation de l’àge requis pour un bénéfice , avec laquelle on ne laifièroit pis 
d’ètrî mal pourvû. C’iit pour cela que l’Ordonnance d'Henri HI.de 
l’an 1 58 j a réglé qu’on n’auroit aucun égard à tous «es degrés , fi l’on 
ufavoir pas étudié le temps nécefifaire pour les obtenir. 

. ‘ f 

De ceux qui j,;\t incapables d'etre pourvus de Bénéf.ccs. 


11 . Qui font ceux à qui le Grand-Vicaire ne peut ni ne doit conférer des 
Bénéfices ? 

R. Ce font ceux en premier licy qui font irréguliers , ou qui font liés’ 
de quelque cenfure , ou qui n’ent pas les qualités dont il a été déjà par- 
lé ( s ). Un Bénéfice qui vaque par le décès d’un Eccléfiaftique qui a des 
enfans d’un mariage légitime, ne peut pas être conféré à un de fes en- 
fins , parce que les Canons ne fouflfrent pas qu’un enfant fuccedc immé- 
diatement à Ion perc dans un Bénéfice ; 6 c cela pour empêcher qu’il ne 
paroilTe qu’on entre dans les minilleres eccléfiaftiqucs plutôt par une voie 
d’héritage &c de fucceflton , gue par la grâce de la vocation , cap. /ld ex- 
tirpandasfuccejftones , cap. Dtl-cias , defiliis Præsbyt. j’. Les étrangers 
ne peuvent pas avoir des Bénéfices dans le Royaume , à moins qu’ils n’y 
(oient naturalifés par des Lettres Patentes de Sa Majcllé ; les Oïdonnanr- 

• 

» C-p. Poil. De Ocr. Exceium Cap. Cum DilccL De cortf. 

I i 
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ces de Châties Vil. d’Henri III. aux Etats de Blois , d’ffcnri IV. de l’an» 
née 1602. Es rendent incapables de poflèder des Bénéfices dans le Ro- 
yaume. 4’. On ne peut pis conférer des Bénéfices qui ont charge d’ames 
à ceux qui n’entendent pas la langue du pays, &qui ne la parlent pas 
alf.7 bien pour fc faire entendre ; c’ell la Règle XIX. de la Chancellerie 
Romaine. Et Dumoulin dans le Commentaire qu’il a fait fur cette Rè- 
gle , prouve foiidement qu’elle ell fondée dur le Droit Divin & naturel; 
& qu’elle ne regarde pas feulement les Bancfices-Curcs , mais encore 
ceux qui font chargés de l’inilrudlion , comme les Théologales , & que 
l’ancien Gloflatcur des. Réglés de la Chancellerie s’ell trompé grofliere- 
menr , lors qu’il a avancé que cette Règle n’avoit pas lieu dans les Col- 
lations de l’Ordinaire. 5’. On ne peut , ni l’on ne doit conférer un bé- 
néfice qui vaque par la mort de fon Titulaire , à ceux qui ont demandé 
& foliieité d’en être pourvus per obiium , du vivant de ce Titulaire ; 
C’dt ia Réglé 22.de la Chancellerie Romaine , qui déclare nulle , & de 
nu'lc force & valeur, la provifion de ce bénéfice qui vient effectivement 
a vaquer , quan J elle cil faire en faveur de celui qui par avarice , & par 
une ambition détellablc veut envahir le bien d’autrui. 

Cette Réglé qui a été faintement établie pour réprimer la cupidité des 
Eccléfiafliqucs , cft tirée du Droit commun , &c des deux premiers Cha- 
pitres du Titre De cnnceff. Prxbendx. Dans le premier il cltdit, qut # ceux 
qui. fc font mettre en la place des Bentficiers qui ne font pas encore 
morts , doivent être privés de la communion cccléfiailique. Dans le fé- 
cond , qui cfl tiré d un Concile général de Latran , il c 11 défendu de 
promettre le bénéfice d’un EcclcfiuRiquequi n’eft pas encore mort; parce 
que fe f roit non-feulement favorifLr l’avidité ae celui qui le demande , 
mais nufiï l’expofera un danger manifelle de fouhairer la mort de celui 
dont il efpere d’étre le fucct fleur : Ne dfjîdcure q.t'is monem prox/mï vl- 
daatur , in eu jus kcuin Cs bcr.ef.cium Jjp credidetit jucccffurum : C’eft la 
môme rai/bn dont fe ferr Bonifece VIII. in 6 . dans le môme Titre. 

Cfdl a u fil fur ce principe que Louis XIII. renouvellent par fon Edit 
de l’an 16 10. Art. XVII. ce qui avoit été déjà ordonné dans les Etats 
cle Blois , Art. V 1 1 . aboli: toutes les réfeyves des bénéfices qui dépen- 
doient de fa nomination : Pan e que Us réserves des bUUjiçcs d muent oc- 
cajhnde fu-utter, vS:rc de fdixiter injujiement U condamnation ou h 
mort d'autrui. Ce font les termes de cet Edit. Dumoulin dans fon Com- 
mentaire fur la Réglé Pc \erijimlli r. 'thlx , fait la- de fias deux réflexions, 
qui font voir qu: dans le temps eh nous finîmes , il y a un grand tim- 
bre d; JVencfidcrs mal pourvus , 6e de Col lueurs qui ne font pas de 
Trovifions canonises, La premier: cfi qu’un » Etc q.ù demanda le be* 
n.ficc d’un «utre EccKfiafliquc qui vit encore , s’en rend indigne par 

• m 
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cette précipitation. Tellement que fi après le décès de ret Eccléfiufti- 
que , H fc faifoit pourvoir par le Pape ou par le Légat , oe ce meme bé- 
néfice , fans leur expofer cette indignité qu’il avoir contrariée , Cette Pro- 
vifion feroit nulle Si fubreptice. La féconde, que fi ce Clerc , fur le bruit 
commun de la mort du Titulaire , fondé néanmoins fur des caufes , 6c 
fur des circonfianccs incertaines , trompeufes Si légères , s’étoit fait 
pourvoir par l’Ordinaire du bencfice du Titulaire qui eft encore vivant , 
il deviendrait Inhabile à être pourvû de ce bencfice après la mort de ce 
Titulaire : Et tout cela efi fondé fur ces deux Règles de la Chancellerie 
Romaine, 

Obligation de choijir les plus dignes Sujets dans la Collât i<jn des 

Bénéfices. 

III. Le Grand-Vicaire en conférant des Bénéfices , cfl-il oblige de choifr 
les fujets qu’il croit lopins dignes ? 

R. Quand il con* librement Si de plein droit , Si fans être obligé 
de conférer un bencfice vacant à un Eccléfiaftiquc d’un tel lieu , d’une 
telle famile , ou d’une telle Eglifc , il elt tenu d’en pourvoir celui qu’il 
juge le plus digne , & le plus capable. Cette obligation cil fondée fur le « 
Droit Canonique , Cap. unie. Ut EcdefiaÜ, Ecnefc. où Innocent III. re- 
prend un Archevêque de Milan de ce qu’il avoir conféré par des motifs 
humains une Dignité de fon Eglifc , qu’il devoir , dit-il , in perfona mu- 
gis idonca difpenfare. Elle cil fondée fur le Concile de Trente qui con- 
damne de péché mortel , la conduite de ceux qui en ufent autrement. 

Elle cfl fondée , eût Saint Thomas , fur le dtoit divin & naturel , qui dé* 
fendent l’acc. ption des perfonnes , & qui commandent d’obfcrver les 
Loix de la juliiee Si de la fidélité, dans les chofes dont on n’elt que le 
fimple difpenfateur. • 

Mais par le plus digne , on n’entend pas toujours le plus gavant & le 
plus pieux , mais le plus utile à l’Eglife , au jervice de laquelle on le 
doit attacher : de farte que la dignité du fujet dont il s’agit , doit être 
mefurée par rapport au bi n public. Car il y en a qui feraient de dignes 
fujets pour des Paroiflcs de la Campagne , Si qui r.éanrooiqs^r oient in- 
capables de fervir utilement dans une Ville. Comme il y*aauiîîqul 
ont des ralcr.s pour fervir de grands lieux, Si qui n’ont point d’aptitude 
à travailler utilement dans de petits lieux. C’cfi parcet mirait que Saint 
Thomas juîl fie les anciens Status des Eglifes Cathédrales , qui ordon- 
naient que leurs l’iébts fufT.nt élus ex gretnh , quoiqu’il y tût ailleurs 
d'autre» fujets qui avoietw plus de mérite que ceux qui "étoient de ce$ * • 

corps. En ce'u , dit ce Saint Do£t.ur , il n’y a point d’acception de per* 
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fonncs ; parce qu’il elt à préfumer qu’un Prélat qui a été élevé & nourri 
dans.une Eg hfe , lui fera plus utile , ik plus attaché a fes intérêts , que ne 
feroit un étranger : Quia ille qui de gretnio Ecclef.c ajfumitur , ut in plu * . 
ribus confuevit ejfe uiitior quantum ad bot.um commune , quia inagîs dili- 
git Ecclefiam in qaa nutritus cjl , za. zc. quxjl. 63 . art. 2 . 

>& & «if «. f >as 4>f '** « v»< a? -w & >& 

CHAPITRE V. 

DES COLLATIONS DES BÉNÉFICES QU'ON APPELLE 

» FORCÉES 01/ A'ÉCEJS/f/REÎ. 

S O M M A I R E. 

Colla : ions r.icejfaires. Le Grand- Vicaire r.: doit pas conférer les Bêrr.'fiCes qui déri- 
dent des Patrons Jars leur ton 'internent. ' Premier c,U d <t*L ;ud :l lc peut. Record 
cas. Qitellion Sur. ce cas. 7 roTutr.e cas. Quatrième La J uri prudence des 


Collarions nécefiaircs. 

I. /f\ Uelles font ces fortes de Collations ? 

R. Ce font celles qu’on fait fur la préfentation des Patrons 
eccléfiartiqucs ou laïques : fur la réquisition des Gradués dans les mois 
qui leur font afEclés , des Indultaires tk des Rrcvetaires , tant du joyeux 
avenement à 1a Couronne , que de ferment de fidélité. Ce font encore 
celles qu’on fait en conféquence des profilions qu’on a obtenues do No- 
tre Saint Pcre le Pape , 5c dont l’exccution dl commife à l’Ordinaire , 
& celles qu’on fait des Bénéfices qui ne vaquent que par la voie de la 
permutation, ainfi qu’oi>le pratique dans le relTort de certains Parlc- 
mens , comme il lira dit d'après. 

On les appelle forcées, parce que lcCollateur n’a pas la liberté de con- 
férer les fices a d’autres fujets qu’a ceux qui lui font préfentés par les 
Patrons , ou qui ont ces grâces expectatives , ou cos provifions ; ou qui 
ont permuté ces Bénéfices , pourvu qu’ils ayent toutes les qualités requi-. • 
fçs , ainfi qu’il fera expliqué ci-après.. 
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Le Cr.ind - Vicaire ne dcir pas conférer les Bénéfices qui dépendent des Pa* 
irons J'ans leur confentemen r. 

II. Le Grand - Vicaire peut-il conférer des Bénéfice? patronnes indépen- 
damment de la nomination éj du confentcmcnt des Patron * ? 

R. r*uifque l’Eglife pour exciter les fidcles à lui faire part de leurs 
biens , 6 c pour récompenfer le z.lc avec lequel ils ont pourvût à la fub- 
fi (tance de Es Minillres , leur a donné le droit de nommer & de préfen- 
ter des fujets capables de fervir les Bénéfices qu’ils avoient fondés , 6 c 
qu’elle a iranfmis ce même droit a leurs defeendans , & à leurs héritiers , 
il ell certain que le Grand - Vicaire ne doit pis pourvoir a ces Bénéfices 
fins le contentement des Patrons. Mais quand il y pourvoiroiî librement, 
6 c fans le confentcmcnt des Patrons , (a collation ne ferait pas nulle, 
mais feulement fujette il être atinuliée , fi le Patron s’y oppofoit. C’elt la 
décifion d’Alexandre III. dans le- chip. Illud t de jure Patronatits , où par- 
lant de la collation qui a volt été faite d’un Bénéfice fans l’approbation 6 c 
le confentcmcnt de ceux qui en étoient. Patrons , dit que par la rigueur 
du Droit clic doit être annullée , mais il ne dit pas qu’elle foit nulle, ejus 
fecundùm rigorem paris ejl injlitutio irritanda. Et pour preuve de la vali- 
dité de cette collation , ii fautobferver que fi les PatrotH ne s’y oppofent , 
pas dans le temps qui leur a été'donnépar le Droit pour nommer 6 c pour 
préfenter à ce Bendice , cette collation devient irrévocable , 6 c fubfiilc 
du jour de fa date. D’où il faut conclure qu’elle a été valable dès le com- 
mencement , fuivant cette maxime du Droit*: Quoi al initio vitiojum efi, 
traclu temporis cor.valefcere non potefi, La raifon qu’en donne Dumoulin 
fur la réglé de i tfi nùs refit gn. mm. 6 2 . elt que les Evêques , 6 c par confé- 
quent ceux qui n’agifient qu’en leur nom , 6 c par leur autorité , font fon- 
dés par le Droit commun pour difpofer librement de tons les Bénéfices 
de leurs Dioçefes. Il le prouve par le Canon Si c,v laids 1 o. quxjl. 3 . 6c 
par le Canon N ttllus omnïnb , 1 6. quxjl. 4. 6c par le chip. Ex frequent, 
deinjl. 6c par le chap. I. De captllis monaeh. Ce fçavam Auteur dit que 
toutes les Eglifes d’un Dioc.fe font fujettes par le droit commun a l’Evê- 
que » & quoiqu’il y en ait qui dépendent de quelque patronage , ce droit 
de patronage n’cmpêehe pas qu’un Evêque ne pu fie difpofer librement 
de çes Egliics a l’cgard de tout autre que du Patron. M. Solier dans les 
Notes qu’il a faites fur Melchior Pdlbr, lib. i.tit. 19. donne une autre 
raifon pour faire voir que ccttc collation de l’Ordinaire n’cll pas nulle 
d£ plein droit : ch il, dit-il , qu’dle renferme tacitement celte condi- 
tion , que le Patron ne s’y oppofera pas , 6c ne vaudra pas dans ccttc ren- 
contré le f.ivir de fort droit i enferre que le Patron ne s’y qppofani pas , 
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l'Qrdinaire rentre dans fon droit primitif , & s’en fert fans contrainte , &C 
fans fervitu de. Mais fi après cette collation de l’Ordinaire , le Patron vient 
a ufer de fon droit , cette collation devient nulle de plein droit , &: fans 
qu’il foit befoin d’une SAtence pour la c.ifier. C’ell la difpofition du Ca- 
non Decet nimis tff. qtutft. 7 . tiré du Concile XIX. de Tolède. 11 faut 
pourrant excepter la Province de Normandie , dans laquelle on juge que 
les collations des Bénéfices que l’Ordinaire fait , font abfobument nulles 
quoique le Patron ne fe plaigne pas. 

Premier cas dans lequel il le peut. 

III. Quels font les cas dans lefquels le Grand -Vicaire non - feulement 
peut , mais encore d it conférer des Bénéfices patronnés , fans attendre la 
préfentation des Patrons ? 

R. Pour la décifion de ce poinr , il faut fuppofer qu’il y a diverfes 
fortes de Patronages. H y a un Patronage cccléfiallique , il y a ûn Patro- 
nage laïque , ôe il y en a un autre qui ell mixtê. Le Patronage eccléfiaf- 
tique ell celui qu’on a en vertu de quelque minillerc eeelefiaflique. Le 
Patronage laïque ell celui qu’on a en coniéquènce de quelque droit tem- 
porel , ou de quelque adminiilration , qui ne convient qu’à des laïques. 

Le Patronage mi«te cil compofé destous les depx. On peut encore dire # 
que quand un bénéfice a été fondé &c doté des biens qui appartenoient à 
l’Eglife , le Patronage de ce bénéfice ell ecclélullique ; mais que quand 
des biens patrimoniaux ont été employés pour la fondation d’un bénéfi- 
ce , le droit de préfenter à c« benefice cft un Patronage laïque , & que . 
quand il a été fondé en partie de biens eccléfialliques , &: en partie de 
biens laïques , le Patronage de ce bénéfice ell mixte. 

11 faut outre cela fuppofer que le Droit, pour remédier aux defordres 
que produit la longue vacance des bénéfices , apreferit un certain temps 
aux Patrons , dans lequel ils font obligés fur peine de perdre leur droit 
pour cette fois- là , de préfenter de fujets capables de fervir ccs bénéfices. 

Le Patron eccléfiaflique a fix mois , le Patron laïque n’en a que qua re , 

Cap. unie, fy.jin. De jure Paucnat. in 6 . à la réferve de ceux de Ne'rman- 
die qui en ont fix. Les Patrons mixtes , quand ils préfenrent conjQinte- 
ment , ont fix mois, fuivant cette maxime : In javorabiiibus magis no- 
bile trahit ad. fe minàs nubile. 

Cela étant fuppofé, quand le Patron eccléfiaflique a négligé de pré- 
fenter dans les fix mois au bénéfice vacant , &: le Patron laïque dans les 
quatre mois, c’ell au Collateur ordinaire à y pourvoir de pfiin drgit^ 

6 e fa collation tfl abfolument irrevocable , Cap. Quia àiverjitaicm. De 
çonccjf. Prxb. Cap. Çùm propter. De jure Patronat. Mais il s’agit de 

Ravoir 
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fçivoir fi le Collateur ordinaire doit dans ce cas inférer dans le Titre 
qu’d donne , qu’il conféré ce bénéfice vacant par le décès d’un tel , 6c 
par la négligence du Patron , 6c dont l’entierc difpofiiion lui appartient 
maintenant par droit de dévolution. C’eft une quclticn qui clt folide- 
ment traitée par Dumoulin fur la Réglé De rjirmis refignant. num. 6 q.. 
Il décide que dans ce cas le Collateur ordinaire conféré , non pas par un 
droit de dévolution , mais par un droit ordinaire primitif. La raifort 
clt que durant le temps que te Droit donne aux Patrons pour préfenter , 
ce droit qu’avoit l’Ordinaire n’étoit pas entièrement libre , parce qu’il 
ctoit charg# d’une fervitude , qui étoit le droit de Patronage. Or dans 
ce cas cette fervitude cil ôtée par la négligence du Patron. Tellement 
que le Collateur ordinaire reprend fon droit libre , 6c tel qu’il l’auroit , 
s’il n’y avoit point de Patronage. Dumoulin fortifie ce raifonnt ment par 
l’exemple d’un Archevêque qui conféré un bénéfice , dont- la collation 
lui ell dévolue par la négligence d’un de fes Suflragans. Il clt certain , 
que comme cet Archevêque n’a aucun droit de conférer un bénéfice qui 
vaque hors de fon Diocefe,qu’a raifon de 4 dévolution qui lui en clt faire 
par la négligence de fon Suffragant , il faut qu’il exprime dans fon Ti- 
tre , qu’il le conféré par ce droit de dévolution ; autrement , dit Du- 
moulin, fa collation feroit nulle. De plus , fi cet Archevêque conféroit' 
ce bénéfice avant que la collation lui en fût dévolue par la négligence 
de fon Suffragant; cette colUtion. feroit nulle ipfo jure ; parce qu’un 
Archevêque ne peut pas conférer les bénéfices de fa Province par 
fon droit ordinaire t ni exercer aucun Acte de Jurifdidtion fur fes 
Suflragans , qu’au moyen de l’appel , Cap. Roinana. De firo compet. in 
6. Et quoique dans la lutte la dévolution foit arrivée , néanmoins le Ti- 
tre fait auparavant , ne deviendroit pas pour cela canonique , parce qu’il 
auroit été fait à non habentc potcjlatemi 6e que , fuivant la Règle du Droit, 
ce qui elt nul dès le commencement , ne peut pas être revalidé dans la 
fuite. 

Second Cas. 


Le fécond cas dans lequel l’Ordinaire peut conférer de plein droit 
des bénéfices patronés , elt quand le Patron elt mort , 6c que celui qui 
lui doit fuccéder , n’ell pas encore en état de faire les fondions de Pa- 
trq^i. II y a des Abbés qui ont le droit de préfenter a des Cures ,6e l’Or- 
dinaire en donne l’inllitution. Le Siégé Abbatial elt vacant ; à qui appar- , 
tient- il de pourvoir de plein droit aux Cures qui dépendent de ces Ab- 
bayes ? C clt a l’Ordinaire : la raifon ell que ces Fglifes étant délivrées de 
la fervitude dont elles étoient chargées par le droit de patronage , ren- 
trent pour un temps dans leur état naturel , 6c dans leur liberté primi- 
I. Partie. K 
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live. Joint que quand ces Abbcs négligeroient de prcfenter'a ces Cures 
dans le temps ordonné par le Droit , il n 'appartiendrait pas aux Chapi- 
tres de ces Abbayes de fuppléer à la négligence de ces Abbés ; mais ce 
droit appartiendroit uniquement à l’Ordinaire , ainfi qu’il a cté réglé par 
le Concile général de Vienne (a) , qui a étendu aux bénéfices réguliers 
ce que le Concile deLatran avoir déjà établi touchant la dévolution des 
Coilateurs inférieurs aux fupérieurs, Cap. Nulla. De Conccjf. Præbend. 

Illondeau dans les doéles addiiionsà la Somme Bénéficiais de Bou- 
chel , V. Cures , traite folidement cette quellion : & prouve que quand 
le Sicge Abbatial e(l vacant , les Cures qui dépendoient d#la prélenta- 
tion de l’Abbé, doivent ctre conférées de plein droit par l'Evêque Dio- 
céfain , fi elles vaquent durant la vacance du Siégé Abbatial , & que les 
Religieux de l’Abbaye n’onr pas droit d’y nommer. Ses raifons font , i ’. 
Que depuis que la Commende cil établie dans la plupart des Abbayes 
du Royaume , elle attache tous les droits honorifiques , les fruits & reve- 
nus des Abbayes à la feule perfonne des Abbés Commendataircs ; les 
présentations & nominations d:s bénéfices qui font des fruits, y fontaulîî 
attachées , Quiet Cullationes funt in fruclibus. Or fi du vivant de l’Abbé 
il n’y a que lui fcul qui nomme aux bénéfices , les Religieux n’ont pas 
droit d’y préfenter , quand le Siège Abbatial cil vacant. 2’. Si les Reli- 
gieux n’onr pas nommé a ces bénéfices , conjointement avec l’Abbé de- 
puis la Commende , il n’y peut avoir dévolution pour eux dans la va- 
cance du Sicge , parce que mllajit dev 'lutin fuperioris ad inferinrem. Or 
l’Abbé cil fupcricur aux Religieux ; par conféquent l’enticre difpofition 
de ccs bénéfices appartient dans ce cas à l’Ordinaire , qui c(l fupcricur a 
l’Abbé. 3’. Parce que du temps même que les Abbés de l’Ordre de St. 
Benoit étoient ék<ft;fs & réguliers , ils nommoient eux feuls aux Cures 
qui venoient à vaquer .• Et quoiqu’ils afTemblafT.nt pour cct cflàt leurs 
Religieux , ils n’étoient pas pour cela obligés^ fuivre leur (intiment , 6c 
iis avoient droit de fa : re ce qu’ils trouvoient à propos. 4’. Parce que les 
Chapitres , comme ils n’ont pas ce droit par dévolution , ils ne l’ont pas 
par droit de fucceflion ; puis que c’efl une maxime établie dans le Chap, 
II, du Titre Ve Sede vacante, que les Chapitres ne fucccdenr point à leurs 
Prélats touchant les difpofitions des b. tu fi ces. 5’. Parce que c’eft ainfi 
que le Parlement de Paris l’a juge par divers Arrêts en contradictoire dé- 
fenfe ; non-Eulement pour des Cures , mais aufli pour des benefice^ré- 
gulicrs qui dépendoient dc'plcin dioit des Abbayes , dont le Sicge était 
vacant , ainfi qu’on peut voir dans cet Auteur, 6c dans le troifiemc tome 
du Journal des Audiences, liv. 3. clup. 1 j. 
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Il y a fur ce fujet une qucllion qui piroit fort di/ïîcile , fçavoir , fi 
après que ITvcque ou fon Grand-Vicaire a pourvu à une Cure , il a va- 
qué durant la vacance du Siégé Abbatial , l’Abbé qui a été nommé par le 
Roi , obtient les Bulles , fe met en poffeffion de l’Abbaye pendant les fix 
mois de la vacance de cette Cure , & y pourvoit ; fçavoir , dis-je , fi la 
provifion que cet Abbé fait de cette Cure , peut arrêter la collation que 
l’Evêque, on fon Grand- Vfeaire en a faite. La raifon de dourcr , clique 
cet Abbé préfenre dans les fix mois que le Droit accorde à tous les Patrons 
Eccléfialliques ; & qu’on ne peut pas i’accufer de négligence , puis qu’- 
auflî-tôt qu’il a été canoniquement pourvû de fon Abbaye , il a fait fa 
préfentation. De plus on tombe d’accord que le patronage cil une fervi- 
tude , maisc’ell une fervitude qui dure fix mois. Mais les raifons qu’on 
a de foutenir la collation de l’Evêque , fqnt que dans le temps qu’il a 
conféré cette Cure , il l’a fait librement , & fans qu’il y eût aucun Pa- 
tron qui eût droit de s’y oppofer ; que cette collation elt canonique , &c 
par conféquent irrévocable ; & n’importe de dire que le véritable Patron 
de ectte Cure venant à y p'ourvoir a droit d’en depofieder celui qui en a 
été pourvû par l’Evêque. Cela , dis- je , ne conclut rien , parce que la col- 
lation de l’Evêque ayant été légitime , ne peut pas être annullée , fuivant 
cette maxime du Droit , rapportée dans la Glofe du chap. Çonfultatio- 
nibus. de jure Bturon. Ouod légitimé factum efl non debet irritari , lie ci ad 
eum cafum devcnerlt , à quo non potuit. Aulfi le Grand Confeil décida cet- 
te quellion en faveur du pourvû par l’Evêque par fon Arrêt du 13 Juin 
1690. • 

• Troificme Cas. 

Le troifieme cas efl , lors que le Patron cfl excommunié , & qu’il pe 
fe met point en état de fe faire abfoudre , ou qu’il ne fait pas profeffion 
de la Religion catholique ; alors le droit de patronage cil en furféance. 
La raifon ell flu’un Excommunié dénoncé cil privé de tout commerce ec- 
cléfiall.que & civil , cap. Nuper. cap. Si aliquando , de fent. excomm. Il 
faut pourtant excepter fur ce point d-.ux cas : le premier ell que, quoi- 
que cet excommunié 11e puific pas ufer immédiatement &c par lui-même 
de fon droit, il peut- s’en fervir par le miniilere d’un Procureur, qu’il 
peut commettre pour préfentèr en fon nom. Pajhr , lib. 1. tir. 19. Le fé- 
cond cil quand cet excommunié pourfuit fon ablolution, & qu’il fait tous 
fes efforts pour l'obtenir ; parce que dans ce cas il n’eff pas en demeure , 
ôe que comme il ell dit dans le chap. fjuia diverjitaian , de crmccjj. prœ- 
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bendx , les fix mois que donne le Concile de Latran.aux Patrons & Col« 

lueurs eccL'fiafiiques ne courent point a un Evêque qui cil fufpens dura M 

le temps qu’il emploie pour aller à Rome , afin d’obtenir l’abfolution , 6 ( 

pour en revenir. La raifor*e ll que Ilia Laterancnfis Conflit utio contra ne- • 

gli pentes tantum promulgua fuit. Pour les Patrons qui font de la religion 

prétendue réformée , la Déclaration du Roi de l’an 1 6 $6. art. 5. leur dé- • 

fend de fe fervir du droit de Patronage , &c ordonne que les Evêques 

conféreront de plein droit Ls bénéfices qui en dépendent. 

Quatrième Cas. ' 

• 

Le quatrième cas e fl , quand la nomination , qui a été faite par la 
Patron , n’elt pas parvenue dans le temps ordonné par le Droit à la con- • 
noiflance de l’Ordinaire. Car quoique cet Aéte de nomination ait été re- 
tenu pirun Notaire en préfence de deux témoins , & que l’Eccléfiallique 
qui acté nommé l’aitacceptéa néanmoins ; Si non pulfavit aures Colla - 
torts y ék fi cet Aile n’a pis été notifié au Collateur dans les formes ordi- 
naires , ék dans le terme qui a été donné aux Patrons , ce n’ell pas une 
préfentarion , mais un fimple projet , & une pure préparation. Enforte 
que le temps accordé par le Droit aux Canons étant expiré , une nomi- 
nation de cette cfpece ne peut pas empêcher l’Ordinaire de confiner de , 
plein droit ce bencfice patroné , & le Pape de prévenir le Patron ccclé- 
fiadique. Brodeau fur Louet, litter. P. Chap. XXV. prouve cette doctri- 
ne par la décifion de nos plus fçavans Canonifles ; ék par divers Arrêts 
qui l’ont ainfi jugé. 

La Junfprudcr.ee des Parlement ne fi fas uniforme fur ce fujet. 

• 

Mais quoique ce foit présentement une Jurifprudence confiante au Psr- 
liment de Paris , que la préfentation d’un Patron cccléfiaftique qui n’a 
point été notifiée au Collateur , n’empêche point la prévention , il y a 
pourtant des Parlemens , dont la Jurifprudence fur cette qu.flion cft dif- 
férente. Boniface dan? fis Arrêts du Parlement de Provenir , en rappor- 
te un du 6 Décembre 1664 , qui paroit avoir jugé que la préfentation 
du Patron empêche la prévention , quoiqu’elle n’ait pas été notifiée au 
Collateur. Le Parlement de Bordeaux en 1682, rendit un Arrêt dans 
les mêmes maximes , au rapport de M. BufTiguet, 

Cinquième Cas. m 

Le cinquième cas cft , quand les Patrons préfentent des fujet' qui n’ont 
pas les qualités requifes pour les bénéfices qui vaquent actuellement. Si 
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c’efi un Patron eccléfiafiique qui préfente un fujet incapable , il confom- 
me fon droit par cette préferttation ; & comme il ne peut pas varier , & 
pir conféquent préfenter un autre fujet qui foit capable , l’entiere difpo- 
fition de ce bcnefice patroné appartient à l’OÆinaire. Il n’en eft pas ainfi 
du Patron lai : Après que fa première préfenration a été rejettée , à caufe 
de l’incapacité du fujet qu’il avoir préfc»ré , il en peut faire une fécondé. 
Cap. Cwn autan , Cap. Pajloralis , de jure Patronat us. Mais fi dans cette 
fécondé préfentation il propofe encore un fujet indigne , il ne peur plus 
varier , comme Fagnan le prouve fur le Chapitre Càm autan , num^ü o. 
Ainfi l’entiere difpofition da bénéfice qui vaque , appartient dans ce cas 
à l’Ordinaire. • 

Examen de ceux qui font préfenté s par les Patrons.' 

IV. Que doit examiner le Grand-Vicaire touchant les Présentations qui 
lui font faites par des Patrons ? * 

R. Il doit examiner , t’. S; ceux qui font ces ptéfentations , ont droit 
de les faire , & font véritablement Patrons : Et c’ed ce qu’il peut con- 
noitre ou par le Titre de la Fondation , ou par la pofiefiion dans laquelle 
ils font de préfenter a ce bénéfice, a’. Si le fujet qui lui cd préfenté , lui 
cil inconnu , & s’il a befoin de s’informer de fus bonnes mœurs pour lui 
ôter tout fujet de craindre la prévention du Fapc , quand il efl préfenté 
p^r un Patron cccléfiaftique j il peut lui donner Aétc de la préfentation 
qui lui cd faite , & prendre tout le temps qui lui fera nccefiairc pour 
s’infiruirc de tout. $’. Après s’ètre informe des mœurs , il doit Exami- 
ner fi ce! Eccléfiadique a toutes les autres quajités requifes pour* fervir le 
bénéfice auquel le Patron le préfente : S’il faut être actuellement Prêtre , 
ou pouvoir l'être dans l’^n ; ou s’il fuffit d’êtrq Clerc tonfuré pour en être 
canoniquement pourVû. Et pour avoir ces lumières, il. faut examiner les 
termes de la Fondation. Car, dit Fagnan , fur le Chapitre Ut Allâtes. 
De œtate Cf qualit , s’il cd dit dans la Fondation qu’un Frêtjre fera pourvû 
de ce bénéfice , il faut l’être actuellement, fuivant cette maxime du 
Droit , Qualités adjttncia verfa inrelligitur fecundàm tempus ver là. Quand 
il cd dit dans la fondation que le Chapelain dira un certain nombre de 
Méfiés , & réftdera dans le lieu , cette Chapelle elt Sacerdotale ; mais 
elle ne l’cd que aptitudine , c’elt a dire , que pour en être canoniquement 
pouivû ,-il lulfit d’ètre capable d’être promu dans l’an a la Prémfe. Fa- 
gnan le prouve par beaucoup de décîfions de la Congrégation des Car* 
dinaux. Mais fi dans h Fon dation le Chapelain n’ed chargé qu» d’un 
certain noftibre de Méfiés , fans être obligé ’a la réfidencc , & à un fer- 
vice perfonncl , cette Cita pelle n\d que cléricale , & peut être confc- 
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rée a un (impie Clerc ; c’cft ainfi , ajoure ccr Auteur , qu’il a etc confiant- 
ment décidé dans plufieurs cis qui fe font pîéfentcs , par la même Con^ 
grégation des Cardinaux. 

Obligation d’inférer dans l'Acle du refus de Vinflitution le fujet fur 
lequel il ejl fondé. 

V. Le Grand - Ficaire qui refufe l’injlitution à un Eccléfiaflique que le 
Pairç/i lui pr: fente , efl-il obligé à décimer les caufes de fort refus ? 

R? La raifon de douter cil , qu’il Lmble-quc les Ordonnances n’exi- 
gent cette déclaration que dans le refit; d’un Fifa fur des Provifions éma- 
jiées de la Cour de Romj : Mais fi dans ce cas le Grand- Viciire cfl tenu 
d’exprimer le fujet qu'il a de ne pas accorder le Fifa , il y efl plus étroi- 
tement obli^, quand il refufe dinflituer celui qui lui eft^réfenté par le 
Patron. La raifon ell, i’. Que ce refus fait non- feulement du tort a cet 
Eccléfiaflique ; mais encore au Patron , qu’on accufc par cette voie d’a- 
voir fait un mauvais choix dans une matière importante : Mais le refus 
d’un Fifa ne fait point du tort au Pape , parce qu’on fqait que ce n’cll oas 
lui qui a choifi le fujet qu’il a pourvû , 6 c qu’il n’a pu fe difpenfcr de le 
pourvoir fans le connoitre. 2’. Cette prélcntation du Patron efl une ef- 
pece de préfomption que celui qu’il .préfente , a les qualités néccflaires 
pour les fondions du bénéfice auquel il l’a nommé. 11 n’en elt pas de mê- 
me d’un Réfignataire , ou d’un Dévolutaire .• C’ett pour cela cpe l’Qj- 
donnance de Blois, Art. XV. & l’Edit du mois d’Aviilde l’an iôijy , 
Art. Xl. ont ordonné que les Réfignataires en Cour de Rome ne pour- 
ront obtenir le Fifa , qu’ils ne (oient examinés , & qu’il y fera fait men- 
tion dudit examen : Et l’on ne trouve pas que les Ordonnances ayent 
pris les mêmes précautions a l’égard de ceux c-^i font prét'entés par les 
Patrons ; marque infaillible qu’on a regardé la condition de ceux-ci in- 
comparablement plus favorable , que le droit de ceux-ia. Ce refus 
clt injurieux a celui qui cil préfenté par le Patron ; en vertu de cette pré- 
fentation il a droit au bénéfice. 11 cfl par conféqucnt du devoir du 
Grand-Vicaire d’informer le public des raifons qu’il prérend avoir de 
lui ôter ce droit , afin que cet Eccléfiaflique ait le moyen de fe juilifier 
dans un Tribunal fupérieur. 

Réponfe à une Objection. 

On dira peuf-être qu’il cfl de la prudr nce du Grand- Vicaire de ne pas 
expofer les va ifes de fon refus pour épargner la réputation de»cet Ecclé- 
fia. tique , parce qu’il arrive louvent que ces caufes font fecrettes , 6 c 
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que le Grand - Vicaire rre fçauroit prouver par des voies juridiques. Il 
lçait , par exemple , que cet Eccléfiallique eil fujet a des vices qui le ren- 
dent incapable de lervir utilement le Bénéfice auquel il ell nommé; 6c. 
le fixait par des perfottnes dignes de foi , qui le lui ont dit en confiance , 
& qui ne voudroient ni le* dénoncer , ni dépofer contre lui en jullice. 
Mais puifque cet Eccléfiallique requiert que les caufes du refus foient ex- 
primées , pourquoi le Grand-Vicaire appréhendera-t-il de blefièr fa répu- 
tation ? Un refus fans expofer le fujet pour lequel il a été fait, laiflèra 
peut-être dans l’efprit du public de plus noires imprefitons , que tout ce 
qu’il fçiuroit énoncer dans fon acte. Joint que ces caufes de refus étant 
déclarées à cet Eccléfiallique , il a le moyen d’en faire voir la faufieté , au 
cas qu’elles foient fuppoiées ; ou s’il cil vrai qu’il ait eu ces méchantes 
habitudes, il pourra Montrer qu’il n’dl plus dans les mêmes occafions 
d’y retomber , & qu’il en cil entièrement revenu. 

D’ailleurs fi on admet une fois cette voie de fonder un refus fur ces 
fortes d’avis lècrets , 6 c dont les auteurs ne veulent pas paroitre , on 
ouvre la porte a des calomnies couvertes de c*s beaux prétextes 
de zele &c de piété , on prive rEglife*du fervice qu’elle pourroit re- 
cevoir de dignes fujets. De plus , il .n’dl ni de la jultice , ni de la cha- 
rité de diffamer un Eccléfiallique , qui paffê publiquement pour un hom- 
me de probité , tandis que le cas qu’on lui impolie , dl fecret , <Sc qu’il 
n cil pas fournis au jugement de l’Eglife. Or le Grand- Vicaire qui agit 
dans cette occafton , non pas comme perfbnnc privée , mais comme Ju • 
gc , &c comnlf perfonne publique , iu c^jj[àmeroit vifiblement par cc re- 
lus. C’clt pour cela que le premier Concile de Vaifon, art. 2 . dans le 
Canon VI 11. donne cette fage iui'truCtion à un Evêque : Si tar.tùni Epifi 
cnpusfe alicni fielerit confciutn mvit , quamdiu probare non potejl , nih.il 
profitai ,fid cum ipjb ad compu'nctior.em ejus ficreiis compunClionibus cia* 
barn, . , 

b’il n’ell pas de la prudence du Grand- Vicaire de fonder fon refus fur 
des témoignages de celte nature , à plus forte ra;fo:i ne le doit-il pas être 
d’ajouter foi a des billets & a des lettres qu’on lui écrit quelquefois fans qu’- 
il puifle connaître le caraélcre &c le nom de celui qui Ic^a écrites , & cfela 
pour tâcher de noircir dans fon efprit f Eccléfiallique qui ell nommé par 
je Patron. Innocent III cap. Inquijit'ur.i , éie.au titre de aceufuione , de 
qu’il faut traiter ces fortes de billets comme des libelles diffamatoires 
. qu’on produit en fecret; 6< que bien loin d’y devoir faire quelque moment 
pour plinir celui dont ils en ument la réputation , ils ne donnent pas mê- 
me occafion d’informer contre lui : Nec ad fecitioncm corum qui libellum 
infinuiionis parrigunt , in occulto procedenjmn efi ad inquijitionan fi per 
ci mentis criminibus ficinidanu 
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Mais pour revenir a la ncceffité dans laquelle -le Grand-Vicaire fc trou- 
ve de donner les raifons de Ton refus , il ne faut que confidércr à quel 
point on a été toujours jaloux dans le Royaume de confcrver les droits 
des Patrons. Le Capitulaire de Louis le Débonnaire avertit les Evêques 
qu’ils ne doivent point rejetter les Clercs qtfi leur font préfer.rés par des 
Patrons laïques , quand il n’y a rien à dire dans leurs mœurs, dans leur 
doctrine , & dans leur capacité : Et fi Laid Clericos probabilis vitx , 
Ù" d'ftrinx Epifcopis confecrandos , fuifque inEcdcfiis conjlitucndos ob- 
tulerint , nulll qualibet occufione eos rejiciant. J e Concile VI. de Paris 
voyant que les Patrons laïques le plaignoicnt ordinairement de l’in juflc 
conduite que les Evêques gardoient envers ceux qui leur dcmandoict^ la 
collation des bénéfices auxquels ils les avoient nommés , ordonna non- 
feulement que chaque Evêque auquel on préfent#oit un digne fujet, ex- 
- poferoit les caufes de fon refus, en cas qu’il le donnât ; mais acïïî que 
pour ôter tout fujet de fcandale , on examinerait avec févérité les caufes 
de ce refus , afin de faire connoitre au public qu’elles étoient fort légiti- 
times : Et fi Laïcus$idoneum ut'tlem Clerïcum obtulcrit , nulll qualibet oc~ 
cafione ab Epifcopo fine ccrta ratione repellatur ; if fi rejicicndus ejl , 
diligens examinatio , if evidens ratio , ne fcandalum generetur manifef- 
tum facial. Le Concile de Rouen de l’an 1,58 t. au titre de Epifcop. 
OJficiis y num. 26. a pareillement réglé que fi l’Evêque refufe la col- 
lation & le titre des Bénéfices à celui qui eft préfenté par le Patron , il 
doit être contraint de donner par écrit les caufes du refus .- Cogatur cau- 
fas reeufationis fux inferiptis mprimere. 11 ajoute que le Supérieur auquel 
on a recours après le refus de l’Evêque , ne pourra accorder l’infiitu- 
tion qu’après avoir examiné les caufes de ce refus : Nec liceat Superiori 
collationcm decernere , ni fi prius difcujfis caufis , if judicatis. Le Concile 
de Reims dans le titre de Epifcopis , num. 1 8. a fait le même reglement : 
. Si pr.efentaro if collationem Bencjicii pcfiulanti Epifcopus dare renucrit , 
caufis reeufationis teneatur fcripio exhibere , if c. 
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SECTION I. 

- DE IA COLLATION DES BÉNÉFICES REQUIS PAR LES 

- Gradués. 

S O M M A’I R E. 

Gradués peuvsnt (ire examinés. Premier peint de cet examen. Second point. Trcifie - 
me peint. Quatrième peint. Bénéfices auxquels les Graeittis ne peuvent pas préten- 
dre. Mois afiiBés aux Gradués. Gradués , dent l'un ejl anjfi ancien que l'autre. 
Coilatiçn fane à un Clerc qui n’e/l pas Gradué , d'un Bénéfice qui vaque en un moi: 
dfjeêU aux Gradués. Sentiment de Cajlsl Juive . Bénéfice vacant en un mois de ri- 

gueur, ne-doit pas être confire à des. Gradués [impies , quand û n'y en a point dénom- 
més. Preuves tirées defiivers Textes du Concordai contre l'opinion de liebttjfe. 

^ Gradués peuvent être examinés. 

J. T E Grand-Vicaire a-t-il droit d'examiner les Gradués , quand ils re- 
J 1 quierent des Bénéfices ? 

R. Il ell vrai que le Concile de Trente (/>) établiflant la nécefllté qu’il 
y a d’examiner tous ceux qui feront préfentés a des bénéfices , en excepte 
ceux qui fonr nommés par les Univerfités. Mais le Reglement de ce Con- 
cile n’efi pas oblêrvé dans le Royaume ; &c nous avons un ufage con- 
traire , & fondé fur l’Ordonnance de Moulins , Art. LXXV. Car puifi 
que les Collatcurs des bénéfices font obligés de connoitre fi un Gradué a 
toutes les qualités requifes pour être pourvû d’un bénéfice , & que les * 
Univerfités ne donnent pour l’ordinaire des attelhtions que de la fcience, 
il t ft confiant que le Grand-Vicaire a droit d’examiner s’il a toutes les 
autres qualités. Joint que l’expérience rtfcus apprend que les Gradués 
n’ont pas toujours la fcience néceffaire pour obtenir leurs degrés ; qu’il 
y a des ÜnLVtrfités qui ne font pas cxtrémcmentréguliercs fur ce fujet 
& quand même elles l’auroicnt été dans le temps qu’elles pnt accordé 
ces degrés , il peut arriver , comme il o’arrive que trop fouvent , qu’un 
Gradué, faute d’®ntretcnir par l’apptiçation a l’étude ce qu’il avoir ap-' 
pris , en aura oublié une partie , &. té fera par conféquent-rcndu incapa« 
ble de fervir utilement le bénéfice qu’il demande.. 

b SiïT. 7» Cap. tq. 


* I. Partie . 
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Premier Point de cet Examen, 

II. Quelle doit être la matière de cet Examen ? 

R. Outre les confédérations générales qu’on doit faire a l’égar^ de tous 
les Eccltfiaftiqucs qui prétendent à des bénéfices , il y en a de particulie* 
res pour les Gradués. Ainfi pour.procéder canoniquement fur ce point , 
. il faut que le Grand-Vicaire fc confidere comme exécuteur du Concor- 
dat, 6 c par conféquent qu’il examine fi le Gradué a toutes les qualités rc- 
quifes par le Concordat, i S’il eft véritablement Gradué : Car s’il ne 
l’étoit pas , 6 c fi par refpcdl humain il lui conférait un bénéfice , tam- 
quam ùraduato , cette collation ferait nulle , 6 c la pleine difpofiriop de 
ce Bénéfice ferait dévolue au Supérieur immédiat. 11 en ferait de même , 
(c) fi le pourvû étoit Gradué , mais inhabile à fervir 6 c a pofieder le bé- 
néfice qu’il a requis; ce Collateur n’auroit plus la liberté d’en gratifier 
un autre Gradué capable 6 c méritant ; parce qu’auffi tôt que la collation 
d’un bénéfice eft dévolue au Supérieur , toutes les dilations qu’on fait 
enfuite de ce même bénéfice , font de nulle valeur , Cap, Licet , Cap, 
fin. De fiupp. négligent. Prélat. 

« 

• Second Point. 

Il doit examiner, Si ce Gradué eft rempli , c’eft-a-dire , s’il a des 
. biens eccléfiaftiques 6 c fuffifans pour fon honnête entretien , foit qu’ils 
confiftcnt en bénéfices , ou en penfions fur des bénéfices. Car fuppofé 
qu’il en ait autan’ qu’il lui en faut, quoiqu’il ne l’ait pas obtenu in vim 
gradûs , il n'a plus de privilège. La raifon eft , que ce privilège n’a été 
accordé aux Gradués , que pour leur fournir le moyen de fubfifter hon- 
nêtement dans leur état ; Teékment que s’ils l'ont d'ailleurs , Pivvidere 
(ibi Epifcopus , cùm cejfet eau fa mandat i , de cetera non tenaur , Cap. Si 
pauper cler. De Prxbend. in 6 . 

Mais la queftion eft de Ravoir quel revenu eft néceflàire pour remplir 
un Gradué. 11 y ades Doreurs ( d ) qui prétendent que s’il n’a pas un reve- 
nu annuel de fix cens livres , il peut encore demander des bénéfice* in 
•vim grades, Brodeau fur Louct , tilt. G. allégué Jes Arrêts pour prouver 
qu’il fuffit d’avoir quatre cens livres de revenu , toutes charges déduites, 
comme Rebuffe l'explique fur le Paragraphe b'ulumu t. On fe fonde fur 
l’Art. XXX. de l’Edit d’Henri IV. de l’an 1606 . Mais il n’eU parlé dans 

C ConeorJ. De Coll- S- S* quis wro. 

d Ikngcus , De Bcneti. Soücr , In Schoüis fjp. Patlor. 
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cct endroit que des Gradués qui ont ét£ pourvus en vertu de lcur&degrcs 
des bénéfices de quatre cens livres de revenu annuel. 

Troijieme Point. 


11 doit examiner , 3’. Si ce Graduérl’étoit effidfivcment dans le temps 
que le bénéfice a vaqué. Car s’il i’elt feulement depuis la vacance , il ne 
peur pas le requérir , ou s il l'étoit auparavant fans avoir infinué ôc noti- 
fié fon Grade , 6c le temps de fon étude , avant que le bénéfice ait va- 
qué , le Çoncordat l’cnjexclud , j. Prœfaû Graduait. Mais cela fe doit 
entendre , dit Rcbuffe , quand il y a d’autres Grfdué* qui ont fatisfait a 
toutes ces conditions avant la vacance du bénéfice : Car s’il n’y en a 
point d’autre , ce Gradué, après la lignification de fes degrés , peut re- 
quérir le bénéfice , parce que cette’ lignification n’affi.dle pas feulement 
les bénéfices qui vaqueront, mais encore ceux qui vaquent actuellement , 
& qu’un bénéfice eff ccnfé vacant jbfques ace qu’il a été conféré. 

C’eft la décifion de la Glofe de 4 Pragmatique - Sanction « au Titre 
De Collât. J. Si atttem , verb. Inane. Et cette décifion a été confirmée par 
un Arrêt du Parlement de Paris, rapporté dans le quatrième Tome du 
Journal des Audiences 6c dans le Livre W. Chap. 8. 

Quatrième Point. . 


Il doit examiner , 4’. Si ce Gradué a donné copie de fon Grade , du 
temps de fon étude , 8c de fa nomination à celui qui doit conférer le bé- 
néfice , ou a fon prédéceffèur , 8c l’a requis de le pourvoir ; 8c fi cette 
année-l'a, 8c dans le temps du Carême , il a réitéré fa réquifition , 8c l’a 
faire régiltrer au Greffe des Infinuations eccléfulliques du Dioccfe , dans 
l’étendue duquel le bénéfice cfl fitué. L’une de ces conditions venant à 
manquer, le Gradué ne peut rien prétendre cette année - la en vertu de 
fon Grade , ainfi qu’il a éié réglé par le Concordat , au Titre Ccllat. 
Tcneantur. Et par l’Art. XV 11 I. du dernier Edit des Infinuations ecclé- 
fialliques. 

Il doit examiner, y’. Si le Grade a été obtenu fur une faufile atte da- 
tion , comme il n’arrifre que trop fouvent. Il y a des Clercs qui ont été 
fairs Bacheliers en Théologie , ou en Droit , dans le temps qu’ils n’éiu- 
dioient que les Humanités. 11 n’efl pas difficile de découvrir la faufftié 
de leurs atteffat ions d étude , foit par leur date , foit par la qualité de 
ceux , fur le témoignage defquels elles ont été données, qui font ordi- 
rfair.ment de leurs pareils , & de leurs condifciplcs. Quoique Rebuffo 
fuit dans ce fermaient , qu’on ne peut pas admettre une preuve contraire 
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àccsfor4es d’attcfhtions , néanmoins le Parlement de Paris , Si celui de 
Touloufe l’ont admife (e). Le premier le 6 de Mars 1648 ; Si le fécond 
en 1693*, au fujet de la Cure de Villegalcnc dans le Diocefe de Car- 
cafîonne , laquelle vaqua dans le mois de Juillet i6yo. Le fleur Cofls 
prétendant être le plus ancien Gradué , la requit ; je la lui refufai pour 
des raifons que j’expliquai dans l’AÉte qu’il me fir , Si qui furent approu- 
vées par le Métropolitain , Si j’en pourvus le fleur Kancoule comme 
étant , non- feulement fort méritant , mais encore le plus ancien Gra- 
dué nommé , hl’exclufion de l’autre. Cette affaire ayant été portée au 
Parlement de Touloufe , le fleur Kancoule fit voir que le fieur^pofle ne ■ 
pouvoir retirer aucun avantage de fon Grade , & de fa Nomination*. Pour 
cet effet , il juitifia qu’un des témoins dont il s’étoit fervi pour obtenir 
l’attciiatiou de fon étude , ctoit fon proche parent , ce qui rendoit fon 
témoignage fufpeét , & que même dans le temps que ce témoin atteffoit 
qu’il avoit vu étudier le fi ur Colle dans l’Univctfité de Touloufe , il fer— 
voit actuellement un bencfictfqu’il av&it dans la Cathédrale dcCarcaf- 
fûnne , ainfi qu’il le prouva par des extraits de la Pointe du Choeur. Le 
Parlement pleinement informé de tous ces faits , n’eut aucun égard au 
Grade , Si à la Nomination dudit fieur Colle , Ôi maintint définitfve- 
^arent le fieur Kancoule dans la^offcffion de la Cure de Villegalcnc. 

L’Arrêt tff du 4 Avril 16^3. 11 y a des Eçcléfiaftiques d’vîne qualité dtf- 
tinguée , qui s’imaginent que la preuve qu’ils ont faite de leur nobLffe , 
les difpenfe d’une étude auflî longue Si auffi rigoureufe qu’eff celle de la 
Théologie : Mais c’cfl en cela qu’ils fe trompent , puisque cette dif- 
penfe ne regarde que l’étude du Droit Canonique Si Civil , dans kfquels 
les Gentilshommes peuvent êt^c Gradués, encore qu’ils n’y ayent étudié 
que trois ans, comme il efldit dans le Concordat , au I itre De Collât, 
ÿ. Prxterca. 

'A- , 

Bénéfices auxquels les Gradués ne peuvent pas prétendre. 

II. Quels font les Bénéfices qu’on neji pas obligé d'accorder aux Gra- 
dués ? • , « 

R. Quand les Gradués auroient toutes les qualités requifes', ileflde 
certains bénéfices qu’ils nont pas droit de requérir , Si qui par confé- 
quent leur peuvent être refufes. Ce font, T. Les bénéfices qui vaquent 
par démiffion ou par permutation , à moins qu’iTn’y ait une fraude ma- 
nifefle , Si que les collations faites en conféquence de ces démiflïons , 

Si de ces permutations n’ayent pas été infinuées deux jours francs avant 
le décès des Réfignans Si des Pamutans , comme il cil ordonné par 

t Berge us , De lient fie. * . « 


«t 
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l’Arr. i }. du dernier Edit dis Infirmations Èccléfiaftiques. 2’. Le G a- 
dués n’ont pas droit de prétendre in vim gradûs aux Dignités des hgli- 
fes Cathédrales ; parce que ce font des bénéfices qui demandent dcslu- 
jets d’un mérite diiiingué. C’ell la difpofiuion de l’Articîc i. de lEdit 
d’Henri IV. de l’an 1606. Cette raifon devroit, ce me femble , exclure 
3ufiï les Gradués des prétentions qu’ils ont aux Prébendes Théologales, 
puis qu’elles demandent des talens particuliers dans les fujets qui y afpi- 
rent : mais on prétend que le Concordat a affeété aux Gradués les Théo- 
logales comme le relie des bénéfices >• & c’cil ainfi que le Parlement de 
Paris l’a jugé par fon Arrêt du 17 Février 1642. (/). 

Mois affectés aux Gradues. 

Le Parlement de Bordeaux fur les conclufions de*M. Abcffart , Avo- 
' cat-Géncral , donna uri Ariét le 14 Août 1704. par lequel il fut jugé 
que les Prébendes Théologales n’étoier.t pas fujettes à 'l’expectative des 
Gradués. Il s’agiflbît dans cette caufe de la Théologale de l’EglifejCa- 
thédralc de'Limoges. . ' • . 

11 y a dans des Eglifes Cathédrales & Collégiales ‘des Bénéfices af- 
Tdtés a des Janfans-de- Choeur , ou a des Chantres , Sc autres habitués de 
ces Eglifes , auxquels les Gradués ne peuvent pas prétendre en vertu de 
leurs grades. Croicau fur Louet, Iett. Q , chap. 4. cite des Arrêts qui 
Ton; ainfi jugé", &c ajoute qu’afin que de parttilles aff.étuiiohs puiffent 
cxclurf, non feulement les Gradués , mais encore les pourvus en Cour 
de Rome fur des réfignatîons in favoieni, il faut qu\ri!cs foient autorifées 
par des Lettres Patentes du Roi , & vérifiées en la Cour. 4’. Les Gradués 
ne peuvent requérir que les bénéfices qui vaquent dans des mois qui leur 
font aüi &és. Janvier & Juillet font affectés aux Gradués nommés ; Avril 
ék Octobre font affectés aux GraduR fimplcs , & ces fortes de Gradués ne * 
peuvent requérir que les bénéfices qui vaquent dans ces deux mois ; mais 
ceux qui font nommés peuvent requérir des bénéfices qui vaquent dans 
les quatre mois. Avril & Octobre font ap’pellés mois de faveur, parce 
que les Patrons & les Collateurs ne font pas «bügés d’avoir egard a l’an- 
cienneté du grade, mais au f.ul mérite des Gradués. Janvier & Juillet font 
appelles mois de rigueur , parce que les bénéfices qui vaquent dans ccs 
deux mois , doivent être conférés aux plus anciens Gradués nommés , an - 
quiori no.r.inato , comme il ell dit dans le Concordat. Tellement que cet- 
te ancienneté doit être prife non de l’ancienneté du grade & de l’infinua-' 
tion , nuis de la date de la nomination. 5’. Un Gradué de quelque qua- 
lité qu’il puiffe être , n’dt pas en état de requérir un bénéfice , quand il y 

/Journal J.s AuJtences , tonr. 1. liv. 5. c!:ap. SS. * • 
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a contre lui un décret de pril'e de corps. C’cll aiufi que le Grand Confcil 
le^ugea le 4 Mars 167 $. au rapport de M. de B. mage pour l’Archipré- 
tre de Gradignan , au Dioccfe de Bordeaux , parce qu’un Gradué qui e(l 
dans ce cas , eff préfumé fort criminel , & que pour avoir droit de requé- 
rir un bénéfice il faut être fans reproche. 


Gradués dont l’un ejl auffi ancien que l’autre. 

t 

• 

III. A quel des deux Gradués nommés , dt ni l’un ejl aujfi ancien que l’au- 
tre , faut-il conférer le Bénéfice qqi vaque ? 

R. Le Concordat décide ce point , h. Statuimus. De Collât. Quand 
deux Gradués concourent , & qu’ils le (ont dans deux différentes Facul- 
tés, celui qui l’eft dans la plus noble le doit emporter fur l’autre , & 
quand ils font Gradués dans la même Faculté , le Dodkur doit être pré- 
féré au Licencié , 6c le Licencié au Bachelier. Or il s’agit de fçavoir fi ce 
concours fe doit prendre du jour de la date de la nomination , ou feule- 
ment de l’année ; tellement que deux Gradués dont l’un a été nommé au 
mois de Janvier , 6c l’autre au mois de Mars de la même année , puifflnt 
concourir cnfemblc. 11 eff évident par les termes du t oncordat , que ce 
concours fe doit prendre de l’année, 6c non du jour 6c de la date de la No- 
mination , concurrentibus autem nominatis ejufdem antii. Et Rebuffè ex- 
pliquant ces termes , dit qu’il eff indifférent qu’on fait nommé au com- 
mencement ou la fin du Cïême , 6c que la nomination qu’on a obtçnue 
au commencement , ne donne pas plus d’avantage que celle qu'ton ob- 
tient vers la fin de ce facré temps. Le Concordat ajoute , qu’au cas que 
ces deux Gradués foient nommes , non-feult ment dans la me me année , 
mais encore qu’ils ayentpris leurs degrés dans la même Faculté , & que 
l’un n’ait pas un d^gré (upérieuf a celui de l’autre , il faut recouijr a la 
• date de la nomination : Et fi in eijle fl Facultate if gradu concurrant , ad 
datant nominationis Jeu gradûs recurrcndum cjje voiumus. 


Collation faite à un Clerc qui’n’efl pas Gradué , d’un Bénéfice qui vaque 
en un mois affecté aux Gradués. 

IV. Ou and le Grand-Vicaire a conféré un Bénéfice qui a vaqué dans les 
mois de faveur à un Eccléfiafiique qui n'ejl pas Gradué , if qu’un Gradué 
vient à requ.rir ce Bénéfice , er. peut-il gratifier celui des Gradués qu’il lui 
pl t ira ? 

R. 1 a raifon d~ douter eff , que le Grand-Vicaire en conférant ce be- 
n fice à un Eccléfiafiique qui n’elt pas Gra lue , n’a fait tort a perron e ; 
il ne d lit pis par conféquent perdre la I ber’.é de gratifier qui ii lui plai- 
ra, qdi lui cil acçjrié par h Concordat, Car , i\ 11 ne lait aucun tort 


t 


« 
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aux Gradués , parce qu’ils ont la liberté d’accepter les bénéfices qui va- 
quent dans les mois qui leur font affldlés , ou de les refu(lr , Si qu’on 
n’efl pas obligé de les en pourvoir , à moins qu’il ne paroifife par la rc- 
quifmon qu’ils en font , qu’ils défirent d’en être pourvus. 2’. Par crtte 
collation le Grand* Vicaire bien loin d’avoir fait quelque tort aux Gra- 
dués , a alluré lîur droit, empèchint que le Pape ne puifife ufer a leur 
préjudice du droit de prévention qu’il s’ell réferve par le Concordat , &c 
dont il ne peut fe fervir après une collation de l’Ordinaire , quand même 
elle feroit nulle. 11 femble qu’on ne puifTe point accufer le Grand-Vi- 
,caire d’avoir contrevenu au Concordat , parce qu’il ne déclare nulles les 
iftllations^jue l’on fait durant qe temps-fa en faveur de ceux qui ne font 
pas gradues , qu en cas qu’il y ait quelque Gradué qui s’en plaigne. Or 
dans le cas préfeni le Grand-Vicaire a conféré avant qu’aucun Gradué 
l’ait requis .• Enfortc qu’après la réquifition du Gradué , ayant encore la 
liberté de conférer , il paroit qu’il doit avoir celle de gratifier. 


« Sentiment de Cajlel fuivi. • 

* 

Cafiel fur les définitions du Droit Canonique. V. Gradues , num. 1 $. 
dit que dans ce cas le Grand-Vicaire qui a mal confommé fon droit , 
n’a plus le pouvoir de gratifier. La raifon cfi, que s’il aarnir cette liberté, 
il n’y auroit point de Gradué qui osât fe préfenter pour requérir ce bé- 
néfice; paroe quad’abord qu’il l’auroit requis , le Grand - Vicaire ne 
manqueroir pas d’en pourvoir un autre Gradué , afin de fe venger de 
I obtfacle qu’il met a l’exécution du Titre qu’il a déjà donné: Et par cette 
voie on pourroit frdlrer toutes les prétentions que les Gradués ont aux 
bénéfice* dans les mois de faveur , qui leur font affilés. 

Ce qu’il y a de certain fur ce point cil , qu’encore que la collation du 
bénéfice qui a vaqué dans ces mois de faveur , ait été faite à un 1 ccléfiaf- 
tique qui n’elt point Gradue, ou que dans le degrc duquel il y a quelque 
nullité , le Grand Vicaire ne perd pas pour cela le pouvoir de le con- 
férer à un Gradué. C’eft le fentiment de RebufFe fur le Paragraphe Si 
nuis verb , du Concordat. La raifon qu’il en dogne cft , que dans la per- 
sonne du grand- Vicaire , il y a deux fortes de droirs , celui de C^olla- 
teur volontaire , Si celui de t-o dateur forcé , par la néccfïî é où il cft 
d exécuter le Cône -.>41 ut , Si que i’ulôgc qu’il a fait du premier, r,e pou- 
vant p as avoir fon effet à caulc de la ic quifitior» dq Gradué , il peut & 
doit même fe fervir du lecond. Et c’ell en vain qu’en objefte que le Con- 
cordat dans le même Para®aphe ne c.tfK pas Lui nient Us 'collations 
qui ont etc faites au pr judice des Gradué*- contre l’ordre qui y -fl é'abl:, 
mais encore 01 donne quelles luont dévolues au Supérieur^ immédiat : 
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Difpofiûones illorum ad immediaium fuperiorem devchantur. Mi : s a cela 
on répood avec ce même Auteur qu a bien examiner ces termes , il pa- 
roit que ces dévolutions ne font pas faites ipfo jure a i Supérieur ; mais 
qu'elles lui font dévolues , au cas que le Giand - Vicaire n’ait point d’é- 
gard a la réquifition des Gradués. Car pour établir cette dévolution au 
Supérieur , il faut auparavant qu’il paroifle par un A£L>de refus , que le 
Grand-Vicaire n’a pas voulu exécu'cr le Concordat. De plus , cette dé- 
volution eil ordonnée en faveur des Gradués , comme il ell manifdle , 
afin que ne pouvant pas être pourvus par les Collateurs inférieurs , ils le 
foient par les Supérieurs. Si donc les Collateurs les voulant pourvoir ilj 
étoient néceflîtés de recourir ailleurs , i^s’enfuivroit contre la Loi 
fivore , CoJ. de kg. que ce qui a été ordonné en leur faveur , tourneroit 
à leur defavantage. 

Mais a quel des Gradués le Grand-Vicaire doit-il conférer ce benefi-r 
ce ? En aura-j-il lechoix ? En pourvoira t-il celui qui a été le plus dili- 
gent a le requérir ; ou fera t-il nécefiîté d’en pourvoir le plus ancien Gra- 
dué nommé ? Callel dans l’endroit ci-deflus , décide que le Grand-Vi- 
caire étant déchu <Ju droit de gratification , n’a plus le choix des Gra- 
dués , qu’il n’eft pa3 tenu de pourvoir celui qui aura requis avant tous les 
autres ; mais qu’il cil tenu de conférer le bénéfice au plus ancien Gradué, 
foit qu’il foit finaplc ou nommé , &c que dans ce cas il ne doit ave^j au- 
cun égard à la nomination., mais a la feule antiquité des degrés. Il ajoute 
que c’ell la plus commune opinion des Doékurs , à Jaquclle par confc- 
quent il cil plus sûr de fe conformer dans la pratique. 

Cette décifion peut être confirmée par li réfolution d’un ftmblablc 
cas qu’on propofe. Un Collatcur inférieur a l’Evèquc difpofe mal , &i au 
préjudice des Gradués , d’un bénéfice qui dépend de fa collabo» , & qui 
vaque dans les mois de faveur ; Ii difpofi’.ion de ce bénéfice til dévolue 
à l’Evêque , ou a fon Grand-Vicaire. Dans ce cas il fernble que le Grand- 
Vicaire a le choix des Gradués, puis qu’il fucccde au droit de ce Colla- 
teur , qui auroit eu celui de gratification , s’il lût fait une difpofition lé- 
gitime. Dumoulin dans le confeil 48. dit qu’il eil vrai que le Grand-Vi- 
caire n’a point dans ce cas le droit de gratifier , Se qu’il doit conférer le 
benq^lce au premierqui l’a requis. Lou. t fur la réglé de infirme efi dans 
le même fentiment. M. Vaillant dans les Noies marginales dur le Traité 
de Louer,, dit que le Grand- Vicaire ne doit avoirtfcucun egard a la rc- 
quituion du Graduç qui a fait les premières démarches, mais feulement 
3 l’antiquité des degrés ; que cette opinion cfl plus conforme à l’efprit du 
Concordat la plus autorifée dans la pratique & dans la Jurifprudcnce 
du Grand Conf.il ; Quia fl reditus ad jus commune , quia antiquiiùs be- 
neJjL'U conferebantur ger Patronum antiqukn graduai?* 

Bénéfice.: 
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Bénéfice vacant en un mois de rigueur , ne doit pas être conféré à des C/u- 
dués fimples , quand il n’y en a point de nommés. 

V. Lors qu’un Bénéfice, vaque en un mois de rigueur , & qu’il n’y a qjte 
des Gradués fimples qui ayent renouvellé cette année- là leur réquifition , le 
Grand-Vicaire ejl-il tenu d’en pourvoir un de ces Gradués ? 

R. Rebuflfe fur le J. Teneantur , du Concordat , V. Irrita , tienr qu’au 
défaut des Gradués nommés , les fimples ont droit de requérir les bénéfi- 
ces qui vaquent dans les mois de Janvier 6c de Juillet. Sa raifon eft , i\ 
que la troifitme partie des bénéfices efl affedlée aux Gradués. Or fi dans 
le cas dont il s’agit les Gradués fimples n’avoient pas droit d’y préten- 
dre , ce ne feroit pas la troifieme partie qui leur feroit afïeélée , mais 
beaucoup moins , puis qu’ils ne pourraient afpiter qu’aux bénéfices qui 
viendraient a vaquer dans les mois d’Avril & d Octobre. 2’. La Pragma- 
tique-Sanéljpn & le Concordat n’ont affedlé certain nombre de bénéfices 
aux Gradues qu’en faveur des fciences , pour récompenfer ceux qui ont 
étudié , de la peine qu’ils fc font donnée , &C pour exciter les autres gens 
» 4 'a tâcher de fe rendre capables de fervir utilement l’Fglife & l’Etat , en 
forte que ce feroit agir contre l’efprit de la Loi, que de préférer dans 
ces mois de riguctw des Eccléfiafiiques qui n’auroient aucun degré , à 
ceux qui feraient Gradués. 3’. Quoique le Concordat n’ait rien llaïuê en 
ternies formels fur ce cas , il faut néanmoins fe conformer à ce que vrai- 
femblablemcnt ceux qui ont fait le Concordat euflènt répondu , fi on leur 
avoit propolé cette quellion. Or il cil vrai-femblablc qu’ayant intention 
de récompenfer les gens de lettres, & n’ayant eu defiein que de laifièr 
• huit mois libres aux Ordinaires , il auraient décidé ce cas en faveur des 
Gradués fimples. C’cll ainfi que Rcbufie raifonne. L’Auteur des défini- # 
fions du Droit Canonique a donné dans ce niême fentitnenr. 


( 

I 

<1 


t 
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Preuves tirées de divers Textes du Concordat contre l’opinion 
de Rcbufie. ■ 

L’opinion contraire a celle de Rebufiè me paroir la plus Etre & la 
mieux fondée fur le Concordat , ainfi que Catiel fur les Défini ions du 
Droit Canonique V Graduer , n. 1 4. de le fçavant M. Lionner dans fes No- 
tes fur Charlotcau, p. 96 l’ont remarqué. Pour cet effet , il n’y a qu a bien 
examiner trois Textes du Concordat au Tir. de Collai, qui décident cette 
quellion contre RebuiTê de les Auteurs qui le fuWnt. 

Le premier efl au J. P s fvique , où aptes avoir expliqué la difpofiiion 
qu’on doit faire des bwticfices qui vaquent dans ks ino:®de faveur , on 
I. Punie. * M 
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explique de quelle manière les Collatcurs 5e les Patrons eccléfialliques 
le doivent conduire dans la difpofition des bénéfices qui vaquent dans 
les mois de rigueur. Bénéficia, autem qitx in quarto menfie vacare contige- 
rit viris Graduatis per Univerfitatcm nominatis qui gradin if nominaù mis 
litferas cum fiiudii tempore débite infiinuaverint , conjerre , feu preefentare 
téneantur. 11 ell évident que dans ce Texte , trois choies font abfolu- 
ment requifes peur obliger un Collateur , ou un Patron de pourvoir un 
Gradué d’un bénéfice vacant dans les mois de rigueur. La première, qu’il 
loit Gradué. La fécondé , qu’il foit nommé par quelque Univerficé fa- 
meufe. La troifieme , qu’il ait fait lignifier fes Degrés avec fes Lettres & 
temps d’étude. Or un Gradué fimple n’a point ces qualités. Il n’elt point 
nommé par quelque Univerfité fameufe , Sc ne pouvant par conféquent 
lignifier au Collateur ou au Patron les Lettres de la nomination , il n’a 
pus droit de requérir le bénéfice qui vaque dans les mois de rigueur. 
Joint que 1Gb u fie établit comme une maxime indubitable , que quand 
un Collateur difpofe d’un bénéfice vacant dans les mois débogueur , il 
donne un Titre nul , s’il manque d’y inférer ces mots , 1 ibi graduato no- 
minato. Or le moyen d’attribuer a un Gradué fimple cette qualité que 
Rebufïe croit fi efièntielle dans la collation d’un bénéfice qui vaque dans » 
les mois de Janvier 6c de Juillet ? 

Le fécond Texte ell dans le Si quisverb , dans luquel toutes les dif- 
pofitionsqu’wn Collateur fait de s bénéfices au préjudice du droit desGra- 
elués , 6: contre l’ordre qui vient d’être établi font déclarées nulles ; 6c 
la collation en cil dévolue au Supérieur immédiat. Or quand le Grand- 
Vicaire conféré un bénéfice* qui a vaqué en un mois de rigueur a un Ec* 
cléfiadique qui n’a aucun degré, é’c qu’il n’y a point de Gradué nommé, 
il ne fuir pas tort a un Gradué fimple , puifque ce mois ne lui ell pas allée» • 
té. II agit encore moins contre l’ordre érabli par le Concordat, puis 
qu’il n’y c(l pis ordonné qu’au défaut des Gradues nommés , les Gradués 
(impies Croient pourvus des bénéfices vacans dans les mois de rigueur. 

Le troifieme Texte décide clairement la Queflion , c’ell au ip Tenean - 
turque, qui ell conçu eu ces termes ; Et fi CoUatoribus Ordinarits , 
aut Patients Ecclefiajltcis in menjibus dcpittaûs , Graduatis fimplicïbus aut 
Graduatis nominatis , non effet Graduants aut nominatus qui diligentias 
prxfatas fcccrit , Collât!) feu pfxfentath per Collatorem feu Patronum L'o 
dci’ajiicum , etiam eiJ'Jan menjibus fini a alteri quant Graduato , vel ne- 
minuta, non propter hcc irrita ccnjeatur. Donc fi dans les mois de rigueur , 
il n’y a point de Gradué nommé qui au fait la rcquifirion aux Collatcurs 
Seaux Patrons eccléfialliques , uin'i quY ell ordonné pur le Concordat, 
il faut nécdlaircnient q*a • la difp >ii;i >n que ç, s Partons 6c ces l oliar*. urs 
feront d’un b»n#iice en faveur dut» ÜcdéfiaiLque qui ne fera pas Gradué 
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foit légitime. Et c’cft envain que RebufFe s’elforce de répondre à la preu- 
ve qu’on tire contre lui de ce Texte , en difant qu’il eft vrai , qu'il n’y a 
point de Gradué nommé qui ait fait fes diligences , mais que les Gradués 
fimples l’ont fait ; & qu’au défaut des nommés , les fimples doivent être 
pourvus. Mais qui ne voit pas que cette répond: eft formellement oppo- 
îée aux termes du Concordat ? 

Il n’y a pas plus de folidité dans les objections qu’il propofe. Il çft 
vrai que la troilicme partie des beiwficcs qui vaquent a été réfervée aux 
Gradués : mais c’tll aux conditions prefcriics par le Concordat. Cela a 
été établi en faveur des gens de Lettres. Cela eit certain : mais n’ell i^pas 
plus jufte , que les Patrons & les C ollateurs ordinaires profitent de la né- 
gligence des Gradués nommés que les fimpks qui ont d’autres mois qui 
leur font affidés ? Le Concordat n’a rien llaruéen termes formels fur es 
fujet. Cela cil faatx , rien de plus formel que la décifion de ce dernier 
Texte. 


. SECTION II. 

DES COLLATIONS DES BÉNÉFICES FAITES EN FAVEUR 

d' AUTRES ExPECTANS. 

S O M Af A I R E. 


Tïjjs entres [mes de grâce! expectatives. Induit. Joyeux avencmcr.t à la Courant . 
Wnr’it de fdeltte. Bénéfices auxquels on ne peut pas prétendre en vertu de ces grâ- 
ces. Les Bénéfices auxquels ces Ex p.-flar. peuvent prétendre doivent vaquer par 
mort. Autre Jorte de Bènèjices que te s Induit, vus n'ont pas droit de requérir. Cor.dt - 
lions nécej] aires ptttf juar de l'effet de ces grâces expidatnct. A cuti de ces Expcc- 
lar.s il faut donner la prjerer.ee. » 

Trois autres fortes^Ie grâces expedatives. 

I. Sf\ Uellcs font les autres grâces expectatives , en venu def quelles un 
fe.if Grand-Vicaire e]i oblige' Je conférer des Bénéfices ? 

H. Quoique par le Concordat le Pape fe foit réfervé le droit d’obliger 
les Ordinaires de conférer le premier bénéfice vacant a celui qui (croit, 
par lui nommé , «Se que les Papes ayént joui dl ce dyait long-temps avant 
le Concordat, néanmoins depuis que le Concile de Trente a aboli tous 
les Mandats Apofloliques , les Papes n’en ufent plus dans le Royaume. 
A in fi les Ordinaire s ne (ont plus forcés dans la dtfpofition de leurs bénéfi- 
ces, que par des Induits & de Ere vêts de joyeux avenement a la Cou- 
ronne & de fument de fidé.ité. 

M a 
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L’Induit clt une grâce expectative que le Saint Siège accorde a ceux 
qui font dans les premières charges dé la robe , fçavoir , à M. le Chan- 
celier , aux Préfidens, aux Maîtres des Requêtes , aux Confeillers , au 
Greffier en chef, aux quatre Secrétaires , 8c au premier Huiffier du 
Parlement de Paris : Et en vertu de «ette grâce les Ordinaires font obli- 
gés de pourvoir du premier bénéfice vacant ces Officiers du Parlement, 
quaod ils font de la qualité rcquife , ou les Eccléfialliques qui tiennent 
leur Induit. 

Dumoulin fur la règle de infirm. refign. num. 224. dit que le Pape Eu- 
gène IV. pour s’attirer la protection de Charles VII. 8c des principaux 
Officiers de fa Juflice , a été le premier Auteur de ca« Induits ; 8c que 
comme on ne vouloir pas reconnoitre cè Pape , on refufa ces Induits 
dans le Royaume. Il ajoute qnc dans l’entrevue qui fut faite a Nice de 
Paul III. de François I. 8c de Charlcs-Quint , ce Pape accorda ces In- 
duits à la prière de François I. Louet , leu, G , chap. to. prétend que ces 
Induits font plus anciens : Que dès le commencement du qultorzieme 
ficelé ils étoient en ufago , 8c que ces deux Papes n’ont faiuque renouvel- 
er ce qui étoit déjà établi. 

Joyeux avenemeni à U Couronne. 


L’autre grâce expectative qu’on prétend avoir la force de lier les m£is 
des Collateurs ordinaires , eit celle que le Roi accorde à un Eccléfialti- 
que en conféquencc de fon joyeux avenement à la Couronne , qu’il nom- 
me 8c préfeutea l’Ordinaire , afin qu’il lui conféré le premier bénéfice 
vacant ,*8c qui fera en fa difpofition. 

Serment de fidélité, 

La troifieme grâce expectative efl d’elle du Serment de fidélité. Quand 
un Evêque a prêté le ferment de fidélité , le Roi lui nomme un Eccléfiaf- 
.tique pour être par lui pourvft du premier bénéfice vacant après la ligni- 
fication de fa Nomiqjtion.’ Ces deux dernières fortes de grâces expecta- 
tives ne font pas reçues au Parlamenr de Paris ; il n’y a que le Grani- 
Confeil qui les reçoive , 8c qui en autorife l’exécution. 
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Bénéfice s auxquels on ne peut pas prétendre en vertu de ces grâces, 

II. Quels font les Bénéfices auxquels on peut prétendre en vertu de ces 
fortes de grâces ? 

R. Les Collateurs ordinaires pouvoient autrefois obliger les Indultai- 
rcs a remplir leur Induit par un bénéfice de deux cens livres de revenu ; 
6 c quand ceux-ci le refufoient, les Collateurs ordinaires ctoient déchargés 
de l’Induit. C’ell ainfi que le Grand-Confeil le jugea le 4 du mois de 
Déçpmbrc 1657. Clément IX. a fixé la réplétion de l’induit à fix cens- 
livres de revenu annuel , 6 c a ordonné que les Indultaircs ne feroient pas 
obligés d’accepter des bénéfices ayant charge d’ames. Ce Bref de Clé- 
ment IX. ampliatif des Induits fut vérifié au Grand-Confeil le 16 No- 
vembre 1 668. Donc les bénéfices que les Indultaircs ont droit de requé- 
rir font , 1 ’. Ceux qui vaquent par mort , 6 c non par démiflion 6 c par 
permutation , ou par quelqu’autre genre de vacance , puis que les lettres 
de Nomination du Roi , qui font adrefiées aux Ccïllateurs ordinaires , 
portent en ternies formels qu’ils pourvoient le nommé du premier bé- 
néfice vacant par mort. 

Les Bénéfices auxquels les Expeclans peuvent prétend doivent vaquer pat 

nuit. 

Le Droit Commun 6 c celui du Royaume établirent ce que je viens d’a- 
vancer lur ce fujet. Le chap. Quamvis , de Prœbendis if Dignitat. in 6 . 
pofe cette maxime qu’encore qu’il faille donner aux grâces une pleine 
cxtenfi*n , il faut pourtant rcllraindre les Lettes beneficiaies. La raifon 
qu’il en donne ell ; cuinfint amlitiofje , 6 c qu’elles font contraires à la 
liberté des Ordinaires. La l’ragmatique-banélion au Titre de collât, b. Item 
quod omnia , traitant des bénéfices qui font tort à l’égard des Gradués , 
excepte ceux qui vaquent pour caufe de permutation, ou de réfignation 
pure 6 c fini p le ; Alias fcilicttquam ex caufa permuratianis , \el fi nplicis 
refit gnationis. Le Concordat au Titre de Collât, V otumus , ny cil pas 

moins formel ; car après avoir dit que les bénéfices qui vaquent parla 
voie de la permutation ne font point afïc&és aux Gradués , il ajoute que 
ceux qui vaquent par des réfignaiions pures de (impies font dans l’enticrc 
& libre d l'pofition des Ordinaires, Simplicitcr verb vaçantia bénéficia hu - 
jnjmodi perjonis idoneis per ipfos Ordinanos Lbcrc conféra pojfint . 


« 
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Autre forte de Bénéfices que les Indultaires n'ont pas droit de requérir. 

• Les Indultaires n’ont pas auiïi droit de requérir les bénéfices qui exi- 
gent certaines qualités en ceux qui y prétendent , comme par exemple, 
qu’on foit né en un tel lieu , qu’on (bit Bachelier, ou Docteur en Théo- 
logie , ou Gentilhomme. Si un Indultaire n’a pas ces qualités , il cil ex - 
dus de la prétention a ces fortes de bénéfices. Ils peuvent encore moins 
prétendre aux bénéfices qui viennent a vaquer dans le mois , a compter 
• du jour qu'ils ont préfenté leurs Lettres a l’Ordinaire , ainfi qu’il ell^jor- 
té dans le Concordat , Sc au Titre de forma mandait. Ils n’ont pas fnême 
droit de requérir les bénéfices qui dépendent de la nomination , ou de la 
collation des Cardinaux , comme il ell porté par une Déclaration du Roi 
conforme au Bref ampliatif de Clément IX. (g) Si comme les Induits 
font des efpeces de Mandats Apolloliques , Si que ces mandats ne pou- 
voient pas être adrefies à des Collateurs qui n’avoienf pas dix b.neficcs 
qu’ils puflènt conférer, ainfi qu’on voit dans le Concordat au Titre de 
mandatïs ; de-la vient que les Indultaires n’ont pas droit de prétendre aux 
bénéfices qui dépendent d’un Collatcur qui en a moins que de dix. 

Par l’Edit d’Henri IV. de l’an 1606. les Indultaires ne pouvoient p3s 
prétendre aux Dignités des Eglifcs Cathédrales : Mais outre que cet 
Edit ne fut pas vérifié au Grand Confeil , qui t 11 la feule Cour qui con- 
noit de ces matières , il ne fut régi lire au Parlement de Paris le dernier de 
Février de l’an 1 608. qu’avec cette r JtnCtion & modification ,fans déro- 
ger aux droits des Indultaires. Ainfi les Indultaires ont droit de requérir 
non-feulement des Prébendes canoniales , mais encore des Dignités & 
d’autres Bénéfices de quelque nature qu’ils fuient , a la réferve pourtant 
des D gnités qui font proprement 6 c véritablement électives. , 

Sur quoi il faut remarquer qu’il y a des Dignités qui font ékcfives- 
confirmatives , &. d’autres qui lom éL Clives- coilatives. Dans les pre- 
mières , il ne fufli; pas pour en être canoniquement pourvêt d’avoir été 
choifi par les fulfi ages des électeurs ; mais il faut outre ce la avoir recours 
a un Supérieur qui a dioit d’examiner l'élection., 6 c de la confirmer! On 
ell pourvû canoniquement des autres par la collation de pluficurs fulFra- 
ges , &C fans qu’on air befoin de recourir a un Supérieur qui autorife Si 
confirme cette élection , parce que les él.Ckurs eh vendis conf runt. C cl- 
les-'a ne font pas fuj. très aux Induits; ccILs-r.i n’en font pas exemptes, 
parce qu’elles font plutôt coilatives qu’éleClives. L’Edit d'Henri IV. de 
% Van ijy6, nVll pas contraire h cette décilion , parce que n’ayant été 

g C»ltel fur les Déliniûcrs Ju Droit Caron. V. InAilt, 
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regiffré ni au Pjrîem.nt de Paris ni au Grand-Confeil , il a demeuré fans 
exécution. Dans l’Art. XI. de ce même Edit , les Prébendes Théologales 
isc Pé ni te ne te Iles éioienr pareillemenr affranchies de la grâce expeélative 
• des Indultaires , nuis l’ufage les y affujetir. Il n’en tft pas ainfi des au- 
tres grâces expetffatives en vertu diTqnelles on-ne peur pas prétendre aux 
Dignités dés I glifes Cathédrales ; "comme il a été jugé au Grand Conflil 
le 5 jour du mois de Juillet a 67 2 , conformément a la Déclaration du 
Roi du t 7 Mars 1 646. 

L’induit a un décret irritant , c’eff-a-dire , qu’il peut faire annuller la 
collation que l’Ordinaire a faite au préjudice de celui qui eli nommé par 
l’Induit ; mais les Brevets de joyeux avenemerft à la (. ouronne , & du 
ferment de liiélité n’ont pas ce même décret irritant. Tellement qu’à 
moins que les Collateurs n’ayent les mains liées par des réquifitions pré- 
cédentes , ils peuvent difpofer des bénéfices qui vaquent en faveur d’au- 
tres Eccléfiaffiques , ik leurs collations fubfiltenr malgré l’oppofition de 
ces Brcvctaires. Et cela à peu près comme des collations qu’on faifoit 
autrefois au préjudice des Mandataires Apolloliques dans le Chapitre Si 
foli , de conceff. Præb. in 6. Per talis preefentationem mandat i Ordinario 
ipfi faciam , Licèt contra faciens puniendus exijlat , ei tamen potejlas fie 
non adimitur conferendi , quin teneat tlteri facta collaùo al> codem. il eff * 
vrai que le Grand-Confeil condamne dans ce cas les Collateurs à pour- 
voir ces lîrevetaires de la première Prébende qui fera en leur difpofition; 
mais il confirme la provifion qu’ils ont déjà faite : Et fi au préjudice de 
cet Arrêt ces mêmes Collateurs difpofent erifuire de quelque autre Pré- 
bende qui vaque par mort, en faveur de quelque autre que de ces Bre- 
vetaires , le Grand-Confeil (/t) maintient encore le pourvû par ces Col- 
lateurs, Sfles condamne feulement à payer à ces Brevetaires une pen- 
• fion qui égale le revenu d’une Prébende , jufquesà ce qu’ils les auront 
pourvus d’une fenablable , conformement à ce qui cft ordonné dans le 
Chip_. XXVII. De Prœbead. & DI gmt, 

ConJitiorii ne'ceffaires pour jouir de l'effet de ces grâces expeelatives, 

» 

III. Quelles font les conditions ndeeff aires pour pouvoir jouir de l'effet de 
ces grâces expeclatives ? 

R., La premiers eit pour les Indultaires , qu’outre l’Induit qu’i's ont 
obtenu du Pape , il faut encore qu’ils ayent des Lettres de Nomination 
du Roi adreflees au Prélat, dont dépendent les bénéfices auxquels ils afpi- 
rtnr , &C que CvS Lettres loient accompagnées d’un certificat ou enquête 

b C-.'lelfur les Définitions Ju Droit Ca en. V. It’.JuIt. 
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de leur vie & moeurs. Il faut , i\ Que l’Indultaire , s’il n’cft pas de la 
qualité requife pour prétendre à des bénéfices , nomme un Clerc qui le 
repréfente , & que ce Clerc fafTe notifier fa Nomination au Prélat ou à 
fon Grand-Vicaire , & qu’il lui donne par un Aile retenu par un Notaire • 
Apoltolique copie de fes Lettres & de la Procuration que l’indulraire lui 
a faite (i). Il faut, Qu’avant la Vacance du bénéfice , lé tout foit 
duement infinué au Greffé des Infinuations Ji'ccléfiaftiques du Dioccfe du 
Prélat auquel le tout ell adreffe , comme il eft ordonné par l’Art i S. du 
nouvel Edit des Infinuations Eccléfiaffiques. 11 faut, 4’. Qu’un bénéfice 
venant à vaquer , l’Indultaire ou celui qu’il a nommé, le requière dans 
les fix mois, après lefquels il n’eff pas recevable, & fe préfente à l’Ordi- 
naire pour être examiné , comme il eff ordonné par les Lettres - Patentes 
d’Henri IV. en forme d’Edit du 9 Décembre 1606. 11 faut, 5’. Et fui- 
vant le même -Edit , que l’Indultaire ou le nommé par lui, n’ait pas com- 
pofé & tranfigé pour l’induit , parce qu’au cas qu’il ait tranfigé & com- 
pofé , cet accord lui doit tenir lieu de réplétion. 11 faut , 6\ Que le Pré- 
lat n’ait pas été chargé d’un autre Induit , parce qu’un Evêque ne peut 
avpir qu’une feule fois en fa vie fon Evéché chargé d’un Induit , ainfi 
qu’Henri II. l’ordonna l’an 1 j 50. 11 faut enfin que l’Indultaire ou ce- 
lui qui le repréfente , ait coûtes les qualités que demande la nature & la 
fondation du bénéfice qu’il a requis. 

Ce font des articles qu’on doit examiner avec beaucoup de foin pour 
tâcher de conferver la liberté aux Collatcurs ordinaires , <Sc qu’il eft facile 
d’appliquer aux Brevetaires du joyeux avenement à la Couronne , & du 
Serment de Fidélité dans tout ce qui concerne les lignifications de leurs 
brevets, les requifitions , les mfinuations , & les qualités requifes , tant 
par le Droit commun , que par la fondation des bénéfices.^ * 

A quel de ces Expcctans i faut donner la préférence. . 

• 

IV. Quand les Indultaires êéf des Gradués nommés requièrent un même 
Bénéjlcc , auquel de ces deux Exped ir.s faut-il donner la préférence ? 

R. Il eft vrai que les Gradués ont autrefois prétendu que la préférence 
leur ctoit due ; mais le Droit & l’ufage ont rendu inutiles c.s préten- 
tions des Gradués. François I. par fes Edits & lès Décîaistions rapportées 
par Brodeau fur Louet , lut. B chip. 1 6. donne la préférence aux Indul- 
taires ; & Louet rapporte des Arrêts qui Fon* "ainfi jugé , & c’eft ainfi 
que le Urând- Confeil le juge , quand il y a quelque conttllation fur ce 
fujet. La même préférence fur les Gradués eft encore aujourdhuf préten- 
dus 

i Eli: d j ntols Je Déceuibre 1C91. A-t y 
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due par les Brcvctaires du joyeux avènement à la Couronne & du Ser- 
ment de fidélité , le Grand-Confeil la leur donne. D’oii il s’enfuit que 
les Indultaires ou ceux qui tiennent leur induit , 6 c que les autres breve- 
tâmes doivent être préférés aux Gradués. 

De cette préférence que le Grand-Confeil donne aux Brevetaires du 
joyeux avenement à la Couronne , ou du Serment de fidélité, fur les 
Gradués fimples ou nommés , réfulte que fi un Gradué dans les mois qui 
leur (ont afï clés a été pourvu d’un bénéfice qui a vaqué en ces mois- la , 
ou l’a feulement requis 6 c a mis en l’in (lance le pourvû par l’Ordinaire , 
les Brevetaires , encore que leur bievet n’ait point de décret irritant , en 
attirant l’inltance au Grand-Confeil , font maintenus dans la poflUfion 
de ce bénéfice contre le Gradué , 6 c celui qui a été pourvû par l’Ordi- 
naire. 


SECTION III. 

DE LA COLLATION DES BÉNÉFICES QU’ON 

fait en conféquence des Provijiôns qu’on a obtenues en Cour de Rome. 

S O M M AIRE. 

Examen des Pourvus en Cour de Rime. S'A peu; lire fait hors du Dioceji. Cas dans 
lejçkls le Grand - Ficaire ejl aijpsnfê de procéder à cet examen. Forme di cet 
examen. Or dans l'examen le Grand- F traire p.ut connaître dune qu.-Jl.on dejait , 
D.ttx extrémités qu'il faut éviter Jur le fait du V lia. Le Grand- Ficaire p ut 
éprouver aans un Séminaire ceux q u demandent le Vifa. Le Grand Ficaire ne 
peut pas donmr le Vila Jur le rejus'd’un antre Prélat. Ref nation des Arrêts adé- 

'gttii p.r Fevret. Sur ie refus du Vila Jais par le Grand- Ficaire on petit recou- 
rir à J on Evêque. 

• 

Examen des Pourvus en Cour de Rome. 

I. T E Grand Vicaire a-t-il droit d’ex miner ceux qui lui préfentent ces 
-L: provif ions , iéF lui demandent le Vifa ? 

R. Non feulement il a ce droit , mais il ell encore obligé de le mettre 
en ufage , fur tout quand les fujets qui fe préfenrrnt lui font inconnus , 6 < 
qu’ils demandent le Vifa pour fe mettre en pofièflîon des Eglifes Paroif- 
fia les. Ce droit & cetre obiigationjfcit fondés fur le Concile de Trente , 
Self. 1 8. fur l’Ordonnancy^R Mois, art. 1 2. (ur l'Edit de Melun , 

art. 1 qui portent en termes formels , Que le Vila ne pourra être baillé 
fans avoir vu CT examiné ceux qui feront pourvus , éJ" dont ils Jêront tenus 
défaire fiiention expnjfe. L’Edit du mois d’Avril de l'an 1695. remet 
J. Punie, N 
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dans leur vigueur des Reglemens fi légitimes, puisque dans l’art, n. il 
eft dit en termes formels .• Oue ceux qui auront été pourvus en Cour de Ro- 
me des bénéfices , en la forme appellce dignum , feront tenus de fe prefenter 
en perfonne aux Archevêques ou Evêques , dans les Dioccfes defquels lefdits 
bénéfices font fitués , if en leur abfence à leurs ficaires - Généraux , pour 
être examinés en la maniéré qu’ils ejlimeront à propos , if en obtenir les let- 
tres de Vifa dans lefquelles il fera fait mention dudit examen. 

S’il peut être fait hors du Diocefe. 

Mais il s’agit de fçavoir fi les Evêques ou leurs Grands-Vicaires peu- 
vent'procéder a cet examen , & accorder ces Lettres de Vifa, quand 
ils font hors de leurs Dioccfes , s’ils peuvent renvoyer les pourvus en 
Cour de Rome ch la forme appelléc dignum , dans leurs Diocefes pour 
y être examinés , & recevoir les Lettres de Vifa. La première partie de 
cette queflion ne foufïre point de difficulté ; parce qu’il cft certain que 
les Evêques & leurs Grands - Vicaires peuvent exercer , quelque part 
qu’ils fe trouvent , fur leurs Diocéfains les Aétes de la Jurifditflion vo- 
lontaire. La fécondé eft décidée dans l’Art. IV. du même Edit. Les Ar- 
chevêques & Evêques étant hors de leurs Dioccfes pourront y repvoyer , 
s’ils l’clliment néedfaire , ceux qui leur demanderont des Lettres de 
Vifa , afin d’y être examinés en la maniéré accoutumée. 

Fevret , liv. 3. chap. 4. dit que dans le Refibrt du Parlement de Paris 
ces Ordonnances ne font pas obfervées 'a la rigueur , & que le Vifa s’y 
donne quelquefois en ces termes , Tibi idoneo reperto , &i fans autre plus 
grande formalité ; mais que dans le Refibrt du Parlement dcTouloufe 
la provifion feroit déclarée abufive , fi on n’y inféroit pas cette ciaufe, 
Tibi (ufficicnti if idoneo intxamine reperto. La raifon pour laquelle cet 
examen dl requis , efi que le Pape ne connoifiTant pas la capacité du fu- 
jet auquel il accorde cette Provifion , commet 1 Ordinair# pour en ju- 
ger , &e le Pape n’enrend que ce pourvû jouiflc de la grâce dont il l’a fa- . 
vorifé, qu’en cas qu’il (oit jugé capable. 

D’ailleurs l’Ordinaire exerce dans cette occafion fa Jurifdidlion natu- 
relle , & ces fortes de fignatures n’attribuent pas à l’Ordinaire une nou- 
velle JurildidUon , & ne font qu’exciter celle qui lui ell propre , comme 
ilparoir par le recours qu’on a au Supérieur immédiat en cas de refus. 
D'où il s enfuit , que fi l’Ordimir^rouférant des bénéfices , dont il a 
l’cnticrc difpofition , peut non - , mais doit encore examiner 

les fujets qu’il pourvoit ; il a le même pouvoir Si le même engagement 
*a l’égard des pourvus en Cour de Rome. 
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Cas dans lefquels le Grand-Vicaire ejl difpenfé de procéder à cct 

Examen. 

II. Dans quels cas le Grand- Vicaire ejl - il difpenfé d’examiner ccs 
pourvus ? 

R. Quoique celui qui demande le Vifa foir Bachelier ou même Doc- 
teur en Théologie , il ne laiftê pas d’être fujet à l’examen , ainfi qu’il a 
été réglé par l’Ordonnance de Moulins , Art LXXV. parce qu’on ob- 
tient fouvent ces degrés par luiprifc. Il eft auffi certain que quand le fu- 
jet qui fe préfente a été examiné depuis peu de temps , qu’il a été irouvé 
capable , 6c qu’il a fait fa prolelïion de foi , l’Ordinaire ell alors difpenfé 
de procéder à un nouvel examen , 6c qu’il ne doit pas faire difficulté 
d’inlèrer dans le Titre qu’il donne , cette claufe , Tibi fujji.ienti capaci 
(7 idoneo in. examine ncjbv reperio (if. Quand la fignature eft in forma 
gratiofa , l’Ordinaire n’étoit pas tenu &c n’avoit pas même droit d’exa- 
miner le pourvû en cette maniéré. Mais I’têdit dus mois d’Avril de l’an 
i6yj , a établi dans l’Art. III. une nouvelle Police , du moins touchant 
les Bencfices-Cures , &c les Vicariats-Pcrpctuels , puis qu’il ordonne que 
ceux qui en feront pourvus en forme gracieule , ne pourront entrer en 
pofleftîon 6c jouiffànce de ces fortes de bénéfices , qu'après qu’il aura été 
informé de leur vie, moeurs , religion; & qu’ils auront fubi l’examen 
devant l’Archevêque ou Evêque Diocéfain , ou fon Vicaire - Général en 
fon abfence , 6c qu’ils en auront obtenu le Vifa. 

Joint que par l’Ordonnance de Louis XIII. de 1629, Art. X X I. & 
par la Déclaration de Louis XIV. du 9 Juillet 1646 , pour obtenir ces 
lbrtes de Provifions il faut avoir une atteftation de vie 6c mœurs & capa- 
cité de l’Ordinaire des lieux , où ces bénéfices ayant charge dames , 
dont on veut être pourvû , font fitués. Et c’eft en cela que ccs fortes de 
Provifions font différentes de celles qui font en forme commifloirc , 
qu’on'appelle in forma dignum. Les premières fuppofenr que l’Impétrant 
a été déjà jugé capable par l’Ordinaire , 6c l’attcftation de l’Ordinaire 
en fait foi ; c’eft pour cela que le Pape le pourvoit, du bénéfice. Les au- 
tres font expédiées en faveur des fujets que le Pape ne connoit pas ; c’eft 
pour cela qu’il les renvoie à l’Ordinaire , & que ces fortes de fignatures 
ne font que des Provifions imparfaites , 6c des Mandats des providendo. 

I Edit de l'an 15S2. Art. $. . 



N » 




Digifized by Google 



ioo £>e l<i JurifdiSlîon Ecclcfujllque. 

Forme de cet Examen. 

III. O a d examen doit faire le Grand-Vicaire au fujet des Provifons in 
forma dignum. 

K. Il cil de la prudence du Grand - Vicaire de ne pas commettre la 
Jurifdiclion de fon Prélat avec celle du Roi , & de ne pas entreprendre 
d s chofes qui feroient non- feulement inutiles, mais qui feroient encore 
déclarer fa procédure abufive. Ainfi , puifquc dans l’état où ell mainte- 
nant la Jurifdiclion Eccléfiaflique , les Parlemens ne fouffrent pas que 
l’Ordinaire connoifle de la nullité ou de la validité des fignatures , & 
de l’oppofition qu’on peut faire a Teur exécution , il faut qu’un Grand- 
Vicaire fe bot ne à l’examen de la capacité des pourvus en Cour de Ro- 
me ; & qu’il renvoie le relie a qui il appartient par l’ufage du Royaume. 

• 

Si dans l'Examen le Grand Vicaire peut connoitre d’une quejlion 

de fait. 

Mais pour cela il ne’doit pas d’abord fe IailTer éblouir par ce qu’avan- 
cent des Avocats , qui pour s’attirer de la pratique dreflent des Lettres 
d’appel comme d’abus , <Sc prennent pour un des moyens que l’Evêque 
ou fon Grand-Vicaire a entrepris de connoitre d’une queflion de fait. 
Car il ell faux que par le Droit , & par l’ufage même du Royaume , il 
foit défendu a l’Ordinaire de connoitre de tout ce qui regarde un fait; 
puis qu’il y a des qucflions de cette nature qui entrent néct flaire ment 
dans l’examen de la capacité des pourvus en Cour de Rome ; fie Fagnan 
le prouve fort au long fur le Clnp. Tuam. de ordine COgnit. Par exemple, 
fi le fujet qui préfente la figruture , a luge requis pour le bénéfice auquel 
il prétend ; s’il ell Gradué, quand il s’agit de l’établir Curé dans une 
Ville murée ; s’il a été légitimement ordonné , s’il ell irrégulier & lié de 
quelque cenfure. Il n’importe de dire que dans la fignarure le pourvû en 
cil toujours abfous ; que le Pape en accordant la grâce , rend capable 
d’en jouir le fujet auquel il l’accorde. Car puis que l’irrégularité n’ell 
pas une ccnfure , comme on voit dans le Chap. Qu crenii. de ve>b. lig- 
nifie. S: que la ligna urc porte fi ulement , Et cum alfdutione à cenfiiris , 
il lII confiant qu’elle ne touche point aux irrégularités qu’on peut avoir 
contractée^ 

R eil aufiî certain que fi les défauts qui rendent un Clerc inhabile à te- 
nir des bénéfices , n’ont pas été exprimés dans la fupplique , le Pape ne 
prétend pas en difpenfir 6c réhabiliter le fujer qui ell pourvu h f > rma. 
dignum. Tellement que cette propofition que l’Ordinaire qui procède a 
1 examen ne p. ur pas connoitre fans abus d’une queflion de fait pfife fans 
reltricliun , ell évidemment faulï'e. 11 s’agit feulement d; fçavoir ii elle 
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regarde la validité ou la nullité de la fignature , ou la capacité ou l’inca- 
pacité du pourvû. 

Fevret, liv. $. chap. 4 . nomb. 18 . avance fur ce fujerune maxime qui 
ne paroit pas moins infoutenablc. 11 dit que fi l'Ordinaire fonde Ion re- 
fus fur l’incapacité de la perfonne du pourvû qui efi prévenu de crimes 
dont il n’eil pas encore jullifié , il y auroit lieu d’appel comme d’abus. 
Comme fi un des devoirs les plus eflènciels de l’Ordinaire n etoit pas d’e- 
xaminer la vie & les mœurs de ceux qui fe préfentent à lui pour des bé- 
néfices ; & qu’étant obligé par l’Ordonnance de Blois , art. 1 j. &c par 
l’art, iy.de l’Edit de Melun, d’ex pofer les caufes du refus ,- il ne pou- 
voir pas alléguer que ce pourvû étoit prévenu de crimes qui le rendent 
indigne du bénéfice atlquel il prétend. 

Le Parlement de Bordeaux ne fe régla point par cette maxime de Fe- 
vret dans un Arrêt qu’il donna le mois de Mars dernier fur un appel 
comme d’abus interjeté du refus que donna M. de Matignon Evêque de 
Condom au fieur Pindaries porteur d’une fignature pour la Cure de Razi- 
mct. 11 étoit dit dans ce refus , que ledit Pindaries s’étoit rendu incapa- 
ble des fervir utilement cette raroiflê, à caufe de la méchante réputation 
qu’il s’y étoit acquile dans le temps qu’il y étoit Vicaire , comme il étoit 
jullifié par les informations faites par fon Oilâcial , & par le décret don- 
né contre ledit Pindaries auquel il n’avoit pas encore faiisfait. Cette af- 
faire ayant été plaidée , le Parlement déclara qu’il n’y avoir point d’abus 
dans la procédure de ce Prélat , Sc condamna l’appeliant aux dépens &c 
a l’amende. • 

Deux extrémités qjfil faut éviter fur le fuit du Vifa* 

IV. Quelle doit cire la conduire du Grand - Vicaire quand il ne trouve 
fus les qualités réquifes dans ces Pourvus en Cour de Rome ? 

R. C’elt principalement fur cette matière qu’il faut éviter ces deux 
extrémités. L’une de ne pas fe fajre un point de confcience de 'renvoyer 
au Métropolitain les pourvus en Cour de Rome , de ne fe pas donner 
la peine de connoitrc de leur capacité , &C de fe contenter pour ce fujet 
de demander copie de l’acte de requifition qui eft fait par ces Pourvus. 
L’autre cil de fe laillèr aveugler par un lâche refpedt humain , &c d’accor- 
der le Vifa a un fujet qu’on en croit indigne , parce qu’on craint que le 
Métropolitain ne l’accorde , &t qu’on ne fe pourvoie au Parlement con- 
tre ce refus , & que ce fujet étant une fois établi dans le Diocefe contre 
la volonté de Ion Supérieur , ne fe révolte contre lui. 

Pour ne pas i#nb..r dans la première extrémité, il faut établir ce prin- 
cipe ; qu’un pourvu par une .fignature a droit au ben fice dont il a été 
pourvû i qu’on ne peut fans injuilicc lui refufer le Vift qu’il demande 
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au cas qu’il fgit trouvé capable ; qu’un Grand- Vicaire cft tequ ex officio 
d’examiner s’il a la capacité requife ; & par conféquent qu’il e(t coupa- 
ble de tous les fraix ik de tous les dommages qu'il lui caufc en le con- 
traignant de fe pourvoir ailleurs. 

Four éviter l’autre extrémité on n’a qu’a régler fa conduite fur cette ré- 
flexion ; qu’il vaut mieux tout perdre que manquer a Ion devoir en don- 
nant à l’Eglife un Miniftre indigne ; qu’on n’cft obligé de répondre que 
de fa propre conduite , non de celle de fes Supérieurs , qu’on doit tou- 
jours préfumer devoir être légitime : que par l’article 64. de l’Ordon- 
nance de Blois, que par l’article ti. de l’Edit de l’an 1571. & par l’ar- 
ticle 2 2. de l'Ordonn. de Louis XIII. de l’an 1629. il eft défendu aux 
Parlemens &i a tous Juges de contraindre les Coflateurs de donner des 
Provifions de bénéfices , & leur cil enjoint de renvoyer les parties par- 
devant les Supérieurs defdirs Coilateurs ; que par l’Edit de Louis XIII. 
du mois d’Ociobre 162 y. que par la Déclar. du Roi de l’an 1657. art. 
2 7. & par autre Déclaration de l’an 1666. art. 19. & par divers Arrêts 
du Confeil rapportés dans le fécond tome des Mémoires du Clergé , les 
Evêques , leurs Grands- Vicaires & Officiaux font déchargés des affigna- 
tions à eux données fur des appellations comme d’abus. 

Cela étant, un Grand- Vicaire n’a a craindre autre cî.’ofe que de man- 
quer^ ce qui efl de fon obligation. Pour cet effet , quand il cil perfuadé 
que celui qui demande le Vifa eft un méchant fujet , il ne doit point hé- 
fiter a lui donner un Aéle de refus ; mais dans cet Aéle , il faut fuivant 
l’Ordonnance de Blois & l’Edit de Melun , qu’il inféré & fpécifie les 
caufesdu fefus. Et pour juflifier que le fuj*i du refus a etc fort légitime , 
quand il cft fondé lur l’ignorance , il faut lommer l’Eccléfialliquc qu’on 
examine de ligner fis réponfes , & d’en dreftèr un Procès-verbal qu’on 
envoyera au Métropolitain. Si le refus eft fondé fur la 'dépravation de fes 
moeurs , il faut que ce point loit juftifié par des informations faites à la 
Requête du Promoteur. 

Le Grand-Vicaire peut éprouver dans un Séminaire ceux gui demandent 

le Vifa. • 

Mais que le Grand-Vicaire n’a pas cette pleine perfuafion que le fujet 
eft incapable, il peut dans ce cas- là , principalement quand il s’agit de 
le mettre dans une Eglife Paroiffiile , l’éprouver par une retraite dans le 
Séminaire. Et pour preuve qu’un Grand-Vicaire a ce droit ; Fevret, liv. 
3. chap. 4. nomb. 17. tombe d’accord qu’un Grand vicaire peut com- 
mettre l’examen des pourvus informa dignum. Et c’eft eivvain qu’on ob- 
jcéte que par ce délai on expofe un pourvu en Cour de Rome à perdre 
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* fon bénéfice ; parce que dans ce temps - la Ion Réfignanf peut mourir 
dans la pofifcfllon d’un bénéfice qu’il avoir réfigné , faute d’avoir publié 
dans les fix mois portés par la Regk De publicandis , fa réfignation , &c 
pris pofTefiîon du bénéfice , laquelle il ne peut prendre fans le Vija. A 
cela il efl aifé de répondre que le Grand-Vicaire en donnant dans ce cas, 
comme il efl de la jullice de le faire , Aéle à ce pourvû de fa préfenta- 
tion & de (à réquifition , il le met hors de danger de perdre par cet en- 
droit fon bénéfice ; parce que tous les Auteurs tombent d’accord que 
cette Kegle De publicandis , n’a point de lieu , quancfü y a un empêche- 
ment légitime ; & qu’il paroit affez par le Texte de cette Règle , qu’il 
fuffit d’avoir rendu publique dans les fix mois la Réfignation faite en 
Cour de Rome , & demandé la poficflîon dtr bénéfice à ceux qui ont 
droit de la donner. Et poffejjio illorum abeis quosid contingit , petitafue- 
rit. Or par cet Aétc de préfentation & de- réquifition on fatisfait à ces 
deux chefs. 

' . 

■* 

Le Grand-Vicctire ne peut pas donner le Vifa fur le refus d'un autre 

Prélat. 

. * * 4 

• V. Le Grand-Vicaire peut-il donner le Vifa furie refus d'un autre Evê- 
que ou d’un autre Grand-Vicaire > " • 

R. II ne le doit , ni ne le peur , à moins qu’il ne foit Grand -^Vicaire 
d’un Prélat qui foit Supérieur a cet Evêque ou a ce Grand - Vicaire , ou 
qu’il n’ait été commis par le Pape pour juger fi le refus de l’Ordinaire 
celui du Métropolitain ont été légitimes : Encore faut-il ufer dans ce cas 
d’une grande circonlpcélion , &c ne pas admettre un fujet qec l’Ordi- 
naire a rejeté , fans Être pleinement convaincu de l’injuilice qui lui a été 
faite. La raifon pour laquelle il ne peut ni ne doit accorder ce Vifa cil. 
i’. Que par l’Art, j t des Lettres - Patentes de Charles IX. du Avril 
i y 5 t , par l’Art. 64 de l’Ordonnance de P lois , & par le 1 j de l’Edit 
de Melun , par l’Art. 2 2 de l’Ordonnance de Louis XIII. de l'an 1629, 
par le Reglement fait par l’Aflèmbiée générale du Clergé dans les années 
16 $ 5 & 1 6 j 6 , confirmé par Arrêt du Confeil Privé le 6 Mars 1 646 , ‘ . 

& par la Déclaration du mois de Février 1657 , quand on a été relufé 
par fon Evêque ou Dioccfain au fujet de quelque bénéfice , on efl obligé 
de le pourvoir pardevant fon Supérieur par les voies de dft>it. Or dans 
lecas propofé un Grand-Vicaire n’a point de lupérioriié fut* le Prélat ou 
fur le Grand- Vicaire d’un autre Dioccfc 11 n’efl pas commis par le Pape, 
pour examiner ce pourvû en Cour de Rome , pour exécuter la fignature, 
pour juger de fa capacité , pour lui donner le Vifa , 6c pour connoitre 
des caules du refus qui lui a été fait par fon Evêque Diocétain. Ainfi ce 
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ferait attenter far h Jurifdidtion d’autrui , Si renverfer l’ordre établi dans 

l’Eglife , que d’accorder le Vifi dans cette occafion. 

La fécondé raifon elt priée du zcle avec lequel Sa Ma je fié a maintenu 
cette difeipline. Quand des Parlcmens ont donné des Arrèrs contraires , 
le Roi lésa caftes. Celui du Parlement de Bordeaux du 17 Mars 1665, 
qui renvoyoit pardevant le premier Evêque du Reflbrr un Eccléfiaftique, 
auquel l’Evêque de Limoges avoir refufe des Provifions pouf*une Cure , 
fut caflé par Arrêt du Confeil Privé , contradictoirement rendu avec les 
Agcns généraux du Clergé le 4 Février 1667. Deux autres Arrêts de la 
même Cour, l’un du 1 j Novembre 1664 , par lequel il étoit ordonné 
qu’un pourvû en Cour de Rome d’une Cure au Diocefe de Sarlat fc 
pourvoirait fur le refus de fon Evêque Si du Métropolitain , pardevant 
Je premier conllitué en Dignité pour obtenir le Vif a , Si. un autre du 2 $ 
Février 1670 , qui ordonnoit la même chofc touchant les provifions 
d’une Cure dans ce même Diocefe de Sarlat, furent caftes par des Arrêts 
du Confeil Privé du 1 1 Mars 1670 , &c du 1 1 Juillet de la même an- 
née , Si le pourvû fut renvoyé en Cour de Rome fur le refus de M. l’Ar- 
chevêque de Bordeaux. 

Si Fevret, liv. j.chjp. 4. avoir pu voir ce dernier Arrêt du Confeil 
priv£, il n’auroit pas été fans doute embarraffé d’une qucflion qi.’il pro* 
pofe. Si l’Ordinaire diocéfain efl Primat , Si s’il refufe le Vifa , à qui 
faudra-t-il recourir ? Sera-ce au Pape ? Non , parce , dit-il , qu’il com- 
met fur les lieux les Diocéfaitis pour s’informer de la capacité des pour- 
vus. Si celte raifon était de quelque poids , il en faudrait conclure que 
quand le Primat a rendu quelque jugement, on ne devrait pas recourir 
au Pape par la voie de l’appel , parce qu’il donne des Juges in partibus , 
pour connoitre fi l’appellant ell bien fondé , fuivant le droit établi par 
le Concordat au titre Je frivolis appellarionibus , fy. Si quis verô. Or com- 
me dans les matières qui font de la Jurifdidtion oontentieufe , on ap- 
pelle du Primat, &on fe pourvoit pardevant le Pape qui renvoie fur 
les lieux le Jugement de c?t appel , de même quand le Primat refufe le 
Vifi on doit fe pourvoir fur (on refus en Cour de Rome , Si obtenir du 
Pape le renvoi à un autre Ordinaire qui connoit du refus du Primat , ain- 
fi que le Parlement de Bordeaux le pratique maintenant. 

• 

, Réfutation des Arrêts allègues par Fevret. 

Fevret a beau rapporter fur cette qucflion des Arrêts desParlemcns , 
auxquels divers pourvus en Cour de Rome ont eu recours fur le refus qui 
leur avoit éié fait du l^tfi par les Ordinaires de leurs Dioccfes qui étoient 
Métropolitains ou Primats , au lieu de recourir au Pape qui efl le Su- 
périeur 
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périeur de ces Primats. La raifon efl que comme il a été déjà remarque , 
les fignatures bénéficiales ne font proprement b parler que des mandats 
de providendo , 6c que le Vifa ell la collation 6c l’inflitution même. 

Or il ne peut appartenir d’inllituer dans Ses fondions eccléfuiliques 
6c fpiriruellcs , fur tout dans des bénéfices qui ont charge d’ames , qu’a 
l’autorité légitime de l’Ordinaire diocéfain , ou de ceux qui ont le degyâ 
de jurildict. dans l’ordre de la hiérarchie. 11 efl confiant qtie les Evêques* 
voifins ni quelqu’autre Eccléftaflique conflitué en dignité, commis pour 
cet effet par l’autorité féculiere des Parlemens n’ont pas ce pouvoir , par- 
.ce qu’ils ne peuvent pas communiquer ce qu’ils n’ont pas eux-mêmes. 

C'en pour cela que Louis le Grand renouvellant fur ce lujet les Ordon- 
nances de fes Prédécefleurs , enjoint b (es Cours 6c autres Juges dans l’«- 
ticle 6. defonEdit , concernant la Jurifdidion cccléfiafliqne de renv™ 
yerfur le refus des Ordinaires pardevant les Supérieurs eccléfialliques des 
Prélats 6c des Coliateurs , ceux qui recourent b eux. Et dans l’article fui- 
vant il déclare que ceux b qui les Prélats auront relufé le Vifa , quoiqu’il 
leur eût été permis par fes Officiers de prendre poffeffîo.n des bénéfices * 
pour la confervation de leurs droits , n’y pourront faire aucunes fonc- 
tions fpirituelles ou eccléfiafliques, en conféqucnce defd. Arrêts 6c üegle- 
mens. 

Sur le refus du Vifa /ait par le Cr. Vicaire , on peut recourir 
à fon Evêque-, 

"V 

IV. Quand le Grand-Vicaire a refufé de, donner le V ifa , peut-on recou- 
rir pour ce meme fujet à fon Evêque ? . ' 

R. La raifon de douter efl que , par 1rs Lo.ix du Royaume , il faut * 
dans ce cas fe pourvoir pardevant le Supérieur. Or comme l’Evêque & 
lo.n Grand-Vicaire ont le même Tribunal 6c la même Jurifdidtion , ainfi 
qu’il a été dit ci-devant , iUemble que quand on a été jugé incapable d’un 
bénéfice , 6c refufé par le Grand - Vicaire , on ne peut pas obtenir le Vifa 
de fon Evêque. On confirme ce raifonnement par l’exemple d’un Offi- 
cial qui n’a point rendu la jullice qu’il devoit aux parties , quclqu’injulle 
que (oit la Sentence , fon Evêque n’en peut pas connoiire 6c réparer l’in— 
jullice qu’il a fait ; mais il faut pour ce fujet recourir au Juge Métropolir, 

De même que quand le Grand - Vicaire a refufé injullement le Vifa fur 
une fignature qui lui a été préfentée , il femble qu’il n’appartienne point b 
l’Evèque de connoitre de ce refus 6c d’accorder le Vifa. 

Mais il y a une différence notable entre ce Grand Vicaire 6c l’Official, 
c’ill quecelui-lb exerce la Juiifditlion gracicufc de l’Evèque , 6c celui ci 
la contcnticufe. Quand on plaide b l’Officialité , on ne s’adreffê pointa 
l’Evêque , ou b fon Official , mais c’ell b lOifiçial fcul qu’on demande 
I. Fartiç, • O 
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juftice , parce qu’on fçait que l'Evêque en créant Ton Official s’efl dé- 
chargé fur lui de toutes les fondions de la Jurifdidion contentieufe : Et 
c’efl pour cela que quand il s’agit de faire réparer le tort qu’il a fait aux 
Parties , il faut abfolumentrccourir à un Tribunal fupérieur. II n’en elt 
_pas ainfi d’un Evêque à l’égard de fon Grand-Vicaire , il lui communi- 
que fa Jurifdidion volontaire , fans pourtant s’oter la liberté d’en excr- 
Tcer les fondions. 11 la lui communique cumulative non privativè. L’exé- 
cution de la fignaturc tll conimife a l’Evêque ou a fon Grand - Vicaire. 

, Quand le Grand - Vicaire n’a pas fidèlement exécuté la commilfion , le 
tort qu’il a fait à celui qui a requis le Vifa ne peut pas lier les mains de 
l’Evêque «Si l’empêcher d’exécuter la fignature. 

Cette quellion a un grand rapport à celle que Fevrct traite, lib. }. cap. 
f. nutn. i S , & la décifion de l’une décide clairement l’autre. Sçavoir , 
fi quanil le Grand - Vicaire abufant du pouvoir qu’il a reçu de fon Evê- 
que a conféré un bénéfice a un fujet indigne , on doit fe pourvoir au Mé- 
tropolitain , ou ii l’Evêque Diocéfain ? 11 tll certain que c’elt à celui - ci , 
parce que la faute perfonnclle de fon Vicaire n’a pas pu faire préjudice 
au droit qu’il a de faire une difpofition canonique de ce bénéfice : c’efl 
ce qu-’il fonde fur le Chap. Si compromijjctriis. de Elecl. in 6. dont voici 
i’cfpecr. Des tiédeurs font un compromis , par lequel ils s’obligent de 
rcconnoitre pour leur chef celui qui leroit nommé par un tel. Cependant 
en vertu du pouvoir qui lui tll donné il choifir un fujet incapable. On 
demande s’il peur réparer fa faute , «Se fi au cas qu’il ne le puifiè pas , les 
éledeurs ont le pouvoir de procéder à une nouvelle éledion en faveur 
•d’un digne fujet. Cette Décrétale définit que ce compromiflaire a perdu 
* par fa faute le droit de procéder à une autre éledion , 8e que le droit re- 
vient a ceux qui le lui avoient donné , parce qu’il ne feroit pas jullc que 
le mauvais ufage qu’il en a fait à leur infçu , leur fit le moindre préju- 
dice. Cum dolus ipjius eis qui non funt in cul pi imputari non debeut... cli- 
gendi potejlas libéré revenitur ail eofdctn. De-là il me paroit qu’il efl: aifé 
de tirer cette conféquence , que fi le Grand- Vicaire ayant mal difpofé 
d’un bénéfice , l’fcvêquc ne laiflè pas d’avoir le droit de le conférer à un 
fujet capable , de même quand le Grand- Vicaire a fait un mauvais ufage' 
de fa Jurifdidion dans le refus d’un Vifa , l’Evêque peut l’accorder, 
quand il trouve qu’il ell de la juflice qu’il l’accorde. 




Digitized by Googl 


De la JurifJiflion Eccléfiafilique. 107 

» ' , » 

SECTION IV. 

•* f 

DE LA COLLATION DES BÉNÉFICES EN CONSÉQUENCE 
d’une Permutation. 

. . j . * 

SOMMAIRE. • 

Ancienne Difcipline au fiujet des Permutations. La Collation des Bénéfices vacant pour 
caufe de Permutation ejl une Collation r.éceffair s* Première qualité d'une Permu’a- 
iton. Seconde qualité. T rotfieme qualité. Quatrième qualité. Cinquième qualité. 
Si un Ccperimnani venant à mourir Jar.s avoir pris p'JJeJJior. du Bénéfice qui lui a été 
donné en Permutation , il y a heu au gaudeat de bonu iortuna. 

Ancienne Difciplinc au fujet des Permutations. 

I. T J N Grand - Vicaire peut - il admettre des Refit grattons des Bénéfices 
pour cattfe de Permutation ? . 

R. Il ell confiant que par l’ancienne difeipline de l’Eglifc -, ces fortes 
de Rcfignarions éroient illicites , & le Concile de Tours les avoir féve- 
rement défendues , Cap. Alaj. de Prxbend. Et la raifon qu’en donne Ur- 
bain III. Cap. Quecfitum. de rentra permut. c fl que ces fortes de Réfigna- 
tions & de Permutations ne peuvent être faites qu’avec des padtes & des 
conditions réprouvées par le Droit comme fimoniaques. , Paciione prx~ 
miffa (jttec çirca Jpiritualia. vel connexa fipiiicualibus lalem fiemper conti- 
nent fiimoniec. 

Mais comme cette fimonie n’cfl que de Droit Eccléfiailiquc, ce même 
Pape , & dans ce même chapitre permet à un Evêt^je. de transférer les 
Bénéficiers d’un lieu a un autre quand il jugera , que cette tranfiation 
efl utile à l’Eglife. Boniface VIII. permet a un Evcape de Béziers d'ad- 
mettre ccs fortes de 'refignations , Cap. unico , de ferum permut. in 6 . 
L’ufage confirme ce pouvoir ejes Evêques. Il efl vrai que par Je Droit 
commun , des Collatcurs inférieurs à des Evêques n’ont pas ce pouvoir.* 
Mais Fevrei & l’Auteur des Remarques fur les Décifions du Droit Ca- 
non , nous apprennenr que ces Collateurs inférieurs ont preferit ce droit 
dans le Royaume. Dumoulin dit (m), que cet ufage étoit déjà établi de 
fon temps , & que ce qui y avoit donné lieu , c’étoit pour difpenfer les 
fujets de Sa Majeflé des fraix qu’ils éroient obligés de faire dans ces oc- 
cafioris pour fe pourvoir en Cour de Rome. Donc quand le Grand - Vi- 
caire a le pouvoir d'admettre des réfignaiions des bénéfices , & de les 

K Ad Reg i!am de iidir. rifig. n. 4 1. ■ 
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conférer , il elt fans doute qu’il peut admettre celles qu’on fait pour cati- 

fe de permutation. 

La Collation des Bénéfices vacans pour caufe de Permutation efi une 
Collation néccjfaii e. 

II. Le Grand- ficaire peut-il ne pas admettre les Réfignations faites en- 
tre fies mains pour caufe de Permutation , ou conférer les Bénéfices réfignés 
de cette forte à d’autres qu’aux Copermutans ? 

R. M. de Sainte-Beuve ,ai^i. Tome de fes Doéles Réfolutions des Cas 
de Confcience , Cas XXXI. ait qu’il ert de la Jurifdiflion volontaire des 
Evêques d’admettre ou dé ne pas admettre les permutations des bénéfi- 
ces , & qu’on ne peut pas fur leur refus fc pourvoir devant le Métropoli- 
tain. Sa raifon dl 1 ’. Que le chap. Quxfituni , ci-ddfus cité , fait dépen- 
dre uniquement ces fortes d’afïiires du jugement des Evêques. 2'. Que 
dans tout le corps du Droit canonique il n’y a point de Texte qui donne 
pouvoir aux copermutans de fe pourvoir devant le Métropolitain. 3’. Par- 
ce qu’on nç leur fait aucun tort, puis que l’un n’a point de droit fur le be- 
n-.fice de l’autre. Mais l’ufage des Diocefes qui font dans le refiort des 
Parkmens de Touloufe & de Bordeaux , efl contraire a la décifion de ce 
DoCleur , & l’Ordinaire trouvant l’un & # l’autre copermutant capable de 
fervir utilement les bénéfices réfignés pour caufe de permutation , ne peut 
pas s’empêcher d’admettre cette féfignation , qui n’a été faite qu’à cette 
condition que l’ûn feroit pourvu du bénéfice de l’autre ; & qu’ils ne peu- 
vent être dépouillés des bénéfices qu’ils poifedenr, que quand cette condi- 
tion cil accomplie. Kebufïè dit ( n ) que par le droit des Décrétales les 
Collateurs n’étoienr pas obligés de difpofcj en cetre maniéré des bénéfi- 
ces réfignés pour dfcie de permutation , & il le prouve par le chap. Inter 
cirera , de PrxbewL mais que le Concile général de Vienne leur a impo- 
fé cette obligation; En effet , dans la Clémentine de rerum permut. il pa- 
roit manuellement que pour éviter que dans ces matières il ne fe faffe des 
trompe r > es , il efl ordonné que toutes les collations des bénéfices réfignés 
pour caufe de permutation , qui font faites en faveur d’autres que des co- 
pcrmut«ins , feront de nulle valeur, nullius hoc ejfe volùmus firmitatis. 

„ Praxis Benslic. de Pcrmu r. 


m 
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Première qualité d'une Permutation. 

m • * • 

III. Quelles font les qualités requifes dans ces,Permutations pour pouvoir 
être ddmifes ? **' • 

R. La première efl , qu’elles foienr pures de tout paéle illicite , fans 
cela elles feroient fimoniaques, & les admettre ce feroit autorifer la fimo- 
nie. Comme quand il efl convenu entre les Parties qu’un des bénéfices 
permutés fera donné à- un tiers, ou que l’un des copermutans donneras 
ce tiers un autre bénéfice que celui qui efl la matière de cette permuta- 
tion. Ces forces de conventions font réprouvées par le Droit au Chapitre 
dernier De paciis. 

Seconde qualité. 

La féconde qualité efl , que ces permutations foient faites d’tfh bénéfi- 4 
ce contre un autre bénéfice , fur lequel on ait un droit véritable & réel. 
De-la vient que des Obits & des Chapcllainies qui ne font pas érigées en 
bénéfice , quoique ceux qui en font pourvus , ne foient pas amovibles , 
ne peuvent pas être permutés contre des bénéfices , Cum permutatio de 
temprealibus ad fpiritualia ïm probe tur , dit Grégoire IX.. dans le dernier 
Chapitre Dererum permut. 

De-là vient que ces fortes de fondations que l’on fait d’un bénéfice 
dans le deflèin de le permuter contre un autre qui étoit déjà fondé , ne 
font pas canoniques , quelques beaux que foient les prétextes dont elles fe 
couvrent. Car dans le temps que les Parties font leur traité , cette fom- 
me d’argent n’eft pas encore érigée en bénéfice r par conféquent c’efl 
faire un traité , &e un trafic d’une chofe fpirituelle contre une^utre tem- 
porelle , & vouloir parvenir aux bénéfices par la voie de l’argent : Cè 
qui eft févercment défendu par le Canon Si quis Epifcopus l. q. 1. qui cil 
pris du Concile de Calcédoine , & par le Canon Ex multis 1. q. 3. 
dans lequel Alexandre IL renouvellant la défenfe de ce Concile , con- 
damne de fimonie aux qui pour avoir un bénéfice font des fondations 
en faveur de l’Égti*ou des Pauvres. Joint que dans le Chap. Tua nos. 
DeSimonia , Innocent III. qualifie fimoniaques ceux qui emploient leurs 
biens pour la fondation d’un bénéfice , a condition que ce bénéfice leur 
fera conféré ; & la raifon qu’il en donne t fl qu’ils emploient leurs biens 
de fortune pour obtenir un bien fpirituel. Or eld-il que ceux qui fondent 
des Chapcllainies dans le deffein de les permuter contre des bénéfices , 
ne font autre chofe que donner de leurs biens temporels pour être 
pourvus de bénéfices. Enfin ces fortes de fondations & de pe rmutations 
font rejetées en France comme étant abufives. Melchior Pailor , liv. 3. 
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lit. i ï. rapporte fur ce fujer un Arrêt du Parlement de Provence , qui 
déclara fimoniaque une permutation qui avoit été faite par la voie de ces 
fortes de fondations. 

, Troijieme Qualité. 

La froifiem: qualité d’une permutation pour être légitimément admi- 
fe , ell qu’elle (oit faite de bonne foi & fans fraude. Or il y a lieu de 
préfumer qu’elle n’cfl pas de ccttc qualité , & qu’elle ne fe fait que dans 
le deffein de priver uu Patfon ou un Collateur du droit qu’il a de difpo- 
fer d’un bénéfice , ou s’empêcher ceux qui ont des grâces cxpeélitives 
d’y pouvoir prétendre ; quand cette permutation ell faite* ntre des per- 
fonnes fort proches , qu’un des copermutans ell a l’extrémité de vie ; 
quand on permute un bénéfice d’un revenu confidérable contre un autre 
d’un revenu qui lui ell de beaucoup inférieur , & quand cette permuta- 
* «ion eflfcite dans des mois affjélés aux Gradués. . . 

Avant le dernier Edit des lnfinuations Eccléfiafliques , cette préfotnp- 
tion de fraude n’étoit pas admife dans tous les Reflbrts des Parlemens ; 
mais depuis cet Edit , qui a été régillré & publié dans toutes les Cours , 
déclare dans l’article ij.nulles ces fortes de permutations que l’on fait 
pour frauder lçs E' pedlans , les Patrons & les Collateurs , fi elles & les 
provifions expédiées fur icelles par les Ordinaires , n’ont été infirmées 
deux jours francs avant la mort d'un des Permutans. $ 

Quatrième Qualité. 

La quatrième qualité ell que le Patron laiconfenica cette permuta- 
tion , laus cela elle ne peut pas avoir fon effet : & quoique les provifions 
que l’Ordinaire donneroit furce’tte permutation qui ne firoit pas agréée du 
Patron , ne fuflènt pas nultes ; comme il a été dit ci-devant , elles pour- 
roiént pourtant être annuilées quand il s’yoppoferoit. Et les aélas de re- 
quifition qu’on lui faifoit autrefois , & après kfqucls on paflqit outre , ne 
font plus d’aucun ufage , puifquc le Roi par fa Déclaration en forme d’E- 
dit du mois de Février 1678. déclare nu lias toute*.s permutations qui 
font faites contre la volonté des Patrons laïques. Mais bien loin que le 
confcntement des Patrons eccléfialliques foit nécc flaire pour une permu- 
tation , Dumoulin fur la réglé de infirmis icjign. mim. 4 1 . & l’Auteur des 
Remarques fur les décifions du Droit Canon , difent qu’il n’elt pas même 
befoia de le requérir. 
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Cinquième Qualité'. 

' La cinquième & c la phts imporrante cil qua«cette permutation foit faite 
pour l’utilité de PEglife , & que les copermutans n’y regardent pas leur 
intérêt particulier , mais celui du public , dit Pailor, lib. 3. cap. 9. Car 
c’ell pour cette confidération que le Droit a permis aux Collateurs ordi- 
naires de recevoir ôc d’admettre ces réfignations conditionnelles. 

Si un Copermutant venant à mourir fans avoir pris poffeffion du bénéfice qui 
lui a été donné en permutation , il y a lieu au gaudeat de bona for- 
• tuna. # 

IV. Si un des Copermutans vient à mourir fans avoir pris poffe/fion du 
Bénéfice qui lui a été donné en permutation , le Grand-Vicaire peut-il pour- 
voir à ce Bénéfice ? 

R. Il n’y a rien de faux que ce qu’on dit communément, fçavoir , 
que ce copermutant qui furvit peut retenir les deux bénéfices ; 6c c'ell ce 
qu’on appelle gaudeat de bonafortuna. La raifon eil qu’il n’a acquis ce- 
lui de fon copermurant qu’à cette condition qu’il feroit dépouillé du fien ; 
& c’eit une condition efTcntiellc à la permutation. D’ailleurs cela a été 
ainfi réglé par l’Art. 2 t de l’Edit du Controlle , par l’Art. 14 de la Dé- 
claration de l’an 1 646 , qui a dérogé à cet Edtt en beaucoup de chefs : à 
la réferve de celui dont il s’agit , 6c par autre Déclaration du 1 1 Mai 
1684. Tellement que ce bénéfice Venant à vaquer , le Grand - Vicaire 
y doit pourvoir , quand il a un mandement îpécial pour conférer les 
bénéfices qui vaquent. 
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SECTION V.. 

* 

DE LA FORME DES TITRES EN MATIERE 

Bénéficiais. 

% 

S O M M A I R E. 

Deux fortes de formes de Titres. Première qualité d’un Tare. Seconde Qualité. Troi - 
firme Qualité. Quatrième Qualité. Autres conditions d'un Titre , Juivant ReLuJje. 
Trois autres conditions rtqir.fs en un Titre. Cas dans lequel outre la date du jour il 
faut injérer dans le Titre celle de l'heure. ÏReponJe à une Objcéiton. • 


ttre celle de l'heure. *RéponJe à une Objcé 

Deux fortes de formes de Titres. 


I. /fi Utile doit être la forme de la Collation des Bénéfices ? ’ 

R. II efi confiant que la forme efi de l£ fubfiance des Ailes ; 
& que quand cette forme n’y efi pas obfervée , ces Ailes font de nulle 
valeur. Ainfi dans la collation des bénéfices il y a des chefs qui leur font 
efientiels , & d’autres qui ne font que du fiyle , 6c qui en font comme 
des formes accidentelles , & fans quoi une collation ne laifieroit pas 
d’être valide 6e légitime. Rebuffe dans le Cooimentairc^qu’d a fait fur' 
le Concordat , Ruhr, de (follat. réiuit cette forme cfièntiellc de la colla- 
tion des bénéfices a ces quatre chefs 1 ', pure , palam , libéré 3 & fine dimi- 
nutione. i 

Première qualité d’un Titre. 

Il faut en premier lieu que la collation que fait le Grand- Vicaire foit 
pure, c’eft-kdire, exempte de tout paüe 6e de toute convention , qui- 
n’efi point attachée aux fontlions du bénéfice qu’il conféré , parce qu’au- 
trement clic feroit fimoniaque , Cap. Cum prtdem. de paciis. 

Seconde Qualité. 

II faut en fécond lieu qu’elle foit publique , &r rédigée en adle public , 
parce qu’elle efi le fondement de la pofïcffion du bénéfice, fuivant la 
première réglé du Droit in 6. Dans l’ancienne dilcipline de l’Eglife cela 
n’éioit pas néceflâire , parce que l’Ordre 6c l’Office Eccléfialîique qui 
étoient inféparables , étoient conférés d’une maniéré fi publique que per- 
fonne ne le pouvoir ignorer. Mais depuis que les Ordinations 6c les col- 
lations font faites féparément , 6c fans toutes ces fokmnités qui croient au- 

trefoi? 
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trefois en ufage , ib» été néceflàire de les prouver par écrit. Ortafin que . 
cette preuve (oit légitime , il faut que les collations que fait le Grand- Vi- 
caire , foient non feulement autorifées de fon feing 6c du fceau de fon 
Prélat , mais encore certifiées par deux témoins, autrement elles feroient 
fufpcdhs , comme il tll dit , cap. unie.. Ut ecclefiajlica benefic . Porto. 

Cum donat 'to fuçjjet occulta , Ù" ideo fufpicione non careat.- Ces témoins 
doivent être absolument iriéprochables : c’eft pour cela que des domes- 
tiques & des perfonnes quibts bnperari potcjl ratione patrie aut dominice 
poteflatis , comme dit la g lof- fur le chip In lirteris.de tejlibus , ne peu- 
vent pas être témoins dans les coUadom que l’Ordinaire fait. 

Troifieme Qualité. 


Il faut en troifieme lieu qu’elles foient Otites librement , fans contrain- 
te , fans violence. Sans cette condition cil. s font nu if. s , ainfi qu’il pa- 
roit dans le chap. 1 1 . du Titre de iis que vi meiir's caini ftvit. Et fi el- 
les ne font faites que par refpccl humain , par la tor'e fol licitation d'un 
ami, d’un parent, ou d’une perfonne de grande autorité , comme il n’y en 
a que trop de cette efpece ; fi elles ne font pas nulles aux yeux (Jus hom- 
mes, elles le font aux yeux de Dieu. Ileft vrai qu’il y a des collations 
qu’on appelle forcées & néceffaircs dont il a été déjà pat lé ; mais cette 
force 6c cette nécdfiié n’ôtent pas a un Collatcur cette liberté dont nous 
parlons , puis quelles ne partent que du defir qu’tl a de fatistaire à fes 
obligations. * 

Quatrième Qualité. 



11 faut en quatrième lieu que cette collatihn foit faite fans aucune di- a 
minution & réfervd des fruits 6c des revenus du bénéfice que le Grand- 
Vicaire conféré ; puifque le Droit l’a établi de cette forte dans le titre Ut 
eccUjiaJlica bénéficia fine diminutiohe conferantur. % 

Autres conditions d’un Titre , fuivant Rcbuffe. 

II. Ce même Auteur ne fait-il pas un plus long détail de toutes les condi- 
tions qui font requifes dans la collation des Bénéfces ? 

R. 11 le fait dans fa Pratique Béntficiale, 6c dans le Titre Forma colla, 
tionisÙ' provifionis Ordinari irum. 11 dit en premier lieu , que le Colla- * 
teur doit meure fon nom a la tête du 1 iire qu’il donne ; ôcfic’eflun 
Grand Vicaire , • il y doit mettre aufiî (on furnom 6c fes qualités ,6c prin- 
cipalement celles qui lui ont acquis la difpofition de ce bénéfice. En- 
fuite il falue l’Ecciéfiafiique qu’il pourvoit , en le défignant par fon nonj 
/, Partie, P 
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Si furnom , par l’Ordre qu’il a , Si par les autres qualités qu’il pofTedr. 
En troifieme lieu, it<exprime que le bénéfice qu’il luî*confere , cil vacant 
ou par le décès ou par la réfîgnation du dernier Titulaire, dont il doit 
marquer le nom Si le furnom. S’il conféré fur la réfignation ; il faut 
qu’il exprime le nom du Notaire Apolloiique qui l’a retenue , & la date 
de la réfignation. Il en dl de même quand il conféré fur la préfentation 
d’un Patron , ou en vertu d’une fignature de la Cour de Rohte , dont il 
doit inférer la date dans fa provifion. La raifon dl , que fi cette réfigna- 
tion n ’étoit p& jullifiée par un Aéte public , on ne feroit pas obligé de 
croire qu’elle fût véritable , quand même le Collatcur en feroit men- 
tion; puis que dans de pareilles renctttttres il a été réglé par le Concor- 
dat , au Titre Defublat. Clcment. litteris , qu’on .n’dl pas tenu d’ajouter 
foi à ce que le Pape, qui ell le premier de tous les Collareurs , énonce 
Amplement touchant la maniejjp dont un bénélftc dl vacant , fi cela ne 
peut pas être prouvé par un A été public. 11 faut en quatrième lieu mar- 
quer le Saint qui dl le Titulaire du bénéfice , le Dioccfe & le Lieu où il 
ellfitué. Si fi c’ell une Chapellainic , l’Eglife où clic dl fondée & def- 
fervie. 11 faut en cinquième lieu qu’il exprime qu’étant inllruir de fes 
bonnes maurs & de fis capacités , il lui donne Si conféré ce bénéfice 
avec tous lès droits , fruits Sc revenus en dépendans ; Si que fuivant le 
dernier Edit de la création des Notaires Apofioliques , il commette le 
premier Notaire Apolloiique du Dioccfe fur ce requis, de le mettre ou 
fon Procureur dans la réelle , adluellc Si corporelle pofielEon de ce bé- 
néfice. Il faut enfin que le Grand- Vicaire ajoute que pour preuve de tout 
ce defiùs , il a ordonné à fon Secrétaire de drefièr les Lettres de la col- 
lation qu’il a faite , lignées de fa main , fcc liées du fceau de fon Evêque, 
contre-fignées par fon Secrétaire , Si en préf.nce de deux témoins , dont 
il exprimera le nom Si le furnom & le domicile, Si auxquels il aura fait 
ligner la minute de ces Lettres. 

» * \ 

Trois autres conditions rcquif es en un Titre. 


III. EJl-il encore requis que la date du jçurfoir inférée dans cçs [.et très, 
qu'elles Joient écrites d’une même main , & qu’il n’y ait point de rat un > 

R. Cette date é'ant néceflaire dans les Aétes publics , l’cll à plus forte 
raifon dans des Lettres auffi importantes que celles-ci , puis quelles pro- 
curent un Miniltre a iTglife , & qu’elles doivent être exemptes , non-feu- 
lement de toute faufifeié , mais encore dé tout foupçon. C ell pour Cela 
qu’il faut qu’elles foient écrites d’une même main , autrement elles font 
lufptélcs , Cap. Inter dilecios. de fide injbument. Si qu’il n’y ait ni rature 
ni entre-ligne , fur- tout dans des endroits qui font elîLnticls à as fortes 


Digitized by'Googl 


* • 

De la j ut if diction Eccléfiafiique. T t y 

de Lettres. C’eR pourquoi Innocent III. dans le Chip. Cùm venerabilis. 
de Religiofis domibus , ne fair aucun moment fur un ÂcL- qu’un Evêque 
produifoit pour établir les prétentions qu’il avoit fur une Egiife , & le re- 
jette comme Rifp^df «Sc incapable d’établir quelque preuve, Proptet fu- 
perlinearem feripturam If rafuram in loco fufpeclo factum. Et laGlofe fur 
cette Décrétale expliquant ce que c’èfi que cet endroit fufpcdl , dit que 
c’cfi la date ou quelque partie de l’Atfie qui en fait la difpofition. • 

Cas. dans lequel outre lu date du jour il faut ïnfe^r dans le Titre celle 

de l'heure. 

* • 

IV. EJl-il aujfi néceffaire d’inférer dans le Titre d’un "Bénéfice , non-feu- 
lement la date du jour , mais encore celle de l’heure ? 

R. Ct. la n’efl point néccfiàire ,.a moins qu’on n’ait lieu de craindre fur 
ce lujet la prévention du Pape. Sur quoi il faut remarquer que quand il y 
a concours de deux provifions , l’une du Pape , l’autre de l’Ordinaire , 
6 c d’un même bénéfice , les DotReurs tombent dfcccord que le pourvû 
par le Pape doit prévaloir a celui qui efi pourvû pff l’Ordinaire , propter 
conferentis ampliorem prœrogativam ; ainfi que le Chap. Si à Sede. de pr£~ 
lend. in 6 . décide en termes forme ls. 11 y a pourtant trois exceptions à 
cette décifion : La première eR en termes exprès dans ce même Chapi- 
tre „• Si le pdprvû par l’Ordinaire eR en pofieflion d’un bénéfice avant le 
pourvû par le Pape , erit potior conditio pofiidentis. La fécondé eR de Du- 
moulin iur ce même Chapitre : Si l’Ordinaire avait conféré ce bénéfice 
à un Gradué dans les mois qui lui font afiedlés , le même jour que le Pape 
en auroit difpofé en faveur d’un autre , le Titre fait a ce Gradué prévau- 
droit à la provifion du Pape. La raifon qu’il en donnç eR , que le Pape 
s’tR feulement réfervé dans ce Royaume le droit de prévention en ma- 
tière bénéficiale ; « 5 c qu’il faut par conféqucnt que cette prévention ap- 
paroifie , avant qu’elle puifle faire préjudice aux Gradués , dont les 
droits font fi bien établis par le Concordat. Dumoulin ajoute que la fini- 
pie réquifition faite par les Gradués Si les nommés par les Univerfités , 
doit prévaloir a la provifioiUde Cour de Rome datée du même jour , 
comme il a été jugé par les Arrêts , fuivant la remarque de M. Vaillant 
lur Louct De infirmis , n. 451. La troificme exception eR prife de la 
Glole de ce même Chap. y. Nec apparent , oit il eR dit que la provifion 
dans laquelle l’heure efi marquée , doit l’emporter fur celle qui a été 
. faite fans cette précaution : Si enim pojfet appanre qu.c fuerit primo farta, 
+ille cbtinebil :‘ut fi proZetur per teflcs de hora , vel in ipfis litteris dicetur de 
hnra. D crîi il efl aifé de conclure que quand on a fujet d’appréhender la 
prévention du Pape , il faut ufer de cette précaution , 6c inférer dans U 
• • P z 


Digitized by Google 




1 1 ft Delà. Jurifdiclion Eccléfiajliqtte. ■ 

collation qu’on fait d’un bénéfice & la date du jour & cdle de l’heure. 

Réponfe à une Objeâlion. 

Il féroit inutile d’objcdler contre cette réponfe qu’il paroit dans cette 
Glofe , & par le fentiment des Auteurs , & entr’autres de Kuzé dans le 
Privilège XLVII 1 . de la Régale , que quand dans le Titre d’un bénéfice 
l’Ordinaire auroit omis de marquer l’heure , on peut être reçu a prouver 
par les mêmes témoins .qui ont figné la minute du Titre , qu’il a été fait 
à une telle heure. Maifpourquoi s’expofer a être contraint de faire cette 
preuve , puis qu’on peut fe garantir de cette peine & des fraix d’une en- 
quête , avec deux ou trois mots ; & ne peut-il pas arriver que ces mêmes 
témoins feront morts dans le temps qu’il s’agira de faire cette preuve ? 

.CHAPITRE VI. 

DE L’UNION DES BÉNÉFICES. 


S O M M AIRE. ‘ 

T ta 'y, fortes d’untens des Bénéfices. Mandement fpéci al néctjfaire pourjatir des Bénéfi- 
ces. C’eft à l’ Evêque qu'tt appartient de donner ce Mandement. (Wjrêhon centre ce 
pouvoir des Evêques. Rtponje à cette ObjtBicn. Les unions font gracietijes. Béné- 
fices qttt peuvent être unis. ïujet légitime pour les unions. Conjernement des Patrons 
& Collateurs des Bénéfices requis pour lumen d'tqatx. Confentemem du Cbapure 
Cathédral pareillement requis. Il y faut e.ppeiler le Tutti aire du Bénéfice qu'on unit , 
Jui, tant M. Vaillant. Les Paroijfiens y doivent être aijji appelles quand on unit leur 
E-gl’Jr. Unions qui peuvent être jattes j ans Lettres-Patentes du Ri, comme il fit: jugé 
au Parlement de TouLuje. Arrêt jur ce Jujet en centra Jtflure déjtrje. 

Trois fortes d’unions des Bénéfices. 

I, JE Grand-Vicaire a-t-il le pouvoir d’unir des Bénéfices ? 

R. Pour décider cette queftion , à faut fuppofi. r^ivcc la glofe 
fur le Canon Et temporis 1 6. q. i. tk fur le premier chap. du Turc Ne 
Jcde vacante , que des bénéfices peuv. nt être unis en trois differentes ma- 
nières : La première eft quand <le deux bénéfices ou n’en fait qu’un feu! , 
& que le titre de celui qu’on unit , eff entièrement fupprimé. La fîconde 
eff quand on ne fait aucune cxundVon du titre du bénéfice, mais que 
les deux titres font confcrvcs par l’union ; avec cette condition néan-» 
moins que celui qu’on unit , eft mis dans !i dépan lance de i’.iurre , die en 
ckvicnt un membre une annexe , un acceffune i & celui auquel le be- 
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nefice e/l uni, eft l’Eglife merc & principale. La rrotficme eft quand 
deux Eglifes font uniçs cnfemble , & qu’elles le fonr d’une telle manière 
que l’une ne dépend pas de l’autre , &c qu’elles fonr routes deux gouver- 
nées par un même Paiteur , ainfiqu? nous avons vu les Eglifes de Valen- 
ce & de Die , régies par un même Prélat , fans que l’une eût .aucune fu« 
périorité fur l’autre ; mais chUcunc étoit Cathédrale & confervoit les 
droits &c fes privilèges .* c’ell ce que nous avons encore vu dans les deux 
Evéchés deVence Scde Grâce, qui n’éioient unis qu’à eau fe qu’ils n’a- 
voient qu’un même Evêque. 

Mandatent fpécial nêcejfahs pour unir des Bénéfices. 

Cela étant fuppofé , il eft certain qu’un Grand-Vicaire , quoiqu’il ait 
le pouvoir de conférer des bénéfices , n’a pas pour cela le pouvoir d’en 
faire des unions , s’il n’a pour cet«efïet un mandement fpécial. La raifan 
elL que le pouvoir d’unir des bénéfices eft beaucoup plus confidérabÜS^ 
que celui de les conférer, puilque desCollareurs inférieurs a des Evêques 
peuvent conférer des bénéfices qui dépendent d’eux de plein droit , cap. 
Cùm é? plantare , $. Porrb. de privileg. &c ne peuvent pas pourtant les unir . 
fuivant le chap. Sieur unire. de excejf. Prxlat. Ce pouvoir y étant réfervé 
à des puilfinccs fupérieures. Donc puifque le pouvoir de conférer des bé- 
néfices ne s’étend pas à un pouvoir qui lui dl (upéricur , il s’enfuit qu’un 
Grand-Vicaire qui a la difpofition des bénéfices vacans , ne peut pas les 
unir j a moins qu’il n’ait pour ce l'ujet un mandement fpécial. 

C’efl à l’Evêque qu’il appartient de donner ce Mandement. 

II. De qui le Grand-Vicaire doit il recevoir ce Mandement fpécial ? 

R. C’eil une erreur de croire que pour unir des bénéfices qui 11e font 
pas confilloriaux , il foit nécelfairede recourir à Notre Saint Pere le Pa- 
pe , parce qu'il dl de la jurifdi&ion ordinaire des Evêques d’unir les bé- 
néfices de leurs Diocefes. C’dl une maxime qui nous dl enfeignée par, 
Celdtin 111 . dans le chap. 8. du titre deexcejfib. JÜrxlat. ou ce Pontife 
parle en ces termes : Sieur unire Epifcopatus arque poiefuti fubjicere alie - 
nx ad Summum Pantificem pertinere dignofeitur , ira Epifcopi ejl Ecclcfia- 
rum fux Dictccfis- unio ü 1 fubjeciio. Le Concile de Tre ne confirmées 
. droit auxJEvcques , )cfj. i], chap. 1 8. de rejoint. & dans la fdT. 2 4. ch. 

1 3. L’Ordonnance d’Orléans , art. 16. celle de Blois , art. a 3. établi fient 
suffi ce même Droit D’où il faut conclure qu’un Evêque pouvant com- 
mettre ce qui eft de fa jurifdiclton ordinaire , le Grand- Vicaire n’a be- 
foin que de la commsflîon de fon Prélat pour faire l’union des bénéfices. 
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II y a pourtant fur ce fujet une objdlion qu’on peur faire , 5c a laquel- 
le il femble» d’abord qu’il cft diifieile de trouver une réponfe folide : c’elè 
que l’Ordinaire ne peut pas recevoir des rïfignations conditionnelles , ex- 
cepté le cas de la permutation , & réferver au réfignant les fruits entiers 
du bénéfice dont il difpofe par la réfignation. Or cela arriv r e dans un 
grand nombre d’unions. Le Titulaire d’un bénéfice le réfigne , 6c s’en 
démet pour l’unir , par exemple , à un Séminaire, & non autrement ; &c 
déclare par le même ach que c’eft ’i condition qu’il jdtiira durant fa vie 
de tous les fruits de ce bénéfice , ou d’une partie d’iccux. Y a-t-i! d’autre 
puifiance que celle du Pape qui ait droit d’aJmcttre de pareilles réfigna- 
«ions ? 

». Réponfe à cettfObjcSüon. ■ 

Mais à cela la réponfe eft aifée : Puifquc le Droit donne aux Evêques le 
pouvoir d’unir des bénéfices, il leur donne en mcme-tcmps tout ce qei c fl 
* nécefl'aire pour exécuter ces unions. Cette propofiiion cil fondée fur le 
chap. Prudentiam. de officia delegati , 6. où il eft dit que des Juges dé-- 

légués peuvent abfoudre une des parties qui plaident devant eux de l’ex- 
communication , quoique leur commiifion ne porte pas en termes for- 
mels qu’ils ont été délégués pour abfoudre de cette ceiiiutc. Néanmoins , 
parce que cette abfolution ell absolument hécefiàire au demandeur pour 
avoir la liberté de pourfuivre fon dioit contre le défendeur, 6c aux Ju- 
ges délégsés pour terminer leurs différends par un Jugement définitif, il 
cil fans doute qu’ils ont le pouvoir de donner cette abfolution : Explorait 
quiiem juris exijlit ; ut delegatis Judicibus quibus principale commit titur , 
QJ" acceffcrium committatur. 

Le Droit Civil cft conforme a çet’te décifion , L. i.ff. dejurifd. Cui Ju- 
rifdiciio data ejl , ca quoque conceffa effe viJentur , fine quibus Jurifdiclio 
explicari non potcjl. Or il cft des cas où les unions des ben lices ne peu- 
vent être accomplies» par les Evêques , s’ils ne reçoivent iSc n’admettent 
des réfignations conditionnelles , de ne réfervent aux Titulaires d-s bé- 
néfices, les entiers fruits pendant leur vie , ou une partie d’iceux. Il faut 
' donc conclure que le Droÿ leur a donné ce pouvoir en faveur de J’Eglife, 
à laquelle les unions doivent être toujours utiles , comme il fera niontié - 
ci-après. 

Les unions font gracieu fes. 

Après la réfolution de cette difficulté , il en -refte encore une autre , 
ç’eft qu’il paroit que l’union det> bénéfices cft une maticre qui regarde la 
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Jurifdidlion contenticufe. Car le moyen d y procéder , ainfi*que nous 
verrons dans la fuite , fans faire des enquêtes toucham la commodité de 
l’union , fans appelkr ceux qui y ont intérêt , fans entendre leurs oppo- 
fitions , &c les réponfes qu’on fait aux moyens qu’ils propofent : Or fui- 
vant nos ufages , les Evêques 6 c leurs Grands-Vicaires ne peuvent point 
exercer les fondrions de la Jurifdiction contentieufe ? Pour répondre à 
cette difficulté il faut didinguer dans cétte m3tiere, & dans d’autres dont 
il fera parlé ci-après deux (ertes de quedions ; fçavoir la principale , l’in- 
cidente ou l’accefToire. 

• 

‘ Bénéfices qui peuvent être unis. * 

• 

la principale ed l’union d’un bénéfice a un Séminaire , ou 3 un autre 
bénéfice. Il ed fans doute quelle ed de la Jurifdidtion gracieufe. La 
quedion incidente & préjudicielle cd l’indrudlion fans laquelle l’union 
ne peut pas être réguliercment*faite. Quand la quedion principale ed con- 
tentieufe elle regarde directement l’Odîcial : mais quand la préjudi- 
cielle ou l’inci lente ed audî contentieufe , &: qu’elle a une lia; Ton nccef- * » 
faire avec la principale , comme il arrive dans le cas préfenr , il ed conf- 
iant quelle 1 il de la compétence de l’Evêque ou de fon Grand-Vicaire , 
fuiva’ut le C'np. Prulentum , qui vient dore cité. 

• 

• III. Quels font les Bénéfices qui "cuvent être unis par l’ordinaire ? 

K. Toutes fortes de bénéfices qui fout dans un Diocefe , peuvent être 
unis par l’Evê-que Diocéfain ou par (pn Grand-Vicaire, a la réferve pour- 
tant des Confidoriaux : Et cela , foit que ces bénéfices foient de Patrona- 
ge ecctéfiadique ou laïque; (oit qu’ils dépendent de plein droit des Coüa- 
tcurs inférieurs , qu’ils foient (impies ou qu’ils ayent charge d’ames ; (oit 
que cc foient des bénéfices des Eglifo Caihédr. ou Collégiales ; foit que 
la collation de ces bénéfices ait été rclcrvée par le Droit &c par le Concor- 
dat à Notre Saint Pcre le Pape , comme ayant vaqué in curia ; foit qu’elle 
foit dévolue au Métropoü'ain par Lr négligence de l’Ordinaire ; foit que 
ces bénéfices vaquent ou ne vaquent point. La raifon cd , 1 . Que pourvu 
que les Patrons èc les Colbtcurs de ces bénéfices y confenrenc , ce peut * 
être une choie très-avantageufe a l’Fglife que ces bénéfices (oient unis. Il 
cd cdndanr par le Chap. 5. de la Sellion 2 1. du Concile de Trente, que 
des Eglifcs Paroifiîales peuvent être unies a d’autres Eglifes de même na- 
ture Pour l’union des bénéfices des Eglifcs Cathédrales & Collégiales, 
l Ordonnancc de Blois , Art. 23.T.C laide point de doute fur ce (ujet. a’. 

Quoique l’Ordinaire ne puiîTe pas conférer les bénéfices qui vaquent in 
Curia , &c ceux dont il a perdu la collation par fa négligence, U peut 

- # 
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pourtant Ils unir. C’eil la décifion du Concile de Trente dans le Cha- 
pitre ci détins ; de Zerola dans fa Pratique Eptfcopale , V. unio ; d’An- 
charan & d’Imola fur le Chap. 2. du Titre Ne fede vacante , & c : & du 
Glofi'jteur de la Pragmatique- SanCbon. 3’. Quoique des bénéfices ne 
fuient pas encore vacans , ils ne laifient pas de pouvoir être unis. 

y elt vrai que le Concile de Trente ordonne que les unions des béné- 
fices foient faites fans préjudice de ceux qui en font pourvus. Or quel 
préjudice leur en peut-il arriver : Car cette Union ne leur peut pas ôter 
durant leur vie la jouifiànce des fruits & des revenus de leurs bénéfices , 
& ne peut avoir fou effet que par leur décès , ou leur demiffion volon- 
taire. Elle ne leur ôte pas suffi la difpofition de leurs bénéfices , comme 
• il y a de fçivans Auteurs qui l’enfrignent; puis qu’ils les peuvent réfigner 
purement & fimplement , ou par voie de permutation entre les mains 
du Pape en lui exprimant l’union qui en a été faite , à laquelle il peut dé* 
roger pour cett; fois : C’eft la Dodlrine de Flaminius Parifius , de Mel- 
chior Pallor qui la confirme par un Arrêt donné contre le Chapitre de 
Saint Pons , deSanleger , Par. 3. Cap. 66 . num. 7. Et la raifon que cet 
• Auteur en donne ell , que cette réfignation ne fait aucun préjudice à 

l’Eglife , pour l’avantage de laquelle on a fait cette union ; parce qu’il 
peut arriver, comme il arrive louvent , que le Réfignant, pendant la 
vie duquel cette uniog étoit fufpendue , furvive fon Réfignataire , & par 
conséquent qu’elle ait plus promptement fon effef ; mais la Doctrine de 
ces Auteurs n’ell pas univerfellement reçue dans tous les Parlemens du 
Royaume, puis qu’il y en a o'u l’on fuit une Jurifprudence contraire. 

Il faut remarquer fur ce point qus dans ces fortes d’unions des bénéfi- 
ces , c’ell le moins noi^: qui doit être uni au plus noble i de que celui 
qui efl le plus confîJcrablc , ne peut pas être uni a un autre qui lui elt in- 
férieur, ainfi que Rebnfle le prouve dans fa Pratique Bénéftciale , num. 
1 7. au Titre des unions. ^ 

Sujet légitime pour les unions. 

IV- Ces unions peuvent-elles être faites fans un fujet légitime ? 

R. Elles ne peuvent c-rre fait s que pour la néedfité ou pour l’utilité 
de l’Eglile : Eufore que fi on les faifoit en vue du fcul avantage qui en 
reviendroit à un particulier, elles ferqietit abufives. La raifon cil , que 
l’état des Eglifes concernant le. bien public , ne peut être changé fans que 
' R public y irouve-fon utilité , laquelle doit être toujours préfcice a celle 
d’un particulier ; & qu’il faut qu’il y ait de fores raiforts pour rcimtfcr 
ce qui efl établi au Chap 1 y. du Titre Je Prxberd. (ft.àd una Ecdcfta 
unius débet ejje Sacerdotis. Nous trouvons dans le Droit des exemples de 
* • cetse 
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cette néceffité & utilité de l’Eglife. Le premier eft dans le Canon Unio , 
io. q. 3. qui tft tiré du Chap. 4. du feizieme Concile de Tolcde , dans 
lequel il eu ordonné que quand une Eglife Paroiffiale n’a pas un pcuj^e 
fuffifanr , ?lle doit être unie a une autre , aliis conjugatu? Ècclefùs. Le fé- 
cond eft dans la Clémentine , Ne in agro. de Jiatu Monachor. j. Ai hæc , 
où il cil dit que quand des Prieurés réguliers ne peuvent pas fournir à 
l’entretien d un certain nombre de Religieux , ils doivent être unis a d’au- 
tres. Le troifieme eft , quand une Eglife a été ruinée par les guerres , 
qu’elle eft en décadence. Dans ce cas le Droit ordonne qu’elle foit unie ' * 
à une autre , Cap. 2 . de Reiigicfts Domibus. 

L’utilité de l’Eglife tft , quand les revenus de certains bénéfices font fi 
peu confidérables , qu’ds ne peuvent pas fournir un honnête tntretien à 
des Eccléfiaftiques , & qu’il tll extrêmement décile d en trouver qui 
ayent du’mérite & de la capacité , qui veuillent s’appliquera les d.fter- 
vir. Alors il eft de l’utilité de l’Eglifê que les revenus de ces bénéfices, 
foient augmentés par l’union d’autres bénéfices C’tft la dtfpofit. du Ch. 
Expofuijli. de Præb. & du Concile de Trente , Se J. 24. Cap. 1 y. 

L’union des bénéfices a un Séminaire rcg^*e auffi l’utilité de l'E- 
gide , parce qu’on y éleve les jeunes Clercs qui ferviront utile- 
ment l’Eglife ; &c que de pauvres Eccléfiiftiques qui n’ont pas le mo- 
yen de payer une penfion , y pourront être reçus fans qu’il leur en 
coûte rien. De-là vient que pt>ur procéder canoniquement a ces unions , 
il faut par un préalable informer fi la néceffité ou l’utilité de l’Eglife s’y 
trouve .• Et c’cftce que l’Ordonnance de Blois preferit dans l’Art. 22 , 
lors qu’elle ordonne que les Evêques augmenteront les revenus des Egli- 
fes Paroiffiales en y unifiant d’autres bénéfices , avec due connoijjance de 
caufe , & jelon la formes preferit es par les Conciles. L’Edit de Melun le 
dit pareillement dans l’Art. 27. C’eft «ufifee que le Concile de Trente, 
appelle ptocéder a l’union des bénéfices , juxta formata juris, SejJ.n.c.5. 

Conjentement des Patrons Ê 7 * Cullateurs des Bénéfices requis pour l’union 

d’iceux. 

V. Qui font ceux dont le conjentement eft requis pour procéder légitimée 
ment à des unions ? 

R. 11 eft confiant , t’. Que le confentemcnt des Patrons & des Colla- 
tcurs des bénéfices qu’on unit , y eft requis ; &i quoique l’Ordonnance 
de Biois , art. 23. ne demande d’autre confentcment que celui des Pa- 
trons laides ; néanmoins 1 Edit d’Henri IV. de l’an 1 6c6. art. 1 8. ajoute 
à l Ordonnance de Blois (0) que les unions flfont faites du confentc» 

c FLminkis Farifius«le refig. 1 b. 2. q. .j. Bciirius y.jy. 

J, Par te, . Q 
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nient des Patrons & Collatcurs , fans faire aucune dillinct'on des Patrons 
eccléfiaftiques & laïques. Ce qui cil ordonné par cct Edit ell conforme à 
la difpofition du chap. Suggejlum , de jure pjintfuiûs , où il dt dit que 
in d tiarionilus Ecclejiarum , il faut requérir & attendre 1? confenre- 
ment des Patrons ; jufques- la que le Pape, quoiqu’il puifle déroger au 
patronage eccléfiallique , & prévenir les Collatcurs ordinaires , ne peut 
. pas déroger a leurs droits en matière d’union , parce qu’elle leur ôte pour 
jamais la difpofi'ion d’un bénéfice qui dépend de leur préfentation ou de 
leur collation; & il n’dl pas vrai-femblable que le Pape ait eu intention 
de leur faire un préjudice irréparable De - là vient que quand le bénéfi- 
ce qu’on unit peut tomber en régale , il dt abfolument nécefliire que 
le Procureur du Roi de la Sénéchaufiee dans laquelle le bénéfice dt firué, 
confente à cette union* parce qu’autrement ce feroit entreprendre de pri— 
le Roi &c fes Succdlèurs du droit qu’il a de conférer ce bénéfice, quand il 
viendroit à vaquer en régale. Il faut outre cela obtenir des Lettres Patent. 
& les faire régillrer dans le Parlement du Rdlort. 

Cunfentement J^Chapitrc Cathédral pareillement requis. 

11 dt certain , z\ fuivant la Jurifprudence de quelques Parlcmens , que 
quand le bénéfice qu’on veut unir, dépend de plein droit de l’Ordinaire, 
ou que l’Ordinaire en dt feulement Patrorf , le confcntcmcnt du Chapi- 
tre de la Cathédrale y dt requis. C’dt la difpofition du chap. Pajloralis , 
de Donat. Ut Epifcopi donatioftt légitima , confenfus ejl Jui Capituli re~ 
quirendus , & du chap. Pajlnulis. De his quee fi tint à Prælat. ifc. de la 
Clcment. de relus Ecclcjiee non alienandis , cap. 2 . La raifon dt , que l’u- 
nion dt une efpcce d’aliénation , puis que l’Ordinaire renonce pour lui 
. ôc pour fes Succdlèurs au droit *ju’il a de conférer le bénéfice qui elt la 
matière de ente union, & que l’Ordinaire ne peur point aliéner les droits 
de fon Evéché , à moins que fort Chapitre n’y conLnte. Le contentement 
du Titulaire du bénéfice qu’on unit n’y dt pas néceffaire, parce que 
l’union 11 e lui fait point de préjudice, comme il j. été déjà prouvé, 
que la Clémentine qui vient d’être citée, dir en termes formels , que 
quand même ce Titulaire n’y feroit point appelié, ce ne feroit pas un 
défaut cflèntiel dans l’union , Neqttaquant potciit impugnari. 

Il y faut appcller le Titulaire du Pcncf.ee qu'on unit , fuivant 
l\I. Vailiar.t. • 

' Il dt pourtant nccciïaire , dit M. Vaillant fur Louer , clans l'explica- 
tion qu’ti fait du Commentaire de Dumoulin fui la réglé de p d '[candis , 
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d’y appeller k Titulaire , parce qu’il s’y agit de l’extinCEon de foa titre, 
& pour défendre l’intérêt de l’Eglife dont il a l’adminiftration ; mais , 
ajoute ce fçavant Auteur , l’union peut être faite contre fon gré. 

C’ellainfi que le Confeille jugea au fujet de 1 union que M. Milon , 
Evêque de Condom fit l’an t6y6. de la Cure ou Vicairie Pcrpéruelle dé 
Nerac a la Congrégation des Prêtres de la Doctrine Chrétienne.*Le "iindic 
de la Ville ?y oppofa , le Curé déclara pareillement qu’il y étoit oppo- 
fant , quoique l’union ne dût avoir fon elïêt qu’après la mort. Cette op- 
pofition fut portée devant le Roi , lequel commit M. de J’.zons Inten- 
dant dans la Province pour examiner la procédure qui fut faite fur ce fu- 
jet, 6 c ouir toutes les parties. Et après avoir reçu fon avis, donna fes 
Lettres Patentes qui furent enrégillrées dans le Parlement d» Bordeaux. 
Ce qu’j} y a de particulier fur ce point , ctil qu’il arrive rarement que 
des gens reviennent des oppofitions qu’ils ont faites , néanmoins ce Curé 
6 c un grand nombre des principtux habitans qui étoi.hr le plu' forte- 
ment oppofés a cette union , n’eurent pas piu.ôt vu les grands fruits qu’- 
elle commençoit à produire , tant par la vie exemplaire tle ces nouveaux 
& d ignés Ouvriers , par la folemuiré des Offices divins , par l’nillruo- 
rion de la jeune fie, que par une application à tous les befoins de la Par ii- 
fiïdont ilss’étoient chargés gratuitement durant la vie de ce Curé, qu’ils 
en furent extrêmement fatisfaiis. Le décret de cette union tît ici tout au 

long> -, , ■ „ 

Louis par la Prov.dcnce divine , 6 c la grâce du faint Siège Apofioli- 

que , Evêque 6 c üeigneur de Condom : A tous ceux qui ces préitntes 
Lettres verront , Salut en Notre- Seigneur. Vu par Nous la Requête à 
Nous préfentée par Me. Pierre Clayfac , Prêtre , Docfeur en Théologie , 
^Lbdomadieren notre Eglife Cathédrale de Condom, notre Promoteur, 
le 2 $. Octobre 16 y y. à ce qu’il Nous plût pour les raifons y contenues , 
procéder à l’union de la Vicairie perpétuelle de Saint-Nicolas de Nerac, 
à la Communauté des Prêtres de la Congrégation de la Doêlrine Chré- 
tienne , établie dans ladite vilie de Nerac; ce faifant , incorporer les 
fruits, revenus & dépendances d’icelle a ladite Communauté 6 c Con- 
grégation , a la charge par ladite Communauté & Congrégation , que 
vacance arrivant de ladite Vicaifie perpétuelle , de Nous préfenrer un 
defdits Prêtres pourfervir ladite Eglile en qualité de Vicaire perpétuel, 
avec tel autre nombre de Prêtres que non» jugerons a propos pour defièr- 
vir ladite Eglile en qualité de Vicaires amovibles. Ladite Requête lignée 
dudit ficur Clayfac. Notre Ordonnance rendue à BrucK pendant le cours 
de notre vifi'e , ledit jour 2 $ Octobre , par laquelle Nous avons com- 
mis le (leur François Docafiè Chanoine de notredite Lglife Cathédrale 
& notre Official , pour procéder au fait de ladite union , tous les intéref- 

Qz 
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fésou prétendus tels appelles, 6c faire fur ce tous Aétes requis jufquVi 
décret définitif d’union & incorporation de la fufdite Vicairie perpétuelle 
a ladite Communauté exclufivement. Ladite Ordonnance de Nous 
lignée, & de Me. Jofeph Pelilîîer , Prêtre , pris pour notre Secrétaire. 
Requête préfentée par ledit fleur Clayfac audit nom le 27 dudit mois 
(l'Octobre ti notre Official , à ce qu’il lui plût accepter ladit^ commif- 
fion , procéder au fait de ladite union , 6c faire tous Actes néceffitires 
pour cet effet ; même fe tranfporter , fi beloin e(t , furies lieux , pour, 
tous les intéreffés duement appelles , informer de l’utilité 6c avantage 
que l’Eglife retireroit de ladite union. Ladite Requête lignée dudit fleur 
Clayfac : Ordonnance dudit jdur étant au bas de ladite Requête lignée 
dudit fleur Ducaffe , Commiffaire, portant acceptation de ladite com- 
miffion , 6c en conféquence que tous les intéreflès ou prétendus t*ls fe- 
raient affignés devant ledit Commiffaire , pour confentir ou empêcher 
ladite union , a l’effet de quoi il fe tranfportcroit fur les lieux , exploits 
d’affignution donnés à Me. Jofeph de Callillon de Mauvaifin , Prêtre , 
DocLur en Théologie , Chanoine 6c Prévôt de l’Eglife Cathédrale de 
Saint Pierre de Condom, Me. Jean de Simon de Logerie ,■ auffi Prêtre , 
DocLur en Théologie, grand Archidiacre de ladite Ëglife ; Me. Jacques 
Duquefne , Prêtre , Do&eur de Sorbonne , Chanoine 6c Archidiacre de 
la même Eglife ; lefdits fleurs de Caflillon de Mauvaifin , de Logerie 6c 
Duquefne elditcs qualités de Prévôt 6c Archidiacres de ladite Eglife, étant 
les Nominateurs de ladite Vicairie perpétuelle de Saint Nicolas de Ne- 
rac ; ♦de. Jerome Vigier , Prêtre , DodLur en Théologie , Chanoine de 
ladite Eglife Cathédrale de Condom, 6c Sindic du Chapitre , a compa- 
roir au 7 Novembre fuiva.nt pardevant ledit C ommiffaire dans la ville 
de Nerae , pour confentir ou empêcher ladire union ; affiche dudit jouk 
faite au devant de la porte de l’Eglife Paroiffiale de Saint Pierre de Con- 
dom , à ce que nul n’en prétendît caufe d’ignorance , lefdites afligna- 
tions 6c affiche faites par Jean-Marie Laverny , Huifficrdes Décimes du- 
dit Condom , 6c appariteur en l’Officialité. Procès-verbal fait le $ 1 du- 
dit mois d’Oôlobre , contenant Ordonnance dudit fleur Commiffaire , a 
ce qu’attendu les affaires qui lui étoient furvenues , 6c qui ne lui permet- 
toient pas de fe tranfporter à Nerac au jour porté par les affignations , 
les intéreffés ou prétendus tels feraient affignés a comparoir pardevant 
ledit fleur Commiffaire dans liflvilledc Condom. Requête préfentée par 
ledit fleur Clayfac ledit jour 3 1 Octobre aux fins fufdites de lui lignées. 
Ordonnance dudit fleur Commiffaire dudit jour , portant que les inté- 
reffés feraient affignés en ladite ville de Condom. Affignations données 
en conféquence par ledit Laverny , à la Requête dudit Promoteur le 2 
Novembre audit an , à Mc. Guillaume Uifon^ Prêtre 6c Curé de ladite 
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Paroi ffe^le Saint Nicolas de Nerac, Mc. Jean- Louis Perez Confeiller du 
Roi , & fon Prôcunur au Sénéchal de ladite ville de Nerac; Me. Ma- 
thieu Goudour ancien Confeiller , Garde des Sceaux audit Siégé , com- 
me premier Conful de ladite Ville , Fris Seignoûret , Hôte dudit Nerac, 
& denMarguilliers de ladite Eglife , tant pour lui que pour les autres 
Marguilliers , au College de la Do&rinc Chrétienne dudit Nerac , en la 
perfonne du Pere François Therondcl IcurSindic. Affiche dudit jour z 
Novembre de toutes lddites pourfuites , faite à PEglife Paroiffiale dudit 
Nerac , &c attachée à la principale porte , à ce que nul n’en prétendît 
caufe d’ignorance ; lefdites affignations & affiches faites par ledit Laver- 
ny. Aéte palfé ledit jour 2 Novembre pardevant Laboupilliere , Notaire 
Royal à Condom , par ledit Me. Jacques Duquefne , Prètre^Dodleur de 
Sorbonne , Archidiacre & Chanoine Théologal dudit Condom , & en 
cette qualité d’Archidiacrc , l’un des Patrons & Nominateurs de ladite 
Cure de Nerac , par lequel Adle il donne pouvoir audit fieur de Simon 
de Logerie , auflt l’un des Prieurs, de confentirà ladite union. Procès- 
verbal fait par ledit lîeur Commiffiaire le $ dudit mois de Novembre , 
^ contenant l’audiiion & oppofition defdits Goudour , Perez,, Seignoûret 
& Rifon , fans en explit^er les moyens ; mais feulement ledit Perez, fans 
par les uns ni les autres rapportter aucun pouvoir de ladite Communau- 
té de Nerac. Autre affignation du quatrième Novembre auxdiis fieurs 
de Mauvaifin , de' Logerie &c Duquefne a la requête dudit Promoteur , 
& a Me. Robert de Mellet, Chanoine de l’Eglife Caihédrale de Com- 
dom, nommé Sindic dudit-Chapitre aux fins de ladite union. Procès 
verbal fait pardevant ledit Commiffitire , le fixicme dudit mois de No- 
vembre , contenant la comparition de Me. Jean Laboupilhere , Notaire 
Royal Apolloliqne , comme fondé de procuration en qualité de Poilu* 
lant en ladite Officiali’é , defdits fieurs Prévôt Sc Archidiacres , Patrons 
d#ladite Cure , &c comme fondé de procuration dudit fieur Sindic du 
Chapitre , & la comparition du Pere François Therondcl , Prêtre de la 
Congrégation de la Dodlrine Chrétienne , &c Sindic de ladite Commu- 
munauté établie à Nefac , portant le contentement dudit Laboupilhere 
audit nom a ladite union. Reconnoifiànce de fon utilité & de fa nécef- 
fité , & acceptation de ladite union à ladite Congrégation de la part du- 
dit Pere Thcrondel audit nôm. Réponfcs dudit Promoteur aux oppofi- 
tions defdits Goudour , Perez & Seignoûret , portant quelles ne font 
d’aucune confidération , lefdits Goudour, Ferez & Seignoûret ne jjlli- 
fiant d’aucun pouvoir de ladite Communauté, offrant au furplus de ju- 
fl.fier l’utilité & la néceffité de ladite union par le témoignage des per- 
founes de probité , & requérant que ledit Laboupilhere audit nom feroit 
tenu de remettre dans trois jours le pouvoir qu’il avoit defdits fieurs Pa- 
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irons 6c dudit Sindic du Chapitre. Ordonnance dudit CommifiT.iijf étant 
au bas , par Jaquette il a été ordofiné que ledit Promoteur vérifieroit 
dans huitaine fuivant fes offres , que ladite union ell avantageufe 6c uiile 
à l’Eglife , 6c les oppofahs 6c intérefies au contraire , fi bon leur fem- 
bloir. pour ce fait , être ordonné ce que c^e raifon ; 6c au furplus , qjie le- 
dit Laboupilhcre audit nom renuttroit dans trois jours le pouvoir qu’il a 
defdits fie^rs Patrons 6c .Sindic du Chapitre , ledit Sindic des Doctri- 
naires le pouvoir fpécial de fa Communauté pour accepter ladite union. 
Commiflîon dudit fieur Commifiaire du p Novembre au profit Üud. Pro- 
moteur,- pour faire aflîgnér les témoins pour faire la preuve ordonnée. 
Affignations données le 16 6c 1 8 Nov. a la requête dud. Promoteur par 
lcd. Lavcrnjjfcpparitcur , fçavoir, à 'Noble Pierre de L-. Ili ade Fcuycr, Sr. 
de Picrn y , Confeill. du Fvoi , Maire perpétuel de la ViUe de Nerac , Me. 
Daniel Labadie Curé du Puy-Fort-Eguilie , Me. Antoine Roui cre , Curé 
d’Argentenx. Noble Augulle Lavaniere Sr.de Laballide , Colonel d’in- 
fanterie, Me. Jean Bezian Curé d’Afquez, Me. Louis Ni fl Cuié d’Efpiens, 
Confeill. du Koi 6c Lieut. AIT. fieur au Sénéch. 6c Prédidial de Nerac. Mc. 
Nicolas Julien Confeill. du Koi, Licur. partie, aud. Siégé, Me. Raymond 
Mallac Confeill. honor. Atidté Goudour le jeun^Confcill. du Roi, Garde 
des Sceaux , Me. Antoine Duquefne Subdé lègue de M l’Intendant de la 
Province , 6c Lieutenant Criminel en ladite Sénéchaufiee , 6c Noble Jo- 
feph de Ltfpce fieur de Caup , a comparoir le lendemain 1 1) pardevant 
ledit fieur Commifiaire audit Nerac, pour depofer en l’Enquête ordon- 
née ; 6c lefJits fieur» de Callillonde Mauva^in Prévôt , de Simon de Lo- 
gerie 6c Duqmfne , Archidiacres , Pations de ladite Cure, 6c ledit Ro- 
bert de Vlellel Chanoine 6c Sindic dudit Chapitre de Condom , 6c aux- 
dns fieurs Rifon Vicaire perpétuel de ladite Eglife , la Communauté défi 
dits Pères Doctrinaires, en ta perfonne dudit Pere Therondci Sindic , 
Me. .L an Louis Pet\z Confeillcr du Roi 6c (on Procureur audit Nera^, 
Noble Pierre Dubruilh premier Confui , pour tous les autres , 6c ErisSei- 
gnouret , tant pour lui que pour les autres Marguilliers de ladite Egide , 
pour voir produire 6c jurer lefdits témoins au lendl main t y dudit mois. 
Requifition dudit Promoreur dudit jour 1 8 Novembre du tranfport dudit 
fieur Commifiaire en la Ville de Nerac, 6c Ordonnance dudit fieur , por- 
tant que ledit fi ur C ommiflaire s’elt tranfporté audit Nerac avec Me 1 Ie- 
litf Dannafians Greffier en l’Officialité , Proîè» verbal dudit jour 19 No- 
vembre fait par ledit fieur Commifiaire , contenant requifition dud t Sr. 
Prpmoteur , à ce que défîur lui fur donné contre lefdits prétendus inté- 
refios non comparus, pour être préfeus a la prefiation du ferment défi, 
témoins ; 6c p >ur le profit , qu’il fût procédé à Pau linon d’iceux. Or- 
donnance dudit fieur Commifikirc étant au bas dudit jour , par laquelle 
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il lui a été atteflé ouï l’heure de huit h ures du matin étoir fonnée , 6c 
avoir attendu enccM une heure après , conformément à l’Ordonnance. 
Il a donné défaut , ts: pour l’utilité , qu’il feroit procédé a l’audition défi* 
dirs témoins. Enquête faire par ledit fieur Commiflaire ledit jour ty d^ 
Novembre en la Ville de Nerac , par laquelle Lddirs fieurs Duquefne , 
Lieutenant criminel & Subdelégué , Lcitrade Maire, Mallac Confeiller , 
Lavaniere de Labafiidc Colonel , l’Efpée Ecuyer , fieur de Caup , Gou- 
doür Confeiller , Julien Lieutenant particulier, Labadie Curé de Puy- 
Fort-Eguille , Bezian Curé d’Alquez , Bouliere Curé d’Argenrenx , Noat 
Archiprêtre de Villandraut & Curé d’Epiens , après le ferment prêté, ont 
reconnu par leurs dépofitions feparées l'utilité «Sc U nccertité de ladite 
union. Procuration pifièe pai devant Lamude Notaire Royal à Nerac, le 
a o Novembre par la Communauté defdits Peres de la Doctrine Chré- 
tienne, portant pouvoir audit Pere Therondel d’accepter ladite unioft 
pour ladite Communauté, icelle Procuration autorifée & confirmée par 
le Pere Barth:lemi Lhopital Provincial de ladite Communauté. Etat des 
revenus & des charges de ladite Communauté certifié par ledit fieur Du- 
quefne Lieutenant ciiminel , &t par ledit fieur LeRrade Maire , led jour 
20 Novembre. Ordonnance dudit fieur Commiflaire du 2 tendit mois, 
portant que ladite Procuration & Etat feroLnt remis au Gr * , & A<5le 
de ce que ledit Pere Therondel les a remifes ès mains dudit Daunaflans 
Greffier. Procuration paflêe pardevant Kifon Notaire Royal a i ondom , 
le neuvième Décembre fuivanr, par kfdits fieurs de Mauvaifins Prévôt , 
de Logerie 6c Duquefne Archidiacres , en cette qualité Prieurs , Pa- 
trons 6c Nominateurs de ladite Cure , portant pouvoir de nouveau 
audit Laboupilhcrc de confentir à ladite union , fous Es rélcrves du 
droit de patronage , qu’ils peuvent aller officier , fi bon leur fêmble, 
dans l’Eglife Paroiffiaïe dudit Nerac , fuivanr leur droit 6c ufage , les 
quatre Solemnités de l’année , les jours 6c. Fèies du Saint Sacrement 
&du Patron de hdite Eglife , que lefdits Peres de la Doctrine ne 
pourront exiger autre chofe que ce qu’ils donnent ordinairement au 
Vicaire perpétuel , 6c la rétribution d’un autre Vicaire. Aéte capitulaire 
defdits fieurs Chanoines de Condom du quatorzième dudir mois de Dé- 
cembre , fignô , Laboupilhcrc Greffier , portant reconnôiflànce de l’uti- 
lité 6c nécefiké.de ladite union , 6c confentement à ce qu’elle foit faite. 
Ordonnance dudit fieur Commiflaire du x j dudit mois , portant que la- 
dite procura ion 6c acte capitulaire feroient misés mains dudit Daunaf- 
fans Ç>i . fit r , & aéte de la remife qui en a été faite. Acte parts parde- 
vant ! turlul &c Laurens Notaires au ( hâte 1er de Paris le 7 dudit mois de 
Dtecnibiv, pir Lqu 1 I jr ce qui a été r.prcfcnté à M.rtire Godéfroi-Mau* 
ries de U Tour d’Auvergne, Duc de Bouillon, Vicomte de Turcnne , 
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Duc d’Aibret , qu’il étoit du bien &c avantage fpirituel de la Ville de Ne- 
rac , Chef principal dudit Duché d’Albrct , que le tffte de la Cure & Pa- 
roifle de ladite Ville fût uni a la Communauté des Prè;res de la Dodlrne 
Chrétienne qui y font établis. Ledit Seigneur Duc d’Albrct pour les rai- 
Yons exprimées dans ledit aéfe , a confond &c confent a ladite union , aux 
conditions de ne fe préjudicier à aucuns droits honorifiques , & autres 
tels qui puiflent lui être dus ; ledit aéte demeuré ès mains dudit Laurens 
Notaire , envoyé audit Promoteur par expédition. Ordonnance dudit 
CommifiTaire du 2 j Janvier 1696. portant que ledit adle feroit joint a la 
procédure , & mis ès mains dudit Daunaffans Greffier. Requête dudit Pro- 
moteur , contenant fes conclufions définitives ; &c tout confidéré. Nous , 
après avoir invoqué le Saint Nom de Dieu , faifant droit fur la Requête 
de notredit Promoteur , fans avoir égard aux oppofitions defdits Rilon , 
Goudour , Perez & S'cîgnouret , dont Nous les avons déboutés, du con- 
fentement dcfd. Srs Prévôt 6c Archidiacres de Condom , Prieurs, Patrons, 
Nominatcurs & Préfentateurs de ladite Vicairie perpétuelle de Saint Ni- 
colas de Nerac : Avons uni & incorporé , unifions &i incorporons lad. 
Vicairie perpétuelle à la Congrégation des Prêtres de la Doctrine Chré- 
tienne éta^e audit Nerac , avec jous les fruits &c revenus en dépendans , 
tels qu’ilsWnt dès-à-préfent ou pourront être a l’avenir -, à la charge que 
ladite union ne pourra avoir fon effet , que par le décès ou démiffion vo- 
lontaire dudit Rifon qui en efl préfentement Titulaire , &c qu’il ne pourra 
y être pourvû que d’un Prêtre de ladite Congrégation ; lequel en cas 
qu’il vînt à quitter ladite Congrégation , fera vaquer ladite Vicairie per- 
pétuelle en faveur d’un autre Prêtre de ladite Congiégation , à la charge 
pareillement que vacation arrivant de ladite Vicairie perpétuelle , lefd. 
Prèires de la Dodlrinc Chrétienne feront tenus de nommer trois d’entr’- 
eux de la qualité requife , pour être préfentés auxdits fieurs Prieurs , Pa- 
trons , lefquels en choifiront & nommeront un d’iceux pour recevoir de 
Nous , ou de nos fuccefïèurs Evêques de Condom , l’ir.flitution d’icelle. 
Donné à t ondom en notre Palais Epifc le 26 jour de Févr. 1 696. Signé, 
LOUI> , Evêque & Seigneur de Condom ; Et plus bus , du Vandement 
de mondit Seigneur l’illuftnffime & Révérendifîim; Evêque & Seigneur 
de Condom ; Joubf.rt Secrétaire : Et (celle du Sceau des Armes de 
mondit Seigneur l’Evêque , infinué le 29 jour d’Oèlobre 1 697 , au Griffe 
Royal des Inftnuations Eccléfialtiques du Diocefc de Condom , par moi 
Paunassans Greffier , figné. 


les P.voijJient 
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Les ParoiJJiens y doivent être aujji appelles quand on unit leur Eglife. 

« 

Mais il s’agit d’unir une Eglife Paroiffiale à une autre Paroifllale ou à 
un Séminaire , quand il conlle par l’Enquête qu’il n’y a point d’autres 
Bénéfices qu’on y puifie commodément unir , y a-t-il quelque nécefiîté 
que les Paroifliens y confentent ? Non , parce que cette union ne peut 
pas les priver de ce qui leur ell néceflfaire pour leur conduite ipirituelle, 

&i qu’it faut abfolument qu’ils ayent un Paileur ou amovible ou perpé- 
tuel. 11 faut pourtant les appeller & les ouir , dit KcbufFe ; Glolf. 1 r. 
num. 1 2. dans fa pratique Bénéficiai en traitant des unions , pmir fça- 
voir s’ils ont quelque fujet légitime qui pût empêcher cette uftion , fui- 
vant le Chap. Cùm olim. de arbitris. Pour ceux donr le confentement eft 
requis , il e(t fans doute qu’il faut les regarder comme des gens intéref- 
fés dans les unions 6c des contradicteurs légitimes ; par confisquent qu’oit 
ne peut point unir des bénéfices , fans qu’ils y foient appellés. 

Unions qui peuvent être faites fans Lettres-Patentes du Roi , comme il fut 
jugé qu Parlement de Touhufe. ® 

VI. Pour proce’der à l'union des Bénéfices qui dépendent de plein droit 
des Collateurs ordinaires , cjl-il néceffaire d’avoir auparavant des Lettres- 
Patentes au Roi ? 

R. Cette qutfiion fur agitée au Parlement de Touloufe ; entre le Sin- 
diedu Chapitre de Montréal au Diocefe de Carcafionne , d’une part; 

6c les Sbidics des Prebcndiers 8c des Habiransde la Ville , d’autre. M. 
de Grignan Evêque de Carcafionne procédant à la vifire de ce Chapitre, 
trouva qu’il y avoir un grand nombre de Prébendiers ; que la plupart ’ 
n’ayant pas le moyen de fubllller h caufc de la modicité des revenus de 
leur , bénéfices , n’y réfidoient point ,, &c étoient obligés d’aller fervir 
des Paroifiés , & que le Service Divin n’étoit pas fait exactement dans 
cette Eglile , parce qu’d n’y avoir point de diilributions quotidiennes , 
léfolut de pourvoir à cet abus- Pour cet elFèt , ayant été plufieurs fois 
requis tant par le Sindic du Chapitre , que par celui des Prébendiers , 
de procéder a la réduction du trop grand nofnbre defdits Bénéfices à un 
moindre , atiendu la modicité des revenus de ladite Eglife , &c les , 
grandes charges qu’ils font obliges de fupporter : Et s’étant pleinement 
informé de tous ces faits par les voies de droit , il qrdonna la fuppref- 
fio*i 6c cxrijidtion à perpétuité dé neuf Prébendes Sacerdotales & de qua- 
tre Cléricales qui viendroient a vaquer par morp, ou par démiffion pure 
&. firrmle entre les mains des Patrons & CollateurS ordinaires , ou par 
l Partie, . R 
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traité Je gré à gré av\.c ledit C hapitre , moyennant une penfion viagère 
pour les Titulaires. Pur la même Ordonnance il unit les fruits 8c les re- 
venus des Prébendes fupprimérs à la Manfe commune de l’Eglife , pour 
être employés en diflributions quotidiennes. 

Louis - Jofeph. Adhemar de Monteil de Grignan , par la Providence 
de Dieu «Se grâce du Saint Siégé Apoflolique , Evêque de CarcafTbnnc : 
A tous préfens 8c a venir ; Salut & bénédiction. Vu par Nous l’extrait 
de la Bulle d’éredtion de l’Eglife Paroiflîale Saint Vincent de Montréal 
dans notre Diocefe en Collégiale , de l’année treize cens dix-fepr, par 
le Pape Jean XXII. avec établillement de quinze Chanoines compofant 
ledit Chapitre ; aux quatre defquels lès Dignités de Doyen & Sacriftain, 
& les Offices de Précentcur 8c Tréforicr font unis ; & des onze reflans , 
trois doivent être Prêtres, pour dire par femaine les MelTes conventuelles 
de vingt-trois Chapelains, pour dire les Méfiés privées , de deux Dia- 
cres 8c deux Soudiacres , pour chanter les Evangiles & les Epîtres ; de 
„ huit Clercs pour aider à dire les Méfiés , 8c faire les autres fondions in- 
férieures du Chœur 8c de l’Autel ; 6c outre ce de huit enfans pour le 
même férvice 8c autres fondions de l’Eglife , ces derniers deflituables » 
volonté : L® réquifitions a nous faites 8c réitérées par plufieurs & di- 
verfes fois , tant par le Sindic dudit Chapitré 8c Chanoines , que par 
celui defdits Chapelains & Clercs , dits Prébendiers , pour la rédudion 
du trop grand nombre defdits Bénéficiers & defdits enfans a un moin- 
dre , attendu la modicité des revenus de ladite Eglife , 8c les grandes 
charges qu’ils font obligés de fupporter , avec les pouvoirs a eux don- 
nés pour faire lefdites réquifitions , par les délibérations féparément pri— 
fes lur ce fujet par lefiits Chanoines , Chapelains 8c Clercs , di» Pré- 
bendiers ; 8c par eux remifes en date des quatorzième 8c dix - huitième 
-du préfent mois de Janvier : L’état des rentes & revenus , charges 8c 
dépenfes de ladite Eglife , Chapitre 8c Bénéficiers duement certifié , en 
date dudit jour dix-huitieme Janvier : L’état des Obits 8c Fondations 
faites en ladite Eglife , 8c ce qu’on en perçoit annuellement de revenu , 
aufil duement certifié, en date du même jour : Enquête fommaiie faite 
devant nous , contenant la difpofition de fix témoins dignes de foi , 
tant fur le revenu dudit Chapitre 8c particuliers Bénéficiers , que fur leur 
peu d’afllJuité aux Divins Offices «5c défertion de ladite Eglife pour n’y 
pouvoir fubfillcr , qu’aufTt fur la commodité ou incommodité de la fup- 
preffion demandée. Les déclarations faites devant nous, moyennant fer- 
ment , par les fleurs Chârelain 8c CcnfuI dudit Montréal fur le même 
fujet , 8c comme ils n’ont aucun droit de Patronu fur lefdtts Bénéfice^ , 
ni aucun titre ni coutume pour juftifier qu’ils foient affedlés par préféren- 
ce aux enfans de laduc Vtile , 8c du hublltut de M. le Piocureur Génc- 
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rai , comme le Roi n’a aucun intérêt en ladite fuppreffion , pourvu qu’il 
relie un fuffilant nombre de Bénéficias pour faire le Divin Service en 
ladite Eglile. Après avoir ouï lefdites Parties par plufieurs & divcrfcs 
fois , tant en corps qu’en particulier , en tout ce qu’ils ont voulu dire, 
contredire , oppofer 6c confentir. Et vu lefdites réquifitions & conlcn- 
temens, conclufions de notre Promoteur, rapportés au long dans notr^ 
Procès-Verbal de ladite Eglife : Le tout mûrement confid^ré , & le StT 
Nom de Dieu invoqué , en conformant notre préfcnr Décret au fenti- 
ment 6c dédiions du faint Concile de Trente , 6c Ordonnances de nos 
Rois : Nous avons éteint & éteignons , fupprimé & fupprimons a perpé- 
tuité le Titre de neuf Chapelains » 6c de quatre Clercs ou Prébendiers 
de ladite Eglife Collégiale Saint Vincent de Montréal, les premiers qui 
viendront a vaquer par mort ou démiffion pure 6t fimple ès mains des 
Patrons & Collateurs ordinaires , ou par traité de gré à gré avec ledit 
Chapitre , moyennant une pcnlion viigere pour les Titulaires : Réduit 
& réduifons le nombre de vingt-trois Chapelains qu’il y en avoir d’éta- 
blis en ladite E^lijp , à celui de quatorze , 6c lendits huit enfans à qua- 
tre : Et en conlcquence avons uni 6c unifions les fruits 6c revenus affec- 
tés auxdits Chapelains , Clercs 6c enfans , & tout ce qui en dépend , & 
peut appartenir auxdits Bénéficiers , foit Chapelans , Clercs ou enfans , 
iupprimés à ladite Fglife 6c Chapitre , pour en jouir après le décès defd. 
Titulaires qui font a préfent , a mefure que quelqu'un ilefdit^ Bénéfices , 
dits Prébendes viendrait vaquer par mort ou par démiffion pure 6c fiin- 
ple ès mains dcfdits Patrons ou Collateurs, ou par traité de gré à gré 
avec ledit Chapitre , moyennant une penfion viagère. Faifant très - cx- 
prellcs inhibitions & défenfes , tant audit Chapitre en corps , qu’aux 
JDgnités & Chanoines de ladite Eglife qui ont droit 6c font en poffiffion 
d’y préfenter ou de les conférer , de faire aucun Titre ni Collation de , 
celles qui viendront a vaquer par mort ou détrtiffion pure 5c fimple , ou 
fufdits Traité , jufqu’a ce qu’elles foient réduites au fufdit nombre ; Et 
après feront conférées comme elles l’étoient auparavant ; fçavoir , deux 
par le Doyen , une par chacun des autres Chanoines , foit qu’ils foient 
en Dignité ou fimples Chanoines , 6c les reliantes qui feront fix en nom- 
bre par le Chapitre en corps , du choix 5c ayvclaiion defquelles ils con- 
viendront dans le Chapitre , pour être l’ordre qui fera établi inviolable- 
mentgardéa l’avenir, à cbndition néanmoins que dès que ladite Eglife 
6c Chapitre jouiront du revenu des huit premières qui Viendront à va- 
quer , ledit Chapitre fera tenu ôc obligé de mettre la plus grande partie 
defdits revenus en lillributions quotidiennes , pour laffillancc perfon- 
ecîIc dcf.iits Bénéficiers , tant Chanoines , que Chapelains &c Clercs, 
dits Prébendiers , aux Heures Canoniales , qui feront marquées fur la 
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Pointe, 8i diftribuées pour chaque Clymoine qui affiliera pcrfonnelle- 
nient a Matines un fol , a Laudes Jeux deniers * a Prime deux deniers , 
a Tierce deux deniers , à Sexte deux deniers , a None deux deniers , à la 
Meflè Si Proceffions huit deniers , a Vêpres quatre deniers , Si à Com- 
piles deux deniers : Aux Procédons des Rogations & autres pour les 
Tt uits de la terre fix deniers : Aux fept Pfeaumes Pénitentiaux fix ‘de- 
niers, aux Pfeaumes Graduels fix deniers , à l’Office des Morts fix de- 
niers , Si au*petit Office de la Sainte Vierge fix deniers : Et que pour 
chaque Chapelain ou Clerc dits Prébendiers de dix-huit , moitié moins 
que les Chanoines ; Si à chaque Prébendier de quinze , un fixieme moins 
qu’aux Prébendiers de dix-huit ; Si aux Prébendiers de douze , un fixie* 
me moins qu’aux Prébendiers de quinze ; Si dont l’extrait defditcs Poin- 
tes Si Rollcs du payement fera fait de fix en fix mois , afin que le Divin * 
Service , au lieu d’être diminué par ladite fuppreffion , (oit augmenté 
par l’affiJuité de trente-huit Bénéficiers qui relieront encore dans ladite 
Eglife , qui égalent en nombre ceux qui font établis dani notre Eglife 
Cathédrale. Enjoignant auxdits Bénéficiers qui relieront de faire toutes 
les fondions auxquelles* les fupprimés étoient obligés, Se Je s’acquitter de 
telle façon de leur devoir , conformément aux Statuts Se Ileglemens que 
nous leur donnons, Se qui feront ci-après écrits, que le peuple étant édifié 
par leur bon exemple , gloire en foit à Dieu •, Se a nous la confolation 
d’y avoir contribué de nos foins. Donné a Montréal dans Iç cours de no- 
tre Vifite le i 9 Janvier 1686. . 

An ît fur ce fujet en contradictoire de'fenfe. 

Le Sindic des Prébendicrs.Se les Cohfuls de Montréal interjetèrent 
appel comine d’abus de cette procédure Se du décret de fupprdGon S^ 
d’union , fe fondant principalement fur ce que M. l’Evêque de Carcaf- 
fonne n’avoii point obtenu pour ce fujet des Lettres Patentes du Roi , 
fans Jefquelles ils prétendent qu’il n’avoit pu changer l’état de cette 
Eglife qui avoit été érigée en Collégiale par le Pape Jean XXII. L’affai- 
re ayant été plaidée par les Avocuy des Parties. M. Lcmuzuyer, Procu- 
reur-Général repréfentaa la Cour , que Mr. l’Evêque de Carcaflbnnc 
avoit pû faire cette fupprefljon $t cette union ; que le Droit commun , 
le Concile de Trente , S c les Ordonnances de nos Rois lui donnoient ce 
pouvoir : qu’il avoit dû faire pour remédiera des abus qu’il trouva dans 
cette Eglife , S c pour y augmenter le Service divin , Si qu’il y avoit 
procédé avec toutes les formes &c les folemnités en tel cas rcquilès. La 
Cour déclara n’y avoir point d’abus , autorifa la procédure de M. l’E- 
vêque, Sc condamna les appellans aux dépens Si a l’amende ordinaire , 
l’Arrêt cil du 29 Juillet 1687. 
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. SECTION I. 

DE LA" FORME DE PROCÉDER DANS LES UNIONS 

des Bénéfices. 

. SOMMAIRE. 

Union d'un Bénéfice fimple à un Séminaire. Requête préf entée au Grandi Vicaire. Or- 
donnança fur celte Requête. l^s tntér.-Jfèt dot y l'union ajpgnés. Demandes du Su- 
ptrttur du Séminaire Cf du Promoteur réitérées. Dépens contrôles tntèrsjjés qui ne fe 
prélentent point. Ordonnance du Grand-Vicaire , portant qu'il fera enquis de la ni- 
c. Jf.’é tu utilité de l'union. Enquête fuper ccmraoio & incommodo. Decret de l'u-_ 
n:t n. 

Union d’un Eénéficc fimple à un Séminaire. 

* I. /O U elle efi la forme de procéder dans ces fortes d’Unions ? 

R. Suppofons qu’il s’y agifie d’unir quelque Bénéfice fimple & 
dépendant de la pleine difpofiiion de l’Ordinaire au Séminaire duOio- 
ceie , 8c que le Titulaire s’en démette aux fins de cette union , il faut que 
cette démillion foit retenue par un Notaire Royal 8c Apollolique , 8c que 
le Supérieur du Séminaire préfente requête à l’Evêque , dans laquelle il 
expolera les raifons qu’il a de demander que des bénéfices y (oient unis , 
tant pour l’entretien des Diredteurs , que des jeunes Clercs qui y font 
élevés pour le fervice du Diocefe , 8c qu’étant averti de la démilfion 
qu’un tel a fiite de fon bénéfice a l'effet de ladite union, il le fupplie da, 
procéder a l’extindlion du titre dudit bénéfice , d’en unir 6c incorporer 
les fruits 8c les revenus au Séminaire. L’Evêque répondint à cette requê- 
te ordonnera que , Vu ladite requête C? la démiffiou dont il s'agit , laquel- 
le il admet en tant quede befoin , il fera procède par fon Grand- Vicaire , if 
en vertu d'un mandement fpécial qu’il lui a donné pour cet effet , au fait^dc 
ladite union , fon Promoteur , if autres intéreffés à ce duement appelés , 
nnnobflant le droit de collation dudit bénéfice à lui appartenant , if à fes 
. Jucceffeurs Evêques , auquel il renonce par exprès en tant que de befoin , if, 
pour l’effet de ladite union feulement. 

Requête préfenté&au Grand- Vicairp. 

Cela étant fait , le Supérieur préfentera requête au Grand- Vicaire , & 
y attachera la démifiion , la requête prefentée à l’Evêque avec fon Or- 
donnance , 8c le fuppliera pour les caufes déjà déduites de procéder a 
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l’cxtindlion du titre dud. bénéfice, à l’union &c incorporation de ces fruits 
& revenus au Séminaire. Sur cette requête le Grana - Vicaire ordonne- 
ra , qu'elle foit communiquée au Promoteur avec les acles y attachés. 

Ordonnance fur cette Requête. • 

Le Promoteur ayant requis «u bas de ladite rcquêre qu’avant dire 
droit (ur les fins &c conclufions d’icelle , tous les intéreflès ou prétendus 
tels feront duement appelles pour donner leur confentement a l’union , 
requife , ou déduire leurs moyens d’oppofition , fi aucuns ils. ont , ,1e 
Grand-Vicaire ordonnera, Qu ayant égard lux réquifuions du Promoteur , 
tol/s les intéreffésou prétendus tels , feront ajfignés devant lui , tant par af- 
fiches que par exploits , au délai de l'Ordonnance , pour donner leur confen- 
tement à ladite union , ou déduire leurs moyens d'oppofition , fi aucuns ils 
ont , pour ce faire être ordonné ce qu’il appartiendra. 

• 

Les Intéreffés dans l'Union ajfignés. 

En exécution de cette Ordonnance les intéreflès ou prétendus tels fe- 
ront afiigncs à la requête du demandeur par un Exploit libellé , à chacun 
defquels fera fourni copie, tant de ladite Requête , que de ladite Ordon- 
nance : Et afin que perfonne n’en puifle prétendre caufe d’ignorance , ia 
Rcqucre & l'Ordonnance f ront affichées a la porte de l’Eglifc de la Pu- 
roifle dans l’étendue de laquelle ledit bénéfice cil fitué , &c s’il y a une 
Eglife particulière où ledit bénéfice foit deff.rvi , les affiches feront fai- 
• tes pareillement ù la porte de cette Eglile. 

m 

Demande du Supérieur du Séminaire if du Promoteur réitérées. 

« « 

Si les affignés fi- préfentent , le Supérieur réitérera fa demande , &c de 
toftr ce qui lèra dit de part ik d’autre , fera donné Aile , & dreflè Pro- 
cès-Verbal .• Et le Promoteur dîmandera qu’avant de paffir outre , le 
Supérieur vérifiera de la commodité ou incommodité de ladite union , 
fans préjudice a lui de vérifier le contraire, fi bon lui femble , dans le 
délai de l’Ordonnance , ce que le Grand-\ icaire ordonnera. 

Dépens contre les intéreffés 1[ui ne ff préfentent point. 

Si les affignés ne fe préfentent pas dans le délai de l’affignation , le 
Grand Vicaire, fur la réquifitior) du demandeur j prendra l'atteffation 
de deux témoins , lcfquels moyennant le ferment qu’ff leur fera prêter, 
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attelleront qüe Pheure de l’affignation eft échue ; ce qu’ils diront fça- 
voir pour avoir ouï fonner l’horloge , ou le connoitre par l’afpeôl du 
foleil , &c que le Grand-Vicaire elî dans .l’endroit marqué par les ex- 
ploits. Cela fait , iUfera donné défaut fur la réquifition du demandeur 
& au défaut des intérelïes , le Promoteur fera la même réquifition que 
dans l’Article précédent , & le Grand - Vicaire ordonnera pareillemcni 
la même chofe. . 

• 

Ordonnance du Grand-Vicaire portant qu’il fera enquis de la nccejfité ou 

utilité de l’union. 

• 

En exécution de ce que le Grand- Vicaire aura ordonné , & qui con- 
tiendra les faits qu’il s’agit de prouver , le demandeur en vertu d’une 
Ordonnance du Grand-Vicaire lignée de lui feul & fans autrç commif- 
fion, fera alfigner les témoins dont il voudra s’aider, dans un délai 
compétent ; fuivant la dillance des lieux , pour rendre témoignage de 
vérité par manière d’enquête , enfemble le Prdmoteur &c les intéreflès 
pour voir jurer les témoins. 

Enquête fuper commodo & rncommodo. 

Puis'il fera procédé à l’enquête , fuper commodo aut incommodo , fui- 
vant qu’il ell preferit par l’Ordonnançe de 1667, au Titre d:s Enquê- 
tes , dont tous ^:s Articles feront obfervés. 11 fera enquis , non - feule- 
ment du revenu des bénéfices qu’on prétend unir , des avantages que le 
publie recevra de cette union , mais encore des revenus du Séminaire. 
Car luppofé , qu’il eût d’ailleurs des revenus fuffifans , l’union dont it 
s’agit , feroit inutile , & on ne pourroit pas éteindre le titre d’un béné- 
fice , & diminuer les droits de l’Evéché en lui ôtant pour jamais une 
collation qui lui appartient. Ainfi , comme il faut faire enquête touchant 
le revenu du bénéfice pour fçavoir fi , toutes charges déduises , on en 
$eut tirer quelque fecours confidérable pour le Séminaire , il faut aufii 
examiner le bdoin qu’en a le Séminai«:. C’ell pour cela que la Réglé 
XXI. de la Chancellerie Romaine touchant les unions , ordonne que 
dans ces fortes de matières on doit exprimer la valeur , tùm beneficii 
uniendi quàtn ilhus eut uniri petitur , aliuquin unionon valeat. 

* Decret de l'Union. 

Cela ayant été fait, la procédure fera communiquée au Promoteur, 
qui donnera fes conclufions définitives ; & le Grand-Vicaire donner* 
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le Décret d'union , dans le vu duquel ayant énoncé le pouvoir fpécial 
qui lui a été donné pour ce fujet , tous les Adtcs , fon Procès - Verbal , 
les conclufions définitives du .Promoteur , il dira : Qu après avoir invo- 
qué le Saint Nom de Dieu , if ayant égard à la Requête dudit Supérieur , 
il éteint if fupprime à perpétuité le Titre dudit bénéfice ; unit (f incor- 
pore les revenus , fruits , profits if dro'us en dépendans au fufdit Sémi- 
naire , à la charge par icelui de Jatisfaire aux charges ordinaires if extra- 
ordinaires dudit bénéfice. Auquel effet il commettra par le même Décret le 
premier Notaire Apojlolique du Diocefe fur ce requis , pour mettre ledit 
Supérieur au nom dudit Séminaire dans la poffeffion dudit bénéfice. 


SECTION IL 


DELA DESUNION D ES+B É N É F I C ES. 

• SOMMAIRE. 

• 

Ceux qui peuvent dejunir les Bénéfices. Catifes requifes dans les defunions. Qui fins 
ceux qu'on y dot t appelUr. Cas dans lejquels tl jaut dfirusn les revenus d'une Fgltje 
• Pamfiiale pour en bâtir une autre, tonne de pncJdtr doits ce cas. Si le ton_ inte- 
ntent du Relieur de l’ÉgiiJe ejî'reqais pour l'érection d'ttr.i nouv.lle tgiije. 

Ceux qui peuvent defunir les Bénéfices. 

I. T) Ar qui peut cire faite cette def union ? 

JL R- Elle peut être faite par l’Evêque Dioccfain, ou par fon 
Grand^Vicairc , s’il a pour cet effet 'un pouvoir fpécial , fuivant cette 
Réglé du Droit : Omnis res per quas caufas nafeitur , per eafiden Jif.lvi- 
tur y Cap. i. de regulis juris. Ainli puis qu’il n’y a d’autres Coilateurs or- 
dinaires que l’Evêque ou fon Grand-À'icairc qui ayent pu unir les béné- 
fices dont .il s’agit , il n’appartient qu’à eux leuis de ies defunir ; 6c, 
cela , foit que cote union ait été faite par les prédéceflèurs de l’Evêque * 
foit qu’elle ait été faite par le Pape. jSous en àvons des preuves dans le 
Chap. Sicut unire. de exccffib. Prélat, ou Ctleffin 111. après avoir établi 
le droit que les Evêques ont d’unir les bénéfices de leurs Dioccfes , éta- 
blit auffi le pouvoir au’ils ont de rompre les unions qui ont été faites à 
leur préjudice , quand même clics auraient été autorifées & confirmées 
par le Métropolitain. Et dans le Chap. 2 . de Religiofts domibus 0 où il * 
eff dit que quand le Pape a fait l’union de quelque Monaffere, il n’a pas 
pour cela prétendu faire le moindre préjudice 3 la Jurifdiclion qu’a l'E- 
vêque fur ce Monaffere : Nam fie hujus loci ordinationem dïfponimus , ut 

tamen. 
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tamen jura fua fingulis Epifcopis inviolata ferventur. 

Caufcs requifes dans les defunions. 

II. 'Ces defunions doivent-elles être faites avec connoijjance de cafifet 
R. Comme les unions font moins favorables que les defunions, parce • 
que celles-ci rérablifle»t les Eglifes dans leur premier état , augmentent 
le Service Divin & le nombre des Minières de Jéfus-Chrift , il ell cer- 
tain qu’il ne fau! pas tanf de raifons 8c de formalités pour defunir des 
bénéfices , que pour en fair<f des unions. Néanmoins comme ces unions 
, ont été faites avec connoiflancc de caufc , & pour la nécclfité ouH’uti- 
lité de l’Fglife , ce feroit abufer de fon autorité , que de defunir des 
bénéfices (ans en avoir auparavant informé des fujers qu’on a d’y procé- 
der. Or ces fujets peuvent être réduits à ceux-ci. i\ Si uqt Eglifeaété 
unie à une autre , à caufe des guerres &c de la fuite du peuple qui s’étoit 
réfugié ailleurs , le peuple revenant dans cette Eglifc ,& la guerre étant 
finie , la caufe de l’union celle , 8c par conféquent il y a un fujet légi- 
time de réduire tette Eglife au même état qu’elle étoit auparavant. 2’. 
Quand une Egliiè a été unie à une autre , parce qu’il n’y avoir pas un 
'• allez grand nombre de P&roilTLns , 8c que fes revenus étoient fi modi- 
ques , qu’il* ne fuffifoient pas pour l’entretien d’un Curé ; quand le 
nombre dç ces ParoilTîews vient à s’augmenter confidérablemenr, & 
qu’ils ont défriché tant de terres qu’elles peuvent fournir ce qui cft né- 
cefiairc pour l’honnête entretien d’un Pail^jr , c’cll une caufe légitime 
de remettre cette Fglife dans fon état primitif. 3’. Quand il paroit 
que l’union n’^.pas été faite avec les formes & les folemhirés Æquifes ; 
alors non-feulement on en peut appeller comme d’abus j quand même 
clic auroit’été faite depuis un fic'çle , mais encore elle peut être'réfoluc 
par l’Ordinaire. 4’. Quand cette union cil devenue non-feulement inu- 
ti#, mais encore préjudiciable à l’Eglife : Ainfi quand il arrive qu’une 
Eglile étant devenue l’Annexe d’une autre , 8c que le Curé réfidant dans 
la principale qui en eft fort éloignée , bien des gens font morts dans 
cette Annexe fans Sacrcmens , &C qu’tTy a danger qt*c de pareils cas 
n’arrivcAit ordinairement , il y a un grand fujet de démembrer cette An- 
nexe , &c d’y établir un-Curé , pourvu qu’on y puiiTe trouver un fonds 
qui fuffife pour l’entretenir. , 


1. Partie . 
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Qu i font ceux qu'on y doit appeler t 

III. Qui font ceux qu’on doit appeler pour pmcéder canoniquement à ces 
defunions ? • 

R. C’eft une réglé générale que comme dans les unions il faut ap- 
peler tous les intérefles , il faut au/Iî appeller dans les defunions tous 
ceux qui y ont ou prétendent y avoir intérêt. i\ Quoique dans les unions 
il ne foit pas néceflaire d’avoir le confenteme* du poffcfleur du béné- 
fice , parce qu’on n’y fait aucun préjudice.àies Droits , comme il a été 
dit ci;devant , il e(t pourtant néceflaire de l’appeler , quand il s’agit de 
démembrer fon bénéfice , parce qu’il s’y agit de lui ôter ou de lui con- 
ferver un droit qui lui eft déjà acquis, ainfi que Sanleger l’a folidement 
remarqué , part. $. ch. 156. n. 6. où il cite de fçavans Canonifles qui 
font de ce méTne fentiment. 2’. Le Sindic du Chapitre de la Cathédra- 
le y doit être appelé , conformément à l’ufaga de quelques Parlemens , 
pour y déduire fes intérêts ; y confentir , ou y propoler fes moyens d’op- 
pofition. Rebuffè dans fa Pratique Beneficiale , &c au litre De revocat. 
unionis , n. 24. le prouve par le çhap. Novit , de his qu<c fiant à Prélat. 
8 c par d’autres qui font dans le même Ti*re. Garcias , De Benef part. 
n.c<rp. $. num. 3. prouve auflî que dans cette matière il faut obfer- 
vtr les folcmnités requifes dans les unions 8 c dans les aliénations des 
biens eccléfufliaues , 8 c que par conféquent ifefl néceflaire d’appeler le 
Sindic de la Cathédrale , quand il s’agit de démembrer quelque Eglife. 
3’. Il ell fans doute que le Promoteur du Diocefe y doit être appelé de 
même q^ danf les unions , afin qu’il fafle fes rcquifitions, 8 c que fui- 
vant le devoir de fa charge , il foutienne l’intérêt de 1 Eglffe. Enfin , s’il 
y a d’autres inréreflès,'ils doivent être appelés ; 8 c il faut procéder au 
décret définitif de defunion en la même forme qu’il a été dit ci-devant 
qu’on devoit procéder a celui des unions. * . 

Cas dans lefquels il faut dijlraire les retenus d’une Eglife Paroijfule pour 

en bâtir une autre. 

* 

IV. Quels font les cas, dans lef/uels il faut faire .dijhaclion des revenus 
d'une Eglife ? 

R. Ces cas font marqués dans le Concile de Trente ,fe(f »i. cap. 4 
& y. Le prem crs lt, quand un Curé ne fuffit pas pour la conduite de 
fa Paroiflè , 8 c que d’autres Préires lui font abfolument néAflaires pour 
l’aider dans fes fonébons. Dinscecas, dit le Concile , ce Curé, ou à 
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l'entretien de ccs Prêtres , 6 e on doit dillraire pour cet effet une partie 
de leurs revenus. Le Lcond eft qûaad le Curé , quoiqu’il foit de bonnes 
mœurs , n’a pas pourtant la fcience t^quife*pour la conduite de fa Paroif- 
fe , alors il faut lui donner des Coadjuteurs 6 c des Vicaires jufques à ce . 
qu’il fe foit rendu capable , 6 * leur donner une portion des revenus de 
fon Bénéfice. 

Mais comme tout cela n’eft fait que pour un certain tems , 6 c que ce 
n’ell pas à proprement parler une dillraélion des revenus de l’Eglife, 
mais plutôt une diminution 6c un retranchement de ceux des Ben: liciers, 
il y a un troifieme cas dans lequel le Droit ordonne que cette diftradtion 
foit faite pour toujours , foit au chap. Ad audientiam , de Eccl. eedificand. 

4? reparand. dans lequel Alexandre 111. ordonfieà l’Archevêque d’York 
de faire bâtir une Eglife en un endroit tellement éloigné de l’Eglife Pa- • 
roifliale , que durant l’hiver les chemins étoient impra’t^ables , 6c fi fort 
rompus par le débordement des rivières , que le pouple ne puvoit pas y 
aller entendre la Mcffe , 6c affilier aux divins Offices. C’tll pour cela 
que ce Pape enjoint â ce Prélat d’ériger cette Egfife en Paroiffiale , d’y 
établir un Curé , 6c dé diflraire les revenus que l’tglife principale per- 
cevoir dans cet endroit-lâ pour la dotation de cette nouvelle Eglife , 6c 
pour l’entretien de ce nouveau Curé. Le Concile de Trente a rcnouvel- 
. lé le reglement fait par ce Pape , 6c pour le même fujet dans le chapitre 
ci-deffus ; 6c il a ordonné que le nouveau Curé’établi pa^ l’Evêque lub- 
filleroir ex fruSlibus ad matricem Ecclejiam quomodocumque pertinemibus ; 

& que fi ces fruits n’étoient pas fuffilans , le peuple feroit contraint d’y 
fuppléer. * m 

Forme de procéder dans ce cas. , 


V. Quelle doit être la procédure du GraM-Vicaire pour l’exécution de ce . 
qui ejl ordonné par Alexandre par le Concile de Trente ? 

• K. Pour procéder légitimément â l’éredlion de cette nouvelle Eglife 
Paroiffiale, il faut i\ dit Fagnan fur le chap. Ad audientiam , que le 
Grand-Vicaire ait un pouvoirTpécial ; 6 c il le prouve par le Canon Afe- 
TTio, de confecrat. dijlinél. t. 6 c par la Glofe fur ce Qanon , v. Reniât. 11 
faut 2 ’. tju’avant dire droit fur la demande des Paroiffiens qui requièrent , 
* lertdlion de cette nouvelle Eglife , il s’nforme de la néceflîré qu’il y a , 
qu’il prenne coijnoiflànce <^e l’état des lieux , de la difficulté qu’il y a 
que ces Paroiffiens puiffent aller recevoir les Sacrcntcns 6 c entendre la 
Mcffe dans l’Eglife ancienne , à caufe du grand éloignement , des riviè- 
res qu’il y a de paff;r , ou des torrens pendant l’h^er : qu’il procédé à 
l’audition des témoins qui dépofenr qu’à caufe de cette grande difficulié 
des Paroiffiens font morts fans aucun fecours fpirituel , ou qu’il eil niora- 
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lcmentimpofiible que les chofes demeurant dans 1 état , ce cas nlarrisre 
fouvent ; qu’il s’indruife des revenus de l’Eglife mere , & de ceux qu’on 
peut afligner à la nouvelle ; qu’il s’informe s’il y a un alTez grand nom- 
bre de Paroifliens , fie qu’il obferve régulièrement la forme des enquêtes 
fuper commcdo dut incommoda. }’. 11 doit appeler non - fculemenf le 
Promoteur auquel la demande des Paroifliens doit être d’abord com- 
muniquée , & le Sindic du Chapitre de la Cathédrale ; mais encore le 
Redlcur de l’Eglife principale , & tous les autres intéreflés ou préten- 
dus tels. 4’. ^.c contentement du Chapitre de la Cathédrale ett requis, 
dit Fagnan , dans cette nouvelle érediion , &c il le prouve par le Chap. 
Pafloralis. de Donat , La raifon qu’il en donne ell que le démembrement 
d’une Eglifc , & la diflrfcdlion de fes droits 6c de fes revenus efl une ef- 
pece d’aliénation qu’un Prélat ne peut faire, fans le confentement de fon 
Chapitre , cela gourtant n’ell pas de l’ufage d’un grand nombre de Dio- 
cefes. 


Si le confentement 'du RcEleur de PEglife efl requis pour Vércclion 
d'une nouvelle Eglife. . 

tr • 

Il n’en cil pas de même du confentement du Rcdleur de l’Eglife , 
parce que le Concile de Trente ordonne que cette éredtion fera faite 
quand meme Ifcs Redleurs s’y oppoferoient, ctiam invitis Recioribus. Car 
fi cette éredtion diminue les revenus de leur Eglife , pour en appliquer 
une partie a une autre Eglifc ; elle leur épargne un foin & un travail çon- 
fidérable dont elle charge un autre Pallcu^ Joint que quand il s’agit 
du falutjles antes , il n’efl point d’intérêt temporel qu’on ne doive fa- 
crifier. j’. Il faut que le Grand • Vicaire procédé à la dotation de cette 
nouvelle Eglife , ôi qu’il en marque les limites. 6i l’Eglife principale a 
* des revenus confidérables , tellement qtte la diflradlion d’une partie de 
fes revenus étant faite , il lui relie ae quoi entretenir honnêtement 6 c 
commodément fon Redleur , il en retranchera cette portion pour l’en- 
trçticn du nouveau Curé. 

Mais fi elle n’aqtÿ la portion congrue , il faut que les Décimatcurs, 
ou a leur défaut les Paroifliens , pour la commodité defquels cïtte nou- 
velle Eglife s’établit , fourniflènt a l’entretien du nouveau Curé , ainfi • 
que Fagnan le prouve par le Concile de Trente. 6’. 11 faut que le 
Grand-Vicaire ordonne dans fon Décret cféftnitif, conformément à ce 
qui efl ordonné dans la Décrétale ad Audiemiam , que dans cette nou- 
velle Eglife , Compétent honor pro facultàte l ici Matrici Ecclejiæ ferve- 
tur. Et ia Glofe de cette Décrétale dit , que pour marquer que cette nou- 
velle Eglife a cté démembrée de l’ancienne îk en dépend , il faut qu’elle • 
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lui paye annuellement quelque chofe ad arbitrium Epijcopi. Cela étanr , 

le Grand - Vicaire pourra ordonner que le Curé de l’Fglife principale 

1 pourra Officier , fi bon lui femble , dans cette nouvelle Eglifc le jour 6 c 

fête du Patron. , • 

• • 

OH A P I T R E VII. 

DE V A? ? RO B AT 10 N DES CONFESSEURS . 

S O M M A'ï R E. * 

En quoi conftjle l’approbation des Confejfeurs. Droit des Grands - Vicaires d’examiner • 
les Conjcljtyin. Les Régulms j^j-ls à cet examen, Réponje à i'objecdion des Régu- 
liers. Points fur lesquels ce: examen doit être fuit. Qualités requises dans les Con- 
feJJ'etirs. Des approbations limitées. Mandement fpéaal née: j]a:re pour abjoudre des 
cas réjervis. Prétentions des Réguliers mal fondées Jur ce fujet. Pouvoir des Grands - • 
V tarares de révoquer les approbations. •. » 

• En quoi confifte l’Approbation des ConfefTeurs ? 

« • • 

1 . TE Grand-Vicaire a-t-il droit d’approuver des Confeffeurs ? 

g j R. Cette approbation contient deux chefs. Le premier efl la 
déclaration que^fait un Grtfcid-Vicaire qu’il juge un Prêtre féculier ou 
régulier capable d’adminiftrer le Sacrement de Pénitence aux Fideles du 
Diocefe. Le fécond efile pouvoir qu’il lui donne de leur adminifircr ce 
Sacrement. Car , comme le Concile de Trente l’a défini , fejf. 2 5. cap. 

1 5. quoiqu’un Prêtre ait reçu dans fon Ordination le pouvoir d’abfoudre 
des péchés, il ne peut pas néanmoins exercer ce pouvoir, s’il n’a des 
fujets fur lefquels il le puiflfe mettre en ufage , enforte qu’un Minillre du 
Sacrement de Pénitence, abefoindc deux clefs, pour ouvrir aux Fide- 
les la porte du Ciel qui leur a été fermée par le péché mortel ; fçavoir , la 
clef de l’Ordre &c de celle de la Jurifdi&ion. La première lui a été donnée 
lorsqu’il a reçu le caraClere du Sacerdoce. La leconde lui cil accordée 
par l’Evêque , quand il lui foumet quelques-ui# de ces Di’océfains pour 
recevoir de lui la grâce de l’abfolution. 

Cela étatjf fuppofé , il faut dire que le Grand-Vicfire a droit d’ap- 
prouyer les ConfuTcurs dans le Diocefe oit il eil établi, & que c’ell un 
tlroit attaché a ton Vicariat. La raifon efl qu’il eft véritablement Prélat 
6 c Ordinaire dans le Diocefe ; qu’il repréfente fon Evêque , qu’il ne fait 
qu’une rhême perfonne ,*Sc qu’il n’a qu’un même Tribunal avec lui ,cap. 

2. de Conflit, in 6 . cap. Rotnana , de Appel, dans le même livre ; par con- 
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féquent comme* l’Evêque a droit d’approuver les ConfelTèurs de fon 
Diocefe , le Grand-Vicaire a le même pouvoir. Joint que dans le Droit 
il n’y a point de Texte qui marque que l’approbation des Confefleifrs, 
foit réfervée aux Evêques , a l’ejtception de leurs Grands-Vicaires , com- 
me il y en a pour (Vautres chefs ; & que la Jurifdiflion des Grands-Vi- 
caires a l’égard de l’adminiftration du Sacrement de Pénitence étant or- 
dinaire , non déléguée , il n’y a point de doute qu’ils ne la puiflent 
commettre à d'autres Prêtres. • 

Droit du Grand - Vicaire d'examiner les Confejfeurs. 

• A 

II. Le Grand - Vicaire a-t-il droit d’examiner ceux qui fe préf entent 
pour être Confejfeurs ? 

R. Puis qu’il a droit de les approuver , .& que cette apjarobajion ne 
peut être léguimément accordée fans avoir connoiflànce de leur capa- 
cité ; il s’enfuit qu’il a droit de les examiner , & qu’il doit même pro- 
céder à leur examen , a moins qu’il ne foit informé par d’autres voies de 
leur mérite & de leur capacité ; & de cet examen il n’y a ni qualité , ni 
degré ni dignité, qui puifle exempter un Prêtre qui fe préfente pour ad- 
miniftrer le Sacrement de Pénitence. Car fi pour obtanir le moindre bé- 
néfice , on ne peut pas fe difpcnfer de fe foumettré a l’examen d’un Evê- 
que ou de fon Grand-Vicaire , on le peut encore moins , lors qu’il s’agit 
d’exercer des fondions auffi difficiles &c aufll importantes que celles d’un 
Miniltre du SacrcmcDt de Pénitence. 

Les Réguliers fujets à cet Examen. , 

, « 

Les Réguliers font fujets a cet examen auffi bien que les Prêtres ie- 
culiers. T. Parce que le Concile de Trente définit en tetmes formels 
qu’aucun Prêtre même régulier ne pourra entendre les Confeffions des 
féculiers , non pas même des Piètres , ou être tenu pour capable de le 
pouvoir faire , s’il n’a un bénéfice ponant titre ôe fonélion de Curé, 
ou s’il n’eft pas jugé capable par les Evêques qui s’en feront rendus cer- 
tains par l’examen... &%’il n’a leur approbation. Le même ajoute en» 
core Nonobflant tous privilèges if toute coutume contraire , même de 
temps immémorial 2’. Léon X. dans le Concile général d« Latran or- 
donne que les Supérieurs des Communautés régulières jjréfentercsni en 
perfonne aux Prélats ou a leurs Vicaires ceux de leurs frétés qu'ils auront 
choifis pour entendre les Confcffions , lefquels^pourroftt être examinés 
par eux fur leur capacité, Clément V. dans le Concile g- ncral de 
Vienne ordonne que les Supérieurs des Ordres Religieux choifiront de . 
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leurs freres qu’ils jugeront capables , & qu’ils les préfenteronr ou feront 
préfentcr aux Evêques , afin qu’avec leur pcrmiffion & de leur gré , ils 
puiflent dans leurs Villes Sc dans leurs Dioccfés , entendre les Confef- 
fions de ceux qui voudront fe confefler à eux , Clement. Dudum , de fe - 
pult. 


Rtponfe à llobjeclion des Réguliers. 

Et ce feroit en vain qu’on diroit que le Concile dc’Trente n’étanrpas 
reçu en France , ne peut pas déroger aux privilèges qui ont été accor- 
des aux Réguliers ;• puis^t’Alexandre Vil. par fon Bref du 26 Février 
1659 , adreflè a M. l’Eveque d'Angers , déclare cette propofition faufle, * 
téméraire , fcandaleufe , capable de porter dans le fchifmc & dans l’hé- 
réfie ; puis que les Conciles Provinciaux 6e les Conllitutions Synodales 
des Evêques ont fuivi le Reglement qui a été fait par ce Concile uni- 
verfel ; puis que l’Arrêt du Confeil d’Etat du 4 Mars 1669 , rendu en 
contradictoire défenfc entre M l’Evêque d’Agen & les Religieux de fon 
Diocefe , ordonne que M. l’Evêque pourra foumetrre à fon- examen lés 
Confeflèurs réguliers , quoiqu’il les eût autrefois approuvés. 

Points fur lefquels cet Examen doit être fait. 


III. Quels font les Points fur lefquels le Grand-Vicaire doit examiner 
tant les Confeffeurs Séculiers que Réguliers ? 

IÎ. Saint Charles réduifoit les principaux points de l’examen des 
ConfelTeurs à ces chefs. Il dit en premier lieu (p) qu’ils doivent être exa- 
minés, fur la néceflïté du Sacrement dê Pénitence , fur les motifs pout^ 
lefquels Jéfus-Chftil l’a inilitué , fur la matière , fur la forme , fur le Mf- 
njflre , & fur les effets de ce Sacrement , < 5 e fur les conditions rcquifes 
dans ce Miniftre pour l’adminiltrer validement & licitement, lis doi- 
vent être encore examinés fur les réglés qui font diftinguer le péché mor- 
tel d’avec le véniel, fur chaque partie du Sacrement , fur la néceflïté 
de la Contrition , fur les moyens de s’y exciter , fur les marques qu’on 
peut avoii»que le Pénitent ell véritablement contrit 6c. répentant de fes 
péchés. 

Puis on les doit examiner fur l’autre partie du Sacrement qui eft la 
Confi ifi^i. En quoi elle confille : Quelle efl la .néceffité de confefler 
fes péchesde d’etï*expliqucr Us circonflances : Quelles font les cqpdi- 
tions efllntidles a Une bonne Confeflion : Quand efl-ce qu’on cil obligé 

p A;tù EccL M-jiol. lib. 2. cap. de Conf.IT examine. 
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de la faire , 6c de réitérer celles qu’on avoit faites : Quels font les péchés 
qui obligent a la rellitution : Quelle connoifLnce ils ont de certains 
contrats fufpc&s , & s'ils Içavcnt douter touchant la juilice de ces con- 
trats , interroger la-dcflus les l énitens , ôc de quelle .manière ils en ufent 
dans les doutes qu’ils ont fur ces matières : Que lj font les crimes aux- 
quels des Ccnfures font attachées : Quels font les effets de cesCenfures, 
6e quelle connoifi'ance en ont-ils : Quels font les cas dans lefquels on 
tombe dans l’irfégularité. 

De plus , on les’ doit interroger fur la fatisfaftioti : Quelles en font les 
parties : Quelle en efl la fin : Quels en font les frûits : Quelles font les 
pénitences qu’ils doivent impofer , 6c commq^ il les faut proportion- 
ner à la qualité 6c au nombre des péchés 8c à la condition des l’énitens : 
Quels font les confeils ôc les ïemedes qu’ils leur preferivent pour les re- 
mettre dans la voie du falut. 

On les doit outre cela examiner, continue ce St Prélat , fur la forme du 
Sacrement de Pénitence : Quelles fontjes paroles eflêntielles a l’abfolu- 
tion : Quelles font le? prières dont l’Eglile fe fert avant ou après l’ab- 
folution : Quel ordre faut -il garder quand on abfout des péchés de 
l’excommunication 6c des autres ccnfures : Quels font les cas dans lef- 
quels il faut refuferou fufpendrc l’abfolution : Quelle efl l’obligation de 
garder le fceau de la confcflion , 6c quelle en eit [a maticre : 11 les doit 
encore interroger fur les cas qui font réfervés dans le Diocefc , 6c tou- 
chanfcceux qui font réfervés au Pape , 6c fur les occafions dans lesquelles 
tous les Prêtres ont pouvoir d’en abfotjdre •: Qucllc-tfl la diieipline éta- 
blie dans le Diocefe pour les Clercs 6c pour le peuple : Quels font enfin 
les péchés qui font les plus ordinaires a chaque état 8c a chaque con- 
ation , ôc fur lefquels il faut interroger Ici» Pénitens, 

Qualités requifes dans les Conf-ffsurs. - * 


I V. Quelles font les qualités que le Grand - Vicaire doit rechercher , 
dans les Confcjjeurs , pour leur donner réprobation ? 

R. Outre la fcience , ce font les bonnes mœurs , une vie irréprocha- 
ble , le zele , la prudence , le defintéreffement. Confier l’aflminifira- 
tion d’un Sacrement fi nécefifaireaun Prêfre qui ne vit pas fans reproche, 
c’tll le mettre en état de fe damner foi-même , 6c de damncr*les autres. 
S’il n’a point de zele , il ne s’appliquera point au falut de fes Ufciitcns .• 
S’il tjianque.de prudence, il confondra.ee qui n’cft que dé confcil 
avec ce qui cil de précepte : 11 rebutera les Fcnitens-par des ma- 
niérés auderes ; ij les découragera de la pratique des vfrtus en leur y 
reprefentant des difficultés infurmontabies ; il les chargera de péniten- 
ces % 
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ces , fans avoir égard à leur âge , a leur condition , à leurs forces , & aux 
difpofitions de leur cœur. S’il t(l intérefté il n’exerccra pas fes fonctions 
avec cette liberté d’clprk qui eflfi néceftaire dans radtninillration de c» 
Sacrement : 11 craindra d’oiîenfcr les perlbnnes qualifiées en leur faifant 
fentir la grieveté de leurs péchés , & les entretiendra dans le vice par la 
facilité avec laquelle il leur dqjinera l’abfolution .• 11 négligera de s’em- 
' . ployer pour les pauvres & pour les petits ; & tout fon empreflement fera 
pour entendre les conftlfions des plus riches , des plus puiftàns , & de 
tous ceux dont il peut attendre quelque récompenfe &c quelque pro- • 
tcélion. * 

Le nioyen de connoitre fi ceux qui fe préfentent pour les fondions de 
cet important minillere , ont toutfcs les qualités néceftiures , c’eft de n’y 
admettre aucun ^Prêtre qu’après l’avoir bien éprouvé ; c’ell de ne rece- 
voir des étrangers fans de bonnes atteflations de leur fage conduite ; c’cft 
de ne confier ce divin emploi qu’a des Religieux qui édifient le monde 
par une vie foit régulière , & de la piété dcfquels les Supérieurs foient 
garants par le témoignage qu’ils leur rendent , & par les approbations 
qu’ils leur donnent. * 

♦ 

Des Approbations limitées. 

• 

V. Le Grand-Vicaire peut-il donner des approbations limitées tant aux 
P; cires féculiers que réguliers. * 

R. Une approbation peut être limitée pour le temps^ pour les lieux, 
pour les perlbnnes , & pour les cas. Cela étant , il eft certain que le 
Grand Vicaire a non feulement le pouvoir de donner des approbations 
avec ces reftriéïions*, mais qu’il y a encore des cas dans lefquels il,eft 
obligé d’en ufer de cette forte. Car , i\ Si un Prêtre , ayant été une fols 
approuvé pour entendre les Conftlfions voyoit qu’il n’avoit plus be- • 
foin d’une nouvelle approbation & de fe préfenter â un nouvel examen , 
il rifqucroit de fe rendre incapable d’exercer fon nainifiere en négligeant 
de fe perfeélionner par l’étude dans la fcience qui lui eft néceftaire. * 

2’. Puifque les Loix du Royaume demandent certains grades , & plus 
de capacité dans les Curés des grands lieux qu’en ceux qu’on établit dans 
de petites Paroiftès , on peut juger qu’un Prêtre fera capable de confefter 
. dans un Village y J&i qu’il ne le fera pas pour confi Uer dans une Ville. Et 
comme ce ne font pas les lieux , mais les perfonnes qui les habitent qui 
demandent plus ou moins de capacité dans les Prêtres qui en ont la con- 
duite , il efl fouvent jufte & néceftaire de borner les approbations à l’é-» 
gard de certains pénitens. 

5’. Puis que le Concile de Trente, frjj. 14. cap. 7. dit que ç’a été tou- 
J,. Partie , T 

* W t 
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jours un ufage confiant dans l’Eglife , qu’il n’y a eu que ceux qui y te- 
noient les premiers rangs qui ayent pu abfoudre des crimes les plus atro- 
ces ; & que les Evêques ayant de l’autorité fur les M nifires qui leur font 
inférieurs , ont droit de pr^crire des bornes à leur Jurildiétion , Se de 
fe réferver descas dans leurs Dioccfcs , le Grand- Vicaire en approuvant- 
un Confefifeur , peut excepter du pouvoir qu’il lui donne celui d’abfou- 
dre de ccs cas réfer vés. 

Mandement fpécial nécejfaire pour abfoudre des cm réfervés. 

• 

Et quand même il n’infereroit pas dans les lettres d’approbation cet- 
te claufe , excepth cafibus rejtrvatts , il ne s!enfuivroit pas pour cela qu’il 
lui donnât le pouvoir d’en abfoudre, parce que la réfervation de ces ’ 
cas ayant été faite par un Statut particulier, il faut avoir’unc commidion 
fpéciale pour en pouvoir donner l’abfolution : c’t fl la décifion du chap. 

Si Epifcopus , de pœnit. if remijf in 6 . Joint que fi l’Ordinaire ne pou- 
voit pas donner ces fortes d’approbations limiléts , ce feroit envain 
qu’il fe rélefveroit certains cas, ik que le Droit auroit établi cette refer- 
ve des cas pour éloigner les Fideles des péchés les plus énormes & les 
plus fcandaleux par Rt peine qu’ils auroient a en obtenir la rémilïion ; 
pu's qu’ils en pourroient être abfous par tous les ConfefiTeurs approuvés 
qu’il y auroit dans un Diocefe. 

• 

Prétentions des Réguliers mal fondées fur ce fujet. 

Des Çonfeflfeurs réguliers ont autrefois prétendu d’être exempts de 
Éette réglé : Mais outre que de plus Içavans Théologiens} qui étoient Re- 
ligieux , ont enfeigné que cette préierition étoit infoutenable [<7] , de 
, fouveràins Pontifes s’y lont oppolés , Urbain VIII. par un Bref de l’an 
16 } J». Alexandre Vil par un autre Bref adrefTe a M. l’Evêque d’Angers, 
Clement X. par fa Bu[le 'upernx nagni Patrisfamilias. Les Jlcglem faits 
par le Clergé de France dans l’Affemblée .générale de l’an 1 62 y. confir- 
més en celle de l’an 1 y. &c renouvellés dans l’Afilmblée générale de 
l’année 164J. font contraires à cetre prétention. Enfin , l’Arrêt du Con- 
feil d’Etat donné en fav eur de M l’Evêque d’Agen contre les Religieux 
de fon Diocefe , ne laifTe point de douta fur ce iujet , puis qu’il ordon- 
ne en termes formels, que les Réguliers ne pourrorft point palier' les 
bornes qui leur feront preferites dans les Approbations que les Evêques 
leur donneront pour entendre les ConfelJjons ; qu’ils pourront être ré- 

2 Suarez , de pœeit. difp. 28. fuit. 4. De 1 ego , de [oenit. Jifp. 2 1 . fiel. 3. 
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voqués & fournis a un nouvel examen autant de fois que les Evêques le 
jugeront a propos , &c que cet Arrêt fervira de Reglement pour tous les 
autres Dioctfes. 

/ Pouvoir des Grands-Vicaires de révoquer les Approbations. 

• 

VI. Le Grand-Vicaire peut-il révoquer l'Approbation qu'il avait donnée 
à un Confeffeur , avant que le temps pour lequel il l’avait donnée , Joit ex- 
* pire ? ». 

R. Il ell certain qu’il le peut , & qu’il le doit même , quand il juge 
qu’il elt expédient pour le falut du ConfetTeur & defon Pénitent. C’cil 
ainfi qu’il a été jugé par cet Arrêt qui vient d’être cité , même a l’égard 
des Confcfièurs Réguliers , & cela ians que l’Evèque &c fon Grand-Vi- 
caire foient obHgé's td’expofer le fujet qu’ils ont de révoquer cette appr<^ 
batiQn , commtil cil dit dans ce même Arrêt. La raifon cil , que l’Ordi- 
naire peut avoir des raifons fecrettes pour en ufer de cette forte , & qu’il 
ne doit pas rendre publiques ; foit parce qu’il ne peur , foit parce qu’il 
ne doit pas les prouver par une vote juridique , afin d’éviter des feanda- 
les , {les procès , &c des inimitiés. r 

Il cil vrai que quand le Grand - Vicaire fufpend de fes fondions un ' 
Curé il cil obligé de faire voir qu’il ne le fait que pour un fujet légiti- 
me , parce qu’un Curé ayant droit en vertu de fon office d’exercer €ês 
fonctions , il ne peut être privé de l’ufagc de ce droit , qu’il ne paroifiè 
publiquement qu’il til coupable. Il n’en cil pas ainfi d’un Confefleur qui 
n’a qu’une juriid tflion déléguée, empruntée & pail'agere. Quoiqu’elle 
lui ait été donnée pour un an $ ou pour fix mois, ce n’eil pas une preu- 
ve que le Supérietfr qui l’a donnée , fe foit dépouillé du droit qu’il a de 
la révoquer avant le terme , s’il le juge a prtjpos ; mais’c’eil feulement 
pour lui faire connoirre que ce terme «tant expiré , cette jurifdi&ion cil 
éteinte , & ne fubliile plus. 


• W 
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SECTION I. 

DES INSTRUCTIONS QUE LE GRAND - FICAIRE DOIT s 

m DONNER AUX CoNFFESSEURS. 

S O M M A I R E. 

Difcrétion dans le z tle nècejjaire aux Confejfews. En quoi cerf /le cette difcrétion. * 
Exemple de cette dtjcrér.on dans le zele de l' Apôtre Saint Paul. Dijiréuon dans 
les injlrttHtoas cjtte l'on donne. Dtjiréttoif dans la maniéré, de J nj pendre ou de 
rsjujer l'AbJclution. Suites pernkseujes d'une conduite cppojee. 

Difcrétion dans le zele néceffairc aux Cgnfcflcurs. 

I. /T\ U elle s font les inflruclions que le Grand-Ficaire doit donner* fur- 
tout aux jeunes Confefeurs ? 

H. Outre les avis que j’ai donné fur ce point dans les Conférences 
Eccléfiailiques du Diocefe de Condom , page 3 5 y , 340 ; le Grand- 
Vicaire ne fçauroit jamais trop fortement inculquer dans l’efprit des 
Minières du Sacrement de Pénitence d'avoir une fige difcrétion dans 
leur zele. Cette difcrétion conftlle , t\ A ne pas outrer les matières, & 
à empêcher que pour vouloir s’abandonner h l’impétuofité de fon zele , 
on ne mette une ame pénitente en état de multiplieras péchés par une 
confcience erronée. Saint Ambroife dit , que le premier péché qui a été 
commis fur la terre fut l’effet d’une interprétation faufle & outiée qu’on 
donna a la Loi du Seigneur (r). C’efi ainlt , ajoute ce,grand Saint , que 
le Démon fe mit a féduire l\ première femme. Dieu n’avoït défendu de 
manger que du fruit d’un feul arbre ; Sc le Démon pour lui faire accroi- 
re qu’il y avoit dans la Loi de Di?u plus de févérité qu’elle ne penfoif , 
ufa de termes ambigus , en lui demandant pourquoi Dieu leur avait dé- 
fendu de manger du fruit de tous les arbres qui étaient dans le Paradis ter- 
rejlre. Mais fi elle évita ce premier fljege que Satan lui avoit drefiè , il y 
en a , pourfuit Saint Ambroife , qui prétendent qu elle n’a pu fe garantir 
de l’indifcrétion du zele dont Adam ufa a fo*i égard & fur le môme fu- 
jet ut cautiorcm eatn redderet , en ne fe contentant pas de lui dire que Dieu 
leur avoit défendu de manger du fruit d’un tel arbre , mais en y ajoutant 
qu’il leur étoit même défendu de le toucher. En effet , dans ce fatal en- 
tretien que cette première femme eut avec le Démon , elle explique le 
précepte de Dieu en ces termes •• Dieu nous a défendu de manger du fruit 

r Sflr le Chap. 3. de la Genafc. 
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de cet arbre if de le toucher. Vous vtous trompes , dit là- deflus Saint Am- 
broife , Dieu vous a menacés de la mort en cas que vous foyez fi térné- 
raires que de manger de ce fruit ; mais il n’a pas dit que vous mourrez 
fi vous ne faites que le toucher. Quelles furent les fuites de cette faufiè 
v perfuafion ? Au/Titôt qu’elle'eut poité fa main fur ce fruit , elle ne douta 
point que fa mort ne fût inévitable , & qu’elle ne dût en manger , pùis 
qu'il n’y avoit plus de reflôurce pour elle. 

En quoi conjîjle celte dàjcréiion. 

. . » 

J’avoue qu’on ne doit pas confondre avec l’indrferétion du zele les 
fages précautions que prend un Confeffiur pour éloigner fon Pénitent 
de tout ce qui le follicite au péché. Ce n’ell non plus utvzcle indiferet 
* que de tâcher à defabufer les Fidèles de cette raalheureufe* prévention , 
qu’ils ne doivent rien craindre des fautes légères* &c qui les exhortent 
de ne pas fe bornera ce qui e(i de précepte - , mais de faire tous leurs 
efforts pour attendre à ce qui cil de précepte. Mais je dis que le zele 
indiferet confifie à faire paner une occaffon fort éloignée de péché pour 
un crime irrémiffible , a confondre ce qui ell imperfection naturelle , ou 
feulement péché véniel , avec ceux qui privent une ame de la grâce de 
Dieu ; à vouloir renouveller de fon chef toute la févérité des anciens 
Canons dans l’ufage du Sacrement de Pénitence ,*en un mot , à inter- 
dire fur peine de damnation éternelle t ce que les. Lois de Dieu , & cel- 
les de l’Eglife n’ont jamais défendu. Ornais queefïio , dit là-dellus Saint 
Thomas ( s ) , in qua de peccato mortali agitur , fi non veritas exprefsè * 
habeaiur , non nijï periculosè determinatur. Toute queflton où il s’agit de 
fçavoir s’il y a péché mortel ou non , à moins que la vérité ne fc décou- 
vre elle-mcme , ne peut être décidée qu’avec bien du danger , parce 
que d’un côté on rifque de Hâter les inclinations de la nature , &c de l’au- 
tre de la mettre en état de multiplier fes péchés , en lui faifanr accroire 
qu’il y a péché mortel où peut-être il n’y en a point. 

■ » 

Exemple de cette diferétion dans le \ele 9 de C Apôtre . 

Saint Paul. 

Il faut donc qu’un Direct Air de confcience fe propofe cette fage pré-* 
caution dont l’Apôtre Saint P^ul ufe envers les Corinthiens. Il les ex- 
horte a mener une vie toute angélique , il n’omet rien pour leur repré- 
fenter combien il cil difficile d’être tout à Dieu dans l'embarras du ma- 

i QuoJ lib. 9. Art. 5. 
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riage. Que fait-il enduite , pour ne £>as leur donner lieu de croire , que 
tout ce qu’il venoit de leur dire éioit autant de Loix tfltntkllcs de no- 
tre Ueligion , il ajoute en même-temps : Or je vous dis ceci , mes Frè- 
res , pour vous porter feulement a ce qu’il y a de plus faint , Si qui vous 
donne un moyen plus facile' de vous attachera Dieu , non ut taqueum 
vobis injicïam ( t ). Qu’un Confcfljur rcpréfcqtc a fon Pénitent le danger 
qu’il y a dans des matières qui (ont d elles- mêmes licires ou indifféitn- 
tes , qu’il lui impofe pour pénitence , lors qu’il le jugera à propos, de 
s’en abflenir ; mais qu’il fe garde de lui dire que la Loi de Dieu les con- 
damne abfolumcnt. Qu’il le preflê , qu’il l’exhorte à ce qu’il y a de plus 
avantageux au falut & à la perfection d^s chréiicns ; mais qu’il évite d’en 
faire un devoir indifpenlable. Qu’il lui falTc connoitrc que la voie large 
conduit a la perdition ; mais qu’il ne rende pas la voie du ciel plus étroi- 
te que Jéfus-Chrilt ne l’a faite. 

• 

Difcrétion dans les inflruclions que l’on donne. 

m 

Ce n’efl pas feulement dans Je choix des maximes , & des inflruétions 
que l’on donne que confiile la prudence &c la difcrétion du zelc , mais 
c’elt encore dans la maniéré d’appliquer ccs indruCtions Si ccs maximes. 
Sur quoi il faut confidérer avec >iaint Jérome, qu’il en ert à peu près de la 
guérifon des efprits» comme de celle de nos corps. Quand on entre- 
prend de guérir un corps infirme #c languiffant de toutes fes indifpofi- 
tions par des remèdes piompts &c violents , on rifque de lui ôter toutes 
les forces , fi l’on veut promptement éteindre julqu’aux moindres ar- 
deurs de la fievre , on le remplit de pituite &i de flegme. Si on fe hâte à 
le deflTécher & à le décharger des humeurs froides qui le dominent , on 
lui caufe des fièvres ardentes .* Si felli provideris pituita fuccrefcit , Ji 
humores ficcare fcjïinas inardefeit fan guis. Il en cil atnfi dans la conduite 
d’un zele trop adtif &c précipité. Quand il entreprend de porter d’abord 
une ame pénitente à une haute perfe&ion , & à la puiificr fur le champ 
de fes moindres défauts , iWifque de lui faire perdre les vertus qu’elle 
( avoit acquifes. Quand il commence par lui propofer la pratique d'un 
amour fort pur &c fort dejîntérc fie , il lui peifuadc qu’elle doit avoir fait 
déjà de granJs progrès dans la vie intérieure , puis q*i’il la. traire cora- 
*me on fait les perlônncs fpirituelles ; & eda parce qu’elle n’a pas encore 
un grand fonds d humilité. Quand il lui. repréfente le plaifir que Dieu 
prend â voir des ames dévotes qui lui rendent des fervices auxquels il ne 
les a point obligées , elle y accourt , elle y vole , afin de fe dillingucr 

t i. Corinth. chap. 7, . . . • 


Digitized by Googl 


De la JurtfdiEüôn Bcel/JîaJlique. x $ r 

d?s autres , 8c néglige cependant ce qu’il y a de plus eflêntiel dans les 
jdevoirs de fon état. C’elt pour cela que ce père de famille , dont il cil 
parlé dans l’Eüvangile , défendit à fes Serviteurs djarracher de fon champ 
toute l’ivraie, de peur qu’ils n’en arrachrlT.nt en même -temps le bon 
grain. C’ell pour cela que Jéfus - Chi ilt difoit a fes Apôtres qui" n’etoient • 

pas encore remplis de la plénitude de fon efpdt : j’ai d’autres Mylleres 
à vous révéler 8c dÿurrcs mîximes de perfiét on à vefés donner; mais 
yous n’en êtes pas encore capables : Sed non potejiis port are modo. 

• » 

Difçre'tion dans la maniéré de Jufpendre ou de refufer V Abfolutiotu 

Je fçai qu’il eft des pénitens auxquels il efl quelquefois r.écelïàire de 
faire fentir leur mauvais état , loit par de vives réptéhenlîons , foir en 
leur refufanr , ou en leur fufpendant la grâce de l’abfolution , loit en 
leur impofant des pénitences léveres. Mais dans ces rencontres, de 
quelle diferérion , de quelle patience , 8c de quelle douceur ne faut - il 
pas tempérer les ardeurs de fon zele. Il y a des cas , dit Saint Bernard , 
dans lciquels on doit tenir une conduite févere; mais il faut que cette 
févérité parte non d’un efprit impérieux 8c chagrin ; mais d’un cœur de • 
pere. Si interdùm fcveritaie opus ejl , pauma Jh , non tyrannica. Il faut , 
dit Saint Grégoire , que ceux qui ont la conduite des âmes compatif- 
fent tellement a leurs chutes , quelles n’ayetjr plus de honte de leur dé- 
couvrir ce qu’il y a de plus humiliant 6c de plus lécret daijs leur vie , &c 
qu’elles recomen*à eux comme des enfans faifis de crainte fe j ttent en- 
tre les bras de leur mere. Ad Pajloris niegtem quafi ad marris finum re- 
curram. 11 faut , dit Saint Augullin , tellemenf adàifonner de paroles de 
charité , de douceur 6c de compalfion la févériie avec laquelle on trarc 
les pénitens , qu’ils rcITentent le regret qu’on a cf’etre contraint ^’cn ufer 
deacette forte. Inletlrgant quoi doletis. 

Suites pernicieufes d’une conduite oppnfée. 

, Quand on prend une conduite oppofee a celle - la , on ne devient 
guérit moins inhumain , dit Saint Grégoire , que ces deux enfans du 
P^riarche Jacob , Simeon Sc Levi , leïqucls après être convenus avec 
le Roi de Sichem 6c fon peuple, qu’ils fé feroient tous circoncire («) , 
afin de pouvoir faire des alliances mutuelles , 8c de réparer le tort 
qui avoir été fait a leur fœur : Et cela 'ayant été exécuté , le jour mê- 
me que la douleur de la circoncifion étoir la plui fenfible, ils entrent 

u GeRtf. j-j. . , * 
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l’épée a la main dans la Ville de Sichem , y font un horrible carnage , 
tuent le Roi & tous les enfans miles qui fe préfentent a eux. Au brui£ 
de ce maflàcre , JaccA» fut ft vivement irrité contre ces deux enfans 
qu’il fc récrie fur le champ , que le zele indfcrct qu’ils avoient èu 
pour la réparation de Tournage qui avoit été fait a leur Tueur , Tavoit 
rendu odieux a tputc cette nation. Turbajiis me if odhfum me fecijlis 
Chananœis. Ce qui jious paroit fi cruel & fi contraire à la bonne foi f 
n’eft, diî Saint Grégoire, qu’une ombre' de la févérité indiferete dont 
de certains Minillres de Jéfus-Chrid traitent d» péniiens qui fe proder- 
nentà leurs pieds : Aîagijlri feveriores Ji -\clum fuum modem) i nefcïunt , 
cum jam à delinquentibus , plangitur quoi f uerai perpétrât um , adhuc ta- 
men ipfi per afperitatem difeiplinœ fœviunt. lis voient ces pécheurs en un 
état de pénitence , leurs yeux baignés de larmes , & leurs cœurs cir- 
concis par la crainte de la judice de Dieu , & par un fort éloigne- * 
ment de toutes les occafions qui ont caufé leur chute. Cependant au 
lieu de les confoler par Tcfpérance du pardon , ils les defefperent par 
des reproches outrés , ils les troublent & les interdifent par des de- 
mandes faites hors de propos , & par des repréhenfions pleines d’ai- 
greur , ils achèvent de les accabler par fimpofition des pénitences 
qui ne conviennent ni à leur état , ni a leurs forces. Ed-ce zele ? non ; 
mais plutôt padîon & entêtement de paroitre plus févere & plus cxaCt 
que les autres. C’ed rendrt le Sacrement de Èénitetice odieflx aux pé- 
cheurs qui veulent fe convertir , & le leur repréfenter non comme un 
port après le naufrage , mais comme un abîme où ifè vont fe perdre. 
C’ed le rendre odieux ayx hérétiques & leur faire envifager la confef- 
fion comme une gêne de confidence , & comme une vaine curiofité de 
fçavoir ce qui fe pafiè de plus fecret dans les cœurs. * 


* • 
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SECTION II. 

DE L’APPROBATION DES CONFESSEURS DES RELIGIEUSES. 
SOMMAIRE. 

Pouvoir fpécial pour ctnfejfer les Religieujes. Première qualité de ces fortes de Con- 
jcjjeurs. Seconde qualité. Tntjteme qualiié. Conduite de Saint Chartes envtrs 
ces ConJeJJeurs. La Réglé des Religteu/es doit être le Jondement de leur Direc- 
tion. Dtverfité de DircBcurs /curce de bien des maux en des Munafleres des 
tilles. Il ejl neanmoins de la prudence de leur donner quelquefois des Conjïjjeurs 
extraordinaires, y approbations limitées pour ces Couleurs. 

Pouvoir fpécial pour confefTer les Religieufes. 

*1. T E*Grand - Vicaire doit - il demander des qualités particulières 
I i dans Us Confcffe.urs des Religieufes î 

K. La pratique fait allez voir que ces fortes de ConfdTcurs doivent 
avoir des ralens finguliers i puis que dans les Lettres de ceux qu’on ap- 
prouve pour admindtrer le Sacrement de Pénitence dans les Villes ou 
dans les Parodiés de la C ampagne (a-) , on infere ordinairement cette 
claufe , Exceptis Monialibus. La conduite que tant de dignes Prélats 
tiennent fur ce fujet, ell t^pe preuve manifelle qu’ils jugent , quecomme 
pour exercer cet emploi il faut avoir une commtflîon fpéciale , on ne 
peut aufli s’en acquitter dignement fî l’on n’a des qualités particulières,. 
C’t-ft pour cela que Saint Charles vouloir que les Confeflèurs des Ke- 
ligieufcs de fon Diocefc euflent ccs trois qualités , eetate provecli , pru- 
dentes , timentibus Deum. 

Première qualité de ces fortes de Conf ffeurs. * 

Il faut qu’ils foient dans un âge avancé , afin de n être pas fujets à 
contracter ika inlpircr des iytachemtns qui font d autant plus dange- 
reux , qunL paroifi' ut d’abord innocens , &L qu'ils fe couvrent d’un beau 
prétexte de piété. Il cil fort difficile que de jeunes Eccléfialliques ayent 
eu le temps d’étudier tout ce qui regarde les obligations des Vierges 
confacrées à Dieu , la pratique des votix qu’elles ont faits , des Réglés 
& des Conltitutions qui leur font propres. Il faut une grande expé- 
rien ce pour pénétrer dans les fecrets de la vie intérieure , pour Ravoir 
accomftioder fa conduite au tempérament , aux talens '& aux déposi- 
tions intérieures d. s perfonnes, qui ont un engagement Singulier de ten- 

x Aéla E'ccl lUcJiol. Jib. 6. c. p. De Cuufi.ll. AJoi.ialium, 

J. Partie, * V 
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dre ii la perfection , pour connoitreles fburces les plus cachées des pé- . 
cirés 6c des imperfedtions des âmes qui ne font que d’entrer dans la pra- 
tique des vertus , pour découvrir les illufions de celles qui y font avan- 
cées , 6c pour diflinguer ce qu’on appelle un attrait de la grâce , d’avec 
ce qui peut être un effet d’une imagination échauffée par quelque ledture 
ou par quelque entretien fpirituel , Si cette expérience le trouve rare- 
ment dans un âge peu avancé. 

Seconde qualité. 

Il faut une grande prudence pour entretenir une- Communauté de 
Filles dans une parfaite union, pour n’y pas caufer de la jaloufie, 6c pour 
ne pas témoigner plus dljllime , plus de zcle 6c plus d’allïduité pour les 
unes que pour les autres; pour en déraciner les amitiés particulières, 
qui font d’ordinaire plus oppofées a la difcipline régulière 6c à la chari- 
té , que les averfions naturelles 6c les antipathies. Il faut uneUdrefL quf 
ne foit pas commune’ pour interroger des pénitentes qui ont une grande 
pudeur fur des matières qui regardent la pureté du corps 6c de l’efprit , • 

6c pour les engager à découvrir fincercmenr fur un point fi délicat le * 
fond de leur cofcicnce : Il faut une diferétion finguliere pour leur pref- 
crire des pénitences , pour retenir la ferveur de celles qui les 'pratiquent 
. toujours avec excès , 6c qui à force d’aufléritcs corporelles tombent dans 
le relâchement , 6c font contraintes d’ètre eufisite prefque toujours dans 
lesremedes , de mener une vie inutile 6c delirate , 6c de prendre un 
. foin immodéré de leur corps; pour guérir doucement ces pénitentes 
indiferettes de cette préfomption qui les porte quelquefois à vouloir 
égaler les plus fainrs Pénitens, 6c qui ne leur permet pas de diflinguer 
ce qu’elles doivent imiter dans leur vie , 6c ce que l’Fglife ne leur pro- 
pofe gue pour être l’objet de leur admiration , 6c pour les faire rougir 
de leur foibleflè , 6c pour les humilier. 

11 faut une grande retenue dans le difeours , pour peu qu’on foit obli- 
gé de leur parler hors le temps de la confffTion : Un entretien de piété , 
un ton grave 6c fèrieux les fait foupqonncr qu’on s’occupe éter- . 

nullement de leurs défauts , 6c qu’on manque a la loi du fecret qu’elles « 

m ont confié. 

• Troifieme qualité’. 

• Il faut enfin être tour pénétré de la crainte de Dieu , maÿ> d’une 

cfainte filiale qui éloigne des moindres chofes qui pourroisnt lui 
déplaire, 6c qui inipire un gran i (oûi 6î une grande exaéliruie dans 
tout ce qui lui ell agréable , qui fafie aimer la retraite , l’ora fun , la 
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mortification des fens & l’étude de tout ce qui cft néceflfaire pour la 
conduite des antes : Car le moyen de les ftendre fort ponctuelles dans 
les-moindres de leurs obligations , de travailler efficacement à leur ôter 
l’efprit du fiecle , a leur donner de l’horreur de fes maximes & de fes 
entretiens , à les détacher de leurs parens pour les unir a Dieu , fi elles ne 
font perfuadées de tous ces points par la vie exemplaire de ceux qui les 
conduisent ? 

% 

Conduite de Saint Charles envers ces Confeffeurs. 

* .V ’ 

II. Quels font les principaux chefs que le Grand-Vicaire doit ordon- 
ner à ces fortes de Confejfeuis ? 

R. Saint Charles leur défendoit , i’. D’entrer dans le Monafi. re des 
Religieufcs fans une permiffion exprefie de leurs Supérieurs , à nioifls 
qu’ils ne fufient obligés d’y aller adminillrer quelque Sacfement à des 
^malades ; & dans ce cas il ordonnoit qu’ils feroient accompagnés de 
deux ou trois Rcligieufes. z\ 11 leur défendoit de coucher la nuit dans 
l’enceinte du Couvent , a moins que leur logement n’en fût éloigné , &c 
qu’ils n’y fulTcnt néceffaires pour lécourir quelque malade dans la der- 
nière extrémité > de prendre leurs repas dans les parloirs, & de faire 
leur demeure dans des endroits oit ils puflfent avoir quelque commu- 
nication avec leurs pénitente*s. 3’. Il leur defendoit féverement non- 
feulement d’exiger , mais encore d’accepter fous quelque prétexte que 
ce fût des préfens de quelque nature qu’ils gonflent être ; &c cela pour les 
obliger d’exercer leur miniflere avec une parfaite liberté d’efprit , parce 
qu’il connoiffoit que c’etl le foible ordinaire dufexe de vouloir s’atta- 
cher les perfonnes par inclination ou par reconnoiflànce. 4’. Comme 
l’efprit des filles cloîtrées fe gâte , non-feulement par des lectures profar 
ncs, mais encore par de certains livres fpirituels qui ont des conduites 
extraordinaires , & qui ne ferviroient qu’à les rendre plus vaines & plus 
préfomptueufes , ce même Saint ordonnoit à leurs Confefllurs de leur 
preferire ceux dont la leéture pouvoir contribuer à leur perfection , &c 
de leur retrancher ceux qui leur étoient inutiles. 5’. Comme il prenoit 
un foin particulier de toutes les Religieufcs de fa Provincc^Èk de fon Dio- 
cefe , &t qu’il defeendoit dans le détail de tout ce qui étoit néceffiiire ou 
utile pour leur avancement fpirituel , il enjoignoit aux Supérieures de 
faire lire journellement un Chapitre de leurs Conflitutions, & 'a leurs 
Confefleurs de leur expliquer les Reglemens qu’il avoir faits pour leur 
Conduite , afin de faire connoitre tant à ces Religieufcs qu’à leurs Con- 
ftflèurs , que c’étoient là les voies fures de leur direction. 
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La. Réglé des Religieufcs*doit être le fondement de leur Direction. 

■ Ainfi ce que le Grand-Vicaire ne fçauroit inculquer trop fouvent à ces 
fortes de Confefleurs', c’tft que tout autant de points de la réglé de leurs 
pénitentes- font autant d’iriflrumens de leur perfection ; que tous les exer- 
cices de piété qui les en éloignent , ne font que perte de tems ; que la vo- 
lonté de Dû u leur elt marquée a chaque heure du jour par ces points- là , 
& qu’il n’en eft pas de minie darR d’autres occupations pour innocentes 
qu’Jles paroilTent : Que la grande fainteié d’une Fille Religieufe ne con- 
fille pas à être finguliere dans fes dévotions & dans fes pénitences , mais 
à mener une vie commune & conforme à fa Réglé , &c à fe dillinguer 
Rulement aux yeux de Dieu par de plus ferventes applications de fon 
c«eur : Qu’on travaille envain pour la former à la vie (pirituelle , fi on 
ne l’éloigne du commerce du monde , fi on l’entretient dans l’oifiveté, 
& fi on lui permet une vie aifée & délicate ; Que ce n’elt rien avancer^ 
que de l’appliquer à la mortification des fens , fi on ne tâche à la guérir 
des vices de l’efprit , puis que la vanné qui fe glifle dads les Cloîtres 
tll d’autant plus dangereufe , qu’elle ell plus rafinée. Enfin , que fi le Sa- 
crement de Pénitence cil quelque, fois un écu.il où des femmes du ficelé 
font un malheureux naufrage, manque de compondlion , de bon pro- 
pos & de fincérité, les Conf. fleurs des Rclîgieufes doivent bien prendre 
garde que ce que Jéfus-Chrift a inllitué pour leur fanCVfication , ne ferve 
à les rendre plus criminelles, & qu’elles ne s’accufent des fautes qui leur 
font ordinaires avec un cœur tellement épuifé par la longue recherche 
qu’elles en ont faite , qu’il n’a pas eu la force d’en concevoir la douleur 
néceflàire. 

Diverjirc de Directeurs , fource de bien de maux en des Monajleres 

de Filles. 

III. Le Grand-Vicaire doit - il donner aux Religieufes d’autres Confif- 
feurs que celui qui ejl leur Confejfeur ordinaire ? 

R. Il n’ell ffen de plus contraire au bon ordre que cette divcrfiié de 
Confefleurs qu’on voir quelquefois dans des Monailercs de filles. C’eil 
fous ce prérexre que leur temporel fe difiîpe ; que les affaires les plus 
fecretres éclatent au dehors, qu’il s’y introduit un nouvel efpriték de 
nouvelles pratiques; que les unes fe préfèrent aux autres , à m.lure 
qu’elles ont des Dircdt.urs qui ont plus de vogue ; qu’elles conçoivent 
une fi haute eftime de leur état , qu’elles penfent avoir befoin d’un Di- 
recteur qui ait des talens particuliers. % 


Digitized by Goo |c 



De U JurifdicVm F.cclêfiaflique. r 

C’e fl par cet endroit que (e nourrit la curiofité Ipiriruclle ; qu’on fon- 
ge moins a la pra'ique des Vertus humbles & (olides , qu’a ce qu’il y a 
de plus élevé 6 c de plus éclatant dans des livres de piété ; qu’on fe 
forge un intérieur tout autre quM n’tft pas , pour donner lit u à des 
qudlions ÔC a des entretiens qui font des transgressons ordinaires de 
quelque point de la Réglé , Si qui troubleor ie bon ordre de la ( om- 
mu.iauté. Des Religieuses qui font fort humbles, qui aiment la retraite 
&c le travail , &c qui font fort té^ulieres , changent rarement de Con- 
fclTeurs. 

Il ejl néanmoins de la prudençe de leur donner quelquefois des Con - 
feffeurs extraordinaires. 

Il tft néanmoins de la prudence du Grand - Vicaire d’accorder quel- 
quefois ce changement a des particulières, lors qu’elles le demandent 
avec confiance , &c qu’elles n’en abufent pas. Il eft des cas où le re- 
fus les mettroit en danger de commettre un facrilege ; & où elles ne 
fçauroient s’aceufer elles - mêmes fans découvrir ce qu’elles doivent 
taire. Ce font des confciences qu’il faut ménager , principalement dans 
un point aufti délicat que celui de la confcflîon. Mais outre ces C on- 
feflturs extraordinaires qu’on doit accorder dans ces cas particuliers ; 
il a été faintement ordonné par le Concile de Trente , Stff. 29 Cap. 
10. que les Supérieurs des Monafteres des filles leur en préfenteroicnc 
deux ou trois diverfes fois chaque année , afin que toutes celles de la 
Communauté fe confefïènt ou du moins fe préientent a eux ; & cela 
pour ne pas donner occafion de difiinguer celles qui ne pouvoient pas 
s’en paflTer , d’avec celles qui n’en avoient pas b. foin. Saint Charles 
étoit fi exaét à faire obferver le Reglement de ce Concile , qu’il ne 
vouloir pas même que ceux qui avoienr été Confeficurs ordinaires dans 
un Monaftere , y pufleftt être préfentés pour Confeflèurs extraordinaires 
de toute la Communauté. 

Approbations limitées pour ces Confejfeurs. 

IV. Faut - il donner des Approbations limitées à ces Confejfeurs ordi- 
naires ? 

R. Il cft vrai que Saint Charles ordonnoit qu’un Confeflèur ne fçr- 
viroit que deux ou trois ans un même Monaftere de filles ; parce que 
• co moiftànt leur génie , il appréhendoif qu’elles ne vinftlnt à s’eivdé- 
goûicr , s’il y demeuroit un plus long efpace de temps ; ou que fi elles 
en étoient fatisfaites , il craignoit qu’elles ne s'attachaient à lui , & qu’il 
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cefsât d’être l’inflrumcnt de leur perfection. Néanmoins il lainToit au ju- 
gement des Evêques & des Supérieurs des Monaltcres la prorogation Ju 
pouvoir qu’il avoit donné à ces Confeffcurs. Ainfi le Grand-Vicaire doit 
régler fur ce point fa conduite par la connoifTance qu’il a des qualités du 
Confcflèur , des befoms du Monaftere ; mais principalement par les 
ordres de fon Evêque , auquel il appartient de fc réferver certains cas , 
de limiter &c de révoquer les Approbations de la manière qu’il juge la 
plus convenable au falut & à la perfeéliqn des âmes que Jéfus-Chrifl lui 
a confiées. 

' 0 • 

SECT’ION III. 

DE L’APPROBATION DES VICAIRES QUI SERVENT DANS 

les Paroijjes. 

SOMMAIRE. . • . ' . 

Premier cas dans lequel il faut établir d s Vicaires dans des Panifies. Second cas. 

Tro punie cas. La manters dont les Vicaires doivent être approuvés. Pr.cauttcns 
qu'on doit prendre peur celte Apprtlmtf.n. Qualités particulières requîtes ai un 
V icaire. Il faut proportionner à ta capacité ues Vuatns les emplois qu’on leur 
donne. • 

Premier cas , dans lequel il faut établir des Vicaires dans les 
' Paroifîès. r 

I- /Q Uclsfnnt les fujets qu'on peut avoir pour établir des Vicaires dans 
,y / des Partit Jp s ? 

R. . Le premier cil , quand les Curés en font sbfens , comme il efl or- 
donné dans le chap. Cùm ex eo. deelecl. in 6. oùildl dit que quand 
un Cuié ne réfîde pas dans fa ParoifTè , à ciuf de la néc.fiiié où il cfl 
d’étudier , les Evêques font obliges de veiller : Ut per ht nos if jvpfi- . 
ciet.tcs Vicatios ab eis in hujufmodi Ecclejiis depurandn , animau sn cwa 
diligenter exerceatur. L’Ordonnance d’Orléans , Art. j. confirme la 
d fpofi ion de cette Dttyrctale. Dans ce cas , ajoute Boniface Vlli.il 
faut affigner fur les revenus de cette Fglife Paro ffia'e qui t.’eil pas défi- 
fervie par Ion Curé, un honoraire convenable à fon V'caire. La même 
Qidounance y efl conforme dans le même Article : Et la Déclaration ' 
du Roi du zy Janvier 1680. taxe cct honoraire des Piètres qd font les 
fonCbona & tiennent la place des Curés, à la fomnic de jco liv. 
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Second Cas. 

L* fécond cas cfi quand un C uré réfide actuellement dans faParoifiTe, 
mais n’ell pas en état de la deflervir , l'oit à caufe de quelque infirmité 
corporelle , foit a caufe de fon infuflifance , cap $, de Clerico agiotante , 
cap. £hti tUilteraù , dans la feff. 2 1 . du Concile de Trente. 

* • Troifieme Cas. 

9 • 

Le troifieme cas eft quind la Paroifie efi d’une fi grande étendue , & 
tellement peuplée qu’un leul Prêtre ne fuffit pas pour l’adminillration des 
Sacremens &c pour le Service divin. Dans, ce cas le Concile de Trente 
ordonne que ks Evêques établiront dans ces Paroifiès le nombre de Prê- 
tres qui fera nécefiaire, & la Déclaration du Roi qui vient d’être citée, 
laide au jugement des Evêques a déterminer s’il y en faut un ou plufieurs. 

Maniéré dont les Vicaires doivent être approuvés. 

II. En quelle maniéré cette approbation doit - elle être donnée à ces Vi- 
* caires ? • 

R. Ce qu’innocent III. a établi dans le Concile Général de Latran 
touchant les Ordinations des Prêtres , doit être fidèlement obfcrvé a l’é- 
gard des Vicaires. Il dir qu’il vaut mieux n’avoir que peu.de Prêtres qui 
foienr de bonnes mœurs , 6c capables d’exercer dignement 1. urs fonc- ♦ 
lions , qu’en avoir un grand nombre, qui foient incapables & indignes 
d’un fi faint minillere : Sanciius eji in Orainatione Sacerdotmn paucos bo- 
nos qu'un multos malos lubere Minijbos. 11 en ell ainfi des Vicaires qu’on 
emploie pour fervir dans un Diocefe. II cil plus utile aux Paroifiès de 
n’en avoir point que d’en avoir d’igtiorans & de fcandaleux. 

Précautions qu’on doit prendre pour cette approbation. 

C’efi pour cela qu’avant que de donner l’approbation a un Prêtre 
pour exercer dans une ParoilTe les fonctions de Vicaire , il y a deux cho- • 
fes fur lefquelles on ne fqauroit ufer de trop de précaution : la première 
elf l’examen de fes moeurs 6c de fa piété i la féconde e(l l’examen de 
fa fcisnce Sc de fr capacité. S ; c’ell un étranger , on ne peut connoitre 
fes bonnes mœurs que par l’attefiation de fon Piclat ou de fon Grand- 
Vicaire. Pour cet cllèt il ne fuflur pas qu’il en ait obtenu l’hxear , parce 
qu’il peut arriver qu 01 » elt ravi de lè décharger d’un mauvais fujet , dans 


Digitized by Google 



I f ) o Delà J urif diction Eccléfiafliqu e. 

l’efpérance qu'on a qu’il n’aura pas ailleurs les mêmes habitudes & les 
mêmes occaiions ; mais il faut que dans ces lettres d’Exeat on rende té- ' 
moignage de fa bonne conduite & de fa probité. Autrement fl l’on fe 
contente de dire qu’on ne connoit pas qu’il foit lié de quelque cenfure , 
fans parler de fes mœurs , il y a fujet de craindre qu’elles ne foient pas 
fans reproche. La fécondé précaution qu’on doit prendre ell touchatit la 
capacité : On s’en peut informer par l’examen , 6c en fuivant les mê- 
mes règles que Saint Charles obfervoit à l’égard des Confeflèurs , & 
dont il a été parlé ci-devant. * 

Qualités particulières requifes en un Ficaire. 

Mais parce qu’un Vicaire , outre l’adminiftration du Sacrement de 
Pénitence , a beaucoup d’autres fortifions ; qu’il doit baptifer des enfans, 
les difpofer pour la Confirmation , 6c pour la première Communion ; 
porter le Saint Viatique aux malades , leur adminiftrer l’Exrrême-Onc- 
tion , enterrer les morts, procéder a la célébration des.mariages , faire 
des Cathéchifmes , des Prônes , des explications de l’Evangile , des Pro- 
cédons , des Bénédictions ; ainfi on doit les examiner fur tous ces chefs- 
là , & fur la maniéré dont l’Eglife a preferit qu’ils fuflent adminillrés , la- 
quelle eft contenue diYis les Rubriques du Rituel Romain ; ce qu’un Vi-* 
caire ne doit pas ignorer. 4 

Jl faut proportionner à la capacité des Ficaires les emplois qu’on leur 

donne. 

Or comme il y a des Eccléfiafliques qui fc préfentent pour ces fortes 
de fondions , 6c que les uns ont plus de talens que les autres , il faut auf- 
fi proportionner les emplois q/on leur donne à leur capaciré , 6c aux 
bcloins des ParoifiT s. Une Paroi lie de la Ville demande un Vicaire plus 
capable qu’une Paroifie de campagne. Un Vicaire qui n’a que des talens 
médiocres , pourra fuili c à une ParoifT.- qui dl régie par un Curé habile 
& fort zélé ; 6c celle qui n’a qu’un Palleur négligent ou peu capable , a 
befoin d’un Vicaire qui puifle luppléer au défaut du zele 6c de la capaci- 
té de ce Palleur. C’tll pour cela qu’on limite ordinairement les Appro- 
bations des Vicaires , non- feulement pour le temps , mais encore pour 
les lieux. On les limite pour le temps , afin que les Vicaires étant obli- 
gés de fe repréfenter chaque année à l’examen pour faire rcnouveller 
leurs Approbations , ils s’efforcent de fe per' étalonner par l’étude , & 
par une exacte application à tout ce qui concerne leur miniflerc. On les 
limite pour les lieux , quand on connoit que ceux qu’on établit dan> des 

Villages 
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Villages & aupiès des Curés fort habiles &c fort expérimentés , n’ont 
pas encore allez de capacité pour fervir ailleurs. 


SECTION IV. 

DE L'A PP RO B AT 10 N' DES PRÉDICATEURS. 

SOMMAIRE. 

Preuve par les Conciles qu'on ne peut pas fri. ber Jans F Approbation ou consentement 
des Evêques. Preuves par les Edits de nos R ois. Première qualité d'un Prédica- 
teur. Seconde qualité. Troifieme qualité. D'où vient que les M JJiuns font pour 
l'ordinaire plus de fruit que le refis des Sermons. Conduite de Saint Charles 
envers les Prédicateurs. 

Preuve par les Conciles qu’on ne peut pas prêcher fans l’Approbation 
ou contentement des Evêques. 

.1. JT\ Es Prédicateurs peuvent-ils prêcher dans un Diocefe fans l’Appro- 
f J * bation de l'Ordinaire ? 

H. 11 n’y a point de Prédicateur qui puilTe prêcher dans un Diocefe , 
fans avoir pour cet effet une Million feniîblc ôê réelle. Or comme la pré- 
dication eff le propre emploi des Evêques , qui font les fucceffeurs des 
Apôtres , & qu’ils en doivent exercer les fondions , ou par eux - mêmes 
ou par le minillcrc d’autrui , c’elt à eux ou à leurs Grands- Vicaires qu’il 
appartient de donner cette Million. Cela ell fondé fur le troifume Canon 
du Concile de Latran tenu fous Innocent 111. dans lequel il ell défendu 
fur peine d’excommunication , de s’ingérer dans l'emploi de la prédica- 
tion , fi l’on n’a reçu la Million du Siégé Apollolique ou de l’Evêque 
D.océfain. * Le Concile de Vienne défend aux Réguliers de prêcher 
dans les Eglifcs Paroiffiales , fans avoir obtenu la permiflion des Curés , 
à moins qu’ils n’y fuffent envoyés par les Evêques. Mais le Concile de 
Trente a encore établi plus clairement cette vérité en défendant aux Ré- 
guliers de prêcher dans leurs Egiifes fans s’être préfentés en perfonne aux 
Archevêques ou Evêques Diocéfains , pour leur demander leur bénédic- 
tion i d’y prêcher contre leur volonté , ÔC dans les autres Egiifes d’exer- 
cer cette fondion fans en avoir obtenu la permiflion des Ordinaires. 

* Clément. Dudum. De fcjpult. 


I. Punie. 
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Preuves par les Edits de nos Rois. 

Nos Rois ont autorife les Reglemens qui ont été faits fur ce fujer par 
les Conciles. L’Edit de Melun , Art. 6. ordonne à tous Juges de biffer 
aux Archevêques & Evêques la libre & entière difpofition des Prédica- 
teurs ; & enjoint que ce qui fera par éux ordonné , foit exécuté nonobf- 
tant oppofitions & appellations quelconques. L’Edit d’Henri IV. de l’an 
1606 , ordonne que les Piédicateurs ne pourront obtenir la Chaire des 
Eglifes , même pour l’Avent & le Carême , fans la million ou permif- 
fion des Archevêques & Evêques ou de leurs Grands - Vicaires chacun 
dans leur Diocefe. Ce qui eu ordonné par ces Edits a été confirmé par 
des Déclarations du Roi ; la première eft du mois de Février 1657; la 
fécondé ell du mois de Mars 1666. L Edit du mois d’Avril 1695, dans 
l’Art. 10. ordonne en termes formels l’exécution des Reglemens qui ont 
été faits, tant pour ce qui concerne les Réguliers, que pour les Prêtres 
(eculiers en matière de prédication. 

• 

Première qualité d'un Prédicateur. 


II. Quelles qualités doivent avoir ceux qu’on approuve pour la Prédi- 
cation ? 

R. Innocent III. dans le Concile général de Latran , traitant cette 
matière , dit que les Evêques doivent choifir pour la prédication , viros 
idoneos .. poternes in opéré Ù“ fermone. Cela comprend les qualités les 
plus cfTentielles des Prédicateurs : Idoneos , ce terme marque l’état , les 
païens , l’aptitude & la capacité pour un fi faint miniltere. Un Prédica- 
teur doit être dans l’Etat eccléfuilique tel qu’il cfl ordonné par le Con- 
cile de Latran , qui a été tenu (ous L éon X. Se[f. 1 1 . Mais il n’y a point 
de Canon qui ordonne qu’un Prédicateur foit actuellement Prêtre ou dans 
quelque Ordre facré , lit qui défende de commettre cet emploi à un Am- 
ple Clerc. Car quoique dans le Canon Adjicimus 16 .q. 1. il foit dit : Ut 
præter Domini Sacerdotes nullus audeat pncdicare , Jive Monachus , five 
Laicus ille fit , ce Canon , dit Navarre * , ne parle que de ceux à qui il 
appartient de prêcher fans une commiffion fpéciale , fçavoir des Curés 
qui ont droit en vertu de leurs Titres de piêcher dans leurs Eglifes , & 
qui font compris dans ce terme Sacerdotes. La raifon t fl , que la prédica- 
tion n’ell pas une fonction d’Ordre , mais- plutôt un rttlc de Jurifiic- 
tion , comme Fagnan le prouve folidement par le Chap. Rejpunjo. de 


* Confil. 7. in titul. de offic. Jclegat. 
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fent. Excomm. & par une célébré décifion des Cardinaux, qui font char- 
gés de l’interprétation du Concile de Trente , qui ont jugé que le minif- 
tere de la prédication pouvoit être confié à un fimple Clerc. 

Par les talens, on entend non • feulement les qualités naturelles du 
corps, mais encore toutes celles de l’ame, qui rendent un homme pro- 
pre à parler en public , & à parler dans les réglés du bon fens. Par la ca- 
pacité, on entend l’étendue de la fcience qu’un Prédicateur doit avoir. 
11 doit fçavoir les divines Ecritures , puis qu’elles contiennent la parole 
de Dieu dont il cil le miniftre ; les Peres de 1 Eglile qui en font les inter- 
prètes, la Théologie lcholallique & morale pour foutenir la Religion 
contre fes adverfaires , pour faire un jufte discernement de ce qui ell cer- 
tain d’avec ce qui n’tll que vraiffèmblable ; pour parler lolidement du 
fujet que l’on traite & pour ne pas l’outrer ; pour pénétrer dans les foi- 
bles du cœur humain , pour connoitre les endroits par lcfquels il le faut 
attaquer, pour fçavoir dillinguer les vices & les pallions qui font pro- 
pres à chaque âge & à chaque condition , en un mot, pour defeendre dans 
le détail de la vie du monde , pour combatre les faux prérextes dont elle 
fe couvre , & pour la régler par la pratique des vertus chrétiennes. 

Seconde Qualité. 

La fécondé qualité que ce Pontife demande dans les Prédicateurs , efl 
qu’ils Soient, à 1 exemple de Jéfus - Chrift dont ils ont l’honneur d’être 
les organes , poternes in opéré , puiSTan* en œuvres , & en œuvres de 
Sainteté ; mais il faut que cette fainreté fou folide , véritable , fincere , 
édifiante ; enforte que l’on puiffè dire quelle l’cll aux yeux de Dieu & de 
tout le peuple , coram Deo if omni populo. Sans cela tous les talens font 
inutiles , toute la fcience, quelque étendue & profonde qu’elle foit , n’dl 
d’aucun ufage. 

Troifieme Qualité. 

La troifieme qualité nécdTaire aux Prédicateurs eft qu’ils Soient non- 
feukmem puiflàns en œuvres, mais encore en paroles , if fermone, c’eff- 
à-dire , quelles Soient fi efficaces & fi perfuafives , qu’elles puiflènt tou- 
cher & changer les cœurs de ceux qui les écoutent ; en déraciner les mé- 
chantes habitudes , Surmonter les forces du démon qui les tient captifs ; 
leur faire haïr ce qu’ils aimoient, & leur faire aimer ce qu’ils ne pouvoient 
pas Souffrir. Or pour opérer ces merveilleux effets, toute l’indultrie de l’ef- 
pri. humain ne Suffit pas. Il faut pour cela être animé de l’efprit de Dieu ; 
il faut une éloquence Surnaturelle , puis qu’il s’agit de renverfer des de f- 

X a 
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feins Sc des forces qui font au-defTus de l’efprit humain. Pour obtenir cet 
efprit divin & cette divine éloquence , il faut avoir recours à l’oraifon ; 
il faut travailler en la préfence de Dieu a exciter dans fon cœur les mou* 
veirrens qu’on v r eut former dans les autres ; il faut s’humilier à la vue de 
fes propres péchés , pour donner à fes auditeurs une fainte confuGon des 
déreglemens de leur vie > il faut enfin éviter d’altérer le feris & la fini— 
plicité de la parole de Dieu par des difeours trop recherchés , par une 
élégance affédtée , & par des maniérés qui plaifent aux fens & à l’efprit ; 
mais qui ne touchent passes cœurs. Dieu s’eft engagé à donner fa béné- 
diction a fa parole , mais.il n’a pas pris les mêmes engagemens en faveur 
de la parole de l’homme & des penfées de fon efprit. 

D’où vient que les MiJJions font pour l’ordinaire plus de fruit que le rejle 

des Sermons P 

Des Millions qui ne durent qu’une quinzaine de jours , font fuivies 
d’un grand nombre de confeflions générales , de réconciliations &c de 
rcfliiutions. On prêche des- Avents & des Carêmes entiers avec un grand 
concours de monde , fans autre fuccès que celui de l’applaudilTemenc 
qu’on reçoit de fes auditeurs. Cette différence provient des diverfes ma- 
nières dont on annonce la parole de Dieu. Dans les Millions elle agit fur 
les cœurs , parce qu’elle n’y trouve rien qui occupe la curiofité de l’ef- 
prit. Dans beaucoup d’autres fermons elle laiffe une grande fechereflè 
dans les cœurs , parce que fa vertu y eft affbiblie par des objets qui ne 
tendent qu”a donnera l’efprit une vaine fatisfaftion. On court aux Mif- 
fions , parce qu’on y cil attiré par la perfualion où l’on eff qu’on y prê- 
che la parole du falut , Sc qu’il ne faut l’entendre que dans le deflèin de 
fe convertir. On ne va écouter la plupart des autres Prédications , qu”a 
caule de la vogue qu’ont les Prédicateurs , qye pour admirer leurs talens 
& pour s’entretenir avec les autres de ce qu’ils diferft , &c de la maniéré 
qu’ils prêchent. 

Conduite de Saint Charles envers les Prédicateurs. 

III. Quels font les points les plus cm filer allés qu’il faut recommander à 
ceux qu’on emploie pour la Prédication P 

R. Outre ce qui vient d’être dit , il paroit dms les Conciles de Milan 
& dans les Adlçs de cette Eglife-lh 4 que Saint Chartes ufoit de grandes 
précautions pour faire en lorte que ceux a qui il confiait le miniiterc de 

* Ada Eccl. McJiol. tit. Je Concion. 
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la fainte parole , s’en acquittaient utilement. 11 leur recommandoit de 
n’interpreter les divines Ecritures , que félon le fens de l’Eglife ôc des 
Saints Pères, 6 c de n avancer point de propofition qui fût contraire à la 
do&rine qui eft approuvée de l’Eglfe , de ne jamais rapporter des hilloi- 
res apocriphes , des miracles incertains ou fabuleux , & des adlions 
tles Saints qui ne fuient tirées des livres autorifés par l'Eglife. 11 leur 
défendoit de fe fervir de termes , Ôc de raconter des chofes qui puf- 
fent exciter a rire leurs auditeurs , d’expofer devant des ignorans les ob- 
jedlions des impies ôc des hérétiques dans toute leur étendue , ôc' s’ils ne 
pouvoient pas fe dilpenfer de traiter ces fortes de matières , il leur or- 
donnoit d’en faire voir la faufjeié par des preuves folides. 

11 leur interdifoit l’ufage des exprelTions obfcures Ôc tellement ambi- 
guës qu’elles laiient l’efprit des auditeurs en fufpcns , ôc les portent à 
leur donner un mauvais fens. 11 leur défendoit toute affeôlation de pdli- 
teie dans leurs difeours , toutes les queftions contellée* dans l’Ecole en- 
tre les Douleurs catholiques , 8 c qu’on n’agite ordinairement que par of- 
tentation. 11 leur ordonnoit de réformer de mauvaifes coutumes 8c des 
vices qui régnoient dans les lieux où ils dévoient annoncer l’Evangile , 
de les combatre folidement & en détail ; d’ufer dans les réprimandes 
qu’ils faifoient d’un zele tellement circonfpedf , qu’il parût que ce n’é- 
toit pas I’averfion qu’on eût pour les perfonnes, mais le pur defir de 
’ leur falut qui les faifoit agir. 11 leur recommandoit de ne pas défigner 
les gens , ôc de ne pas détourner les peuples d’honorer les perfonnes 
confacrées à Dieu , ou conilituées en dignité ôc dans des charges publi- 
ques , en les reprenant d’une manière indiferette. 

Il les exhortoit d’inllruire leurs auditeurs de la pratique des vertus 
chrétiennes , de leur inculquer l’excellence , la néceffité 6c. les moyens de 
les acquérir ; de leur enfeigner les devoirs de chaque état , de chaque 
âge 6 c de chaque condition ; de leur apprendre l’ufage qu’ils dévoient 
faire des biens 6 c des maux de cette vie , 6 c de les exciter non- feulement 
â une exadle obfervation des Loix divines 6 c humaines , mais encore de 
tâcher de les perfedVonner par la pratique des confeils de l’Evangile. 

11 leur recommandoit de garder dans leur extérieur les loix de la 
bienféance chrétienne ; d’être graves ôc férieux dans leurs converfations , 
modeftes dans leurs habits , fobres dans les repas ; affables 6 c honnêtes 
a tous ceux qui avoienr beioin de leur minitlcre ; également prêts à fer- 
vir les grands 6 c les petits, les riches 6 c les pauvres ; d’être officieux fans 
intérêt , humbles fans afï ébuion , infatigables fans fe rebuter du peu de 
fuccès qu’ils avoient , 6 c fans porter envie aux autres Prédicateurs , de 
la bénéditlion que Dieu leur donnoit. Il les exhortoit d’être inferffibles 
aux mépris comme aux applaudtffemens ; appliqués â toutes fortes dç 
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bonnes œuvres , fans perdre l’efprit de la retraite & de la méditation y 
& fans manquer un feul jour de célébrer la Méfié ; d’être humains aux 
laïques, fans pourtant fe familiariferavec eux , & d’avoir tous les égatds 
poflîbles pour les Curés des Paroiftcs. 

Il obligeoit les Religieux de prendre pour leur demeure dans les lieux 
oîi ils prêchoienr, quelque Couvent, & au cas qu’il n’y en eût point,* 
de loger autant qu’il leur étoit pofilble , dans la maifon de quelque 
pieux Eccléfiallique , dont l’entrée fût interdire aux perfonnes du fexe. 
On peut ajouter qu’il eft à fouhaiter qu’ils ne foient jamais fans un com- 
pagnon dans les endroits où ils prêchent les Avents &c les Carêmes ; & 
que les relies de leur dépenfe & de leur entretien ne tournent qu’au pro- 
fit de leur Communauté. 


SECTION V. 

DE L'APPROBATION DES MAITRES D'ECOLE . 

SOMMAIRE. 

Importance d’injîmire la Jeuntjfe, Divers Ecltts & Arrêts qui attribuent aux Evêques 
l'approbation des Régents. Arrêt du Conjesl contre les habitant de Mezin ■ Conduite, 
que doruent tenir les Régents des Ecoles & les Regentes. Devoir des Curés à l'egard 
des Ecoles. 

Importance d’inllruire la Jeunefïê. 

I. T) Eut-on établir des Maîtres ou des Maitreffes d'Ecole fans l'appro- 
bation de l’Ordinare ? 

R. Puifquc l'inftru&ion de la jcunefTe eft de la derniere importance , 
& que le falut des Fideles eft pour l’ordinaire attaché aux premières im- 
preflïons qu’on leur donne , ce n’eft pas fans raifon qu’il a été ordonné 
par tant de differens Conciles , qu’on ne commettra c foin qu'a des per- 
fonnes Jcientid & moribus pmbatis , comme il cil dit dans le Concile de 
Rouen de l’an 144J. Et que celui de Cologne de l’an 1 tk les deux 
derniers qu’on a tenu a Bordeaux , ont voulu qu’on u â. de tant de pré- 
cautions pour le choix des perfonnes à qui on coi fi la diridtion des pe- 
tites Ecoles. Charles IX. ^ a ordonné que dans chaque Ville principale 
des Diocefes , il feroit établi un Précepteur qui feroit tenu d’enftigner 
gratuitement les enfans de la Ville , & qu’il feroit élu par l’Archevêque 
ou l’Evêque du lieu , appelles les Chanoines de leurs Eglifes , ôc les Mai- 

0 

J Ordonnance d’Orléans, Art. 1 2. 
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res , Echevins , Confeillets ou Capirouls. Henri IV. par fon Edit de l’an 
1606. art. 14. ordonne que les Kégens ou Maîtres d’Ecoles des petites 
Villes ou Villages leroient approuvés par les Curés des l'aroifics ou per- 
fonnes Eccléfialliques qui auroienr droit d’y nommer : Et quand il y au- * 

roit plainte defdits Maîtres d’Ecoles , Régens ou Précepteurs , il y feroit 
pourvû par les Archevêques ou Evêque- chacun en leur Diocefe. Louis 
XI II. par la lettre écrite à M. l’Evêque de Poitiers le 1 j. Décemb. 1640. 
ordonna que les Maitres &t Maitrcfies d’Ecole feroient examinés par l’E- 
.vêque du lieu ; &c en exécution de cet ordre , le Lieutenant Général de 
Poitiers donna fon Ordonnance , par laquelle il défendoit a toutes les 
perfonnes de l’un &c de l’autre E xe de tenir des Ecoles fans la permiffion 
de ce Prélat. Les Déclarations de Louis XIV. du mois de Février i6f 7. 
art. 1 t. &i celle de l’an 1 666. confirment ce même droit des Ordinaires 
touchant l’examen &t l’approbation des Régens &i des Régentes. 

Divers Édits & Arrêts qui attribuent aux Evêques l'approbation des 

Régens. 

Il y a divers Arrêts du Confeil d’Etat, par lefquels il paroit que la cotv 
noiflance des petites Ecoles appartient, privativementàtous autres Juges, 
aux Evêques , a leurs Grands-Vicaires , ou à leurs Officiaux. Le premier 
efi du i&Odtobr* 1641. Le fécond efi du 1 8. Septembre 1 66 y. pour les 
Diocefes de Vienne , Viviers , Valence , & du Puy. Le troilieme cfl en 
forme de Reglement pour le Diocefe de ( ahors du 20 Août 1 668. Le 

Î |uatrieme eft du 12 Mars 1669 , pour le Diocefe d Autun. D’où il s’en- 
uit que c’efi une grande témérité k des Juges & à des Confuls des petites 
Villes &C des Villages d’y établir de leur chef, &c (ans l’Approbation des 
Prélats ou de leurs Grands-Vicaires , ou de ceux à qui ce droit appar- 
tient en certaines Egliles du Royaume , des Régens ou des Régentes 
d’Ecole ; cela cil fi confiant que Fevret en tombe d’accord , lib, 3.. cap. 

1. num. j. 

Arrêt du Confeil contre les habitans de Mefin. 

Mais pour faire encore voir le zele avec lequel le Roi foutient & pro- 
tégé fur ce fujet la Jurifd'dt. des Evêques, il ne faut que confidérer Us deux 
Arrêts que Sa Majefté donna dans fon Confeil d’Etat contre les habitans 
de la ville de Mezin dans le Diocefe de Con lom. Ces habitans avoient 
établi audit lieu un Régent fans avoir été préfen éa M. Milon leur Evê- 
que Diocélam , ni reçu (on Approbation. Sur quoi M l’Evêque rendit 
fon Ordonnance , par laquelle il interdit le Régent , & fomma Jefdits 
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habitans de lui en nommer un autre pour être approuvé par lui , con- 
formément a l’Art. 16. de l’Edit du mois d’Avril 1695 , concernant la 
Jurifdidlion Eccléfiallique , 6c la Déclaration de Sa Majefté du 1 j Dé- 
• cembre 1698. Mais lefdits habitans bien loin de fatisfaire à une Or- 

donnance fi canonique , en appellerez comme d’abus au Parlement de 
Bordeaux , 8c y firent afligner leur Evêque. Le Roi en étant informé , 
déchargea par fon Arrêt M. l’Evêque de l’affignation qui lui avoit été 
donnée pour ce fujet au Parlement de Bordeaux par lefdits habiians , 
ordonna l’exécution de la fufdite Ordonnance 8c de toutes les autres que 
M. l’Evêque pourroit avoir rendues pour le même fait , avec défenfes 
auxdits habitans de Mezin d’y contrevenir fous quelque prétexte que ce 
foit. Cet Arrêt cil du 30 Mai 1699. 

Cet Arrêt ayant été fignifié auxdits habitans , ils y obéirent ^6c pré- 
fenterent à M.” l’Evêque un Régent qu’il approuva ; mais ce Régent ayant 
quitté cet emploi , lefdits habitans y remirent le même Régent que Mr. 
l’hvêquc avoit interdit par fon Ordonnance : De quoi Sa Majefté ayant 
été informée , ordonna que fon premier Arrêt feroit exécuté filon fa 
forme 6c teneur , 8c en conféquence que les habitans de Mezin préfente- 
roient inceflamment a M. l’Evêque de Condom un Régent autre que ce- 
lui qu’il avoit interdit , 8c qui en faifoit alors les fonctions , pour être 
approuvé de lui 8c entrer en la place de celui qui étoit en exercice ; au- 
quel Sa Majdlé fit de très-expreffes défenfes de faire aucune fonction de 
Régent , & aux habitans de l’y continuer, à peine de quinze cens livres 
d’amende. L’Arrêt eft du 20 Décembre 1700. 

Conduite que doivent tenir les Régens if les Régentes des Ecoles. 

II. Quel cjl le devoir du Grand-Vicaire à l’égard de ces Maures if Mai * 

„ trejjes d’Ecole à qui il donne l'Approbation ? 

R. Il ne doit pas fuffire à un Grand- Vicaire d’avoir connu par l’exa- 
men qu’il a fait de ces Régens 6 c Régentes d’Ecole , leur Religion , leurs 
bonnes mœurs , 6 c leur capacité , 6 c de leur avoir donné Ion appro- 
bation , mais il leur doit encore prelcrire les réglés que le dernier Con- 
cile général de Latran , 6 c d’autres poltérieurs , comme ceux de Milan * 

6c de Bordeaux , ont établis pour donner a la Jeuneflê une fainte édu- 
cation. 1’. Comme il n’ell rien de pJus capable de flétrir l’innocence des 
enfans , que le commerce des garçons 6c des filles , il etl du devoir d’un 
Grand-Vicaire d’empêcher que les gajqons 6c les filles ne fuient dans 
une même Ecole , 6c d’ordonner qu’ils leront dans des maii'ons ou dans 

des 

# A cia EccL Mediolan. lib. 1. cap. Ludi MagifL 
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des claflifc féparées , & que les garçons ne pourront être enfeignés que 
par des hommes, JSt les filles par des femmes de piété. 

2’. Parce gue le venin de l’héréfie , de l’impiété 6c de la volupté s’mfi- 
nue fatilemcnt dans un âge tendre par lade&ure des méchans livres, il doit 
défendre srces Régens & à ces Régentes. de permettre dans leurs Ecoles 
d’autres livres ‘que ceux qui inlpirent des lèntimens de religion 6c de 
.piété. 11 leur doit ordonner d’inllruire les enfans cfes principes de la 
Dodlrinc Chrétienne ,*de leur faire chaque femaine le Catqchifme, 6c 
d’être fort penftuels à les conduire tous ks jçurs de Dimanche 6f de Fê- 
te â celui qu’on fait dans les Eglifes ParoilTJales. 4.’. Comme la Religion 
Chrétienne ne confirte pas feulement à croire , mais encore à mettre en 
pratique ce qu’on croit , il ks doit obliger de s’appliquer à former les 
enfans à la prière , de commencer 6c de finir chaque jour leur Ecole par 
quelque Oraifon qu’ils cflfcmr tous enfemble â genoux devant quelque 
Image dévote qu’ils auront dans leilrs clartés ; de leurdnfpirer dne gran- 
dc*horreur du vice , & de ne leur permettre rien qui blefie la modéftiè 
chrétienne ; «te les accoutumer au fréquent ufàge. du Sacrement de Pé- 
, nitence, 6c de préparer ceux qui lotit dans un âge plus avancé a la pre- 
ïiliere Communion, j’. Puis qu’il n’y a point d’inrtrùdlionfi efficace que 
celle qui fe fait par l’exemple , il doit obliger œs Maints d’Ecole ame- 
ner une vie exemplaire 6c fans reproche , a être mo J elles 6c retenus dans 
leurs' difeours ; à s’abftenir du jeu , ’6c de manger. 6c de boire dans les 
Cabarets ; à fréquenter les Sacrctftcns 6c à chaiieç les enfans fans aigreur 
6c fans emportement. ^ 

• 

* Devoir des Curés à l'égard des Écoles . 

III. Quels font les ordres que le Grand-Vicaire doit donner aux Curés au 
fujet de ces Maîtres if Maitreffes d’Ecolf.f * 

' „ R. Une des principales obligations des Curés ert de faire enforte qu’jj 
y ait dans kurs Paroifles de petites Ecoles , 9 c de prendre Ln foin parti- 
culier de celles qni y font déjà établies. Cette obligation cft fondée lur 
le Chapitre fécond du premier Titre du Livre troifieme des Décrétales : 
. Ut quifque Presbyter qui plebetft régit , Clehcum habcat..:. qui fdiolam pof- 
Jit tenere. Gerfon étoit fi perfuadé que l’inrtrucfjpn des enfans étoit un 
emploi digne d’un Prêtre , qu’apijêr s’êtrè fait admirer dans le Concile 
general de Confiance . 6c dans l’Univerlîté^je Paris , dont il ctoit Chan- 
celier, il voulut finir ils jours à Lyon en .tenant une Ecole, dans la- 
quelle il enfeignoit , 6c catéehifoif de petits enfans. 11 fe glorifioir telle- 
ment de ce tte fonction , qu’il foutenoit qu’il n’y en avoît gueres de plus 
utile au pçuple , 6c de plus propre pour fandbfier un Prêtre ; 6c qu'il- ré- 
* pondoit à ceux qui lé blâmpient de ce qu’il ne s'applique» pas â faire pâ- 
li Partie, • V * 
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roitrc fes talons dans des emplois plus éctaians : IJ guident ffrtè pomp o- 
Jitts , (ci irtco judicio non ejficacius neque fruêluofius. «Si un C uré n’a ni 
afTcz de zele ni afTez de Ioifir pour s’appliquer par.lui-mêmp à cette fon- 
élion , il efl de Ton devoir , & le Grand- Vicaire lui doit recommander 
d’y fatisfaire exaél.menr, de vifiter une fois pour le moins ‘chaque fe- 

*1 . • ci J- • A n :/r. 1 j /: _ i • ! 
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DE LA PERMISSION DE CÉtÉÜRER' POUR LES PRÊTRES 

• ’ . , Etrangers. •" , . • • 

* • - * 

SOMMAIRE. - • ■ 

Il efl détendu à det Prêtres -étrangers de célébrer en un Diocefe fan s ta permifl-m de 
l’Eveque. Décret du (iPnctle df Trente jur ce Jujet. Cut dans iequU un Prête 
„• étranger peur cclebfsr Jans t'être préjentt à l'Evêque.- L: defenfe de célet r. r faite 
aux Prê-res étrangers regarda les Sacrijlytm des Réguliers & de s Re.tgtet^es." Les 
ptrmijjiins de ulcérer peuvent être limitéet. ’ * 

Il efl défendu à des Prêtres étrangers d? célébrer en un Diocefe 
. fans la pernnflion de l’Evêque. * • : 

l. T J N Prêtre étranger peut-il célébrer dans un Diocefe fins la per- 
miffton ie VO'dinaire ? • 

• R. Letroj,fume Canon ^lu Concile de Calcédoine défend aux Clercs 
de- faire aucune fonélion dans un Dipcefe étranger , s’ils n’apportent 
des Lettres Tcflimomales de leur Evêque Diocé'ain ; & le Canon 27 du 
CoQcile d’Agde pour les empêcher de métier une vie errant - & vaga- 

* bondé, ne leur permet pas de fortir de leur Diocefe fa ts avoir obtenu 
de leur tvêque o.» forces de Lettres,. Le motif de' cette dtfcipline efl, 

■'dit Urbain 11 . dans le Canon Du h f uni 19.7. 2. pour empêcher que 
des Prêtres infâmes ne foietdt admis par des Evêqu s ; & que ne pop- 

* vant pas exercer les fondrons dans leur Diocefe, a caufe des crimes 
énormes dont ils ion' coupables’, iis n’aycnt p?s la -liberté 4e hsexer- 

* cer ailleurs. Innocent il!, dans le fécondés: troifùme Chapitre du Ti- 

- Xte'de Clericis pciegr. écrit aq Patriarche de Louftantiuople' & a celui , 
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de Jérufalem , qui l’avoient confirlté fur cette matière, que quoique 
des Clercs étrangers jurent qu’ils ont reçu les Ordres , ils ne doivent 
point ajouter foi à tout ce qu’ils fçauroient dire , s’ils ne leur exhibent 
les Lettres des Piélatsqui les ont ordonnés , & qu’il ne faut pas per- 
mettre à des Prêtres inconnus de célébrer la Mdïc. 

, ' •_ Décret- du Concile de Trente fyr ce fu jet. 

• . . * 

Le Concile de Trente, Seff. #2. in Decret, pgur prévenir les irréré- 
sences qu’on pourroît commettre dans le plui augufle de nos Myfie- 
res, a confirmé cette fainte Police , en ordonnant aux Evêques de ne 
permettre point à des Piètres inconnus & vagabonds de célébrer dans» 
leurs Diçccfes, & dé tenir cette même conduite envers des étrangers, 
S’ils n’ont pas des Lettres- Tcftitqpniales^dev leurs ’Evcques. Le dernier 
^Concile de Narbonne, Cap. 20 ordonne qu’outre ces {pries de Let- 
tres , les Prètresartrangers rcprélènteront celles de leurs Ordres ; parce 
qu’il arrive quelquefois que des Religieux agoliits revêtus d’un habit fé- 
culier produifem des Leitres-TJhntoniales qyi n’ont pas éié faites pour 
eux , & parle* Lettres de leur Ordination on découvre . : Ceur fuprrchc- 
rie. C’elt ce que j’ai cgfouvé dans le temps que j ctois à Carcaflnnne. 
Or comme il n’appartient qu’à l’Evêque Dtgcéla-n ou à fon Grand - Vi- 
caire de coRroitre de ces lortes d« matières , iRs’cnfuit que des Prêtres 
énapgers’ne^ituvcnt pas célébrer danS un Diocçfe, fans s’être préieniés 
p l’Ordinaire , & fans en Sfroir obrfnu la pan»(lion. 

’ " ' . • 

Cas dans lequel un Prêtre étranger peut célébrer faits s'être préfenté 

à L'Evêque. . ; 

IL N’y a-t-il point des cas dans lêfquels les Prêtres pal fan s peuvent célé- 
bicr fans s’être préfentés à l’Evêqut Diocéfain ou à fon Grand- Vicaire ? 

K. Quand il y a des Eglifis Paroiffiales fur les grands chemins telle- 
ment.éloigflé; s de l'endroit où réfide l’Evèquc Diocéfain ou fon Grand- 
Vica : rc , qu’on ne peut avoir r^cours'à eux \ dans ce cas un Cutji peut 
permettre à*ccs Piètres de célébrer feulement pour un jour , pourvu 
qu’ils foient habillés d’une maniéré dccenre & conforme à la faitiuré de 
leur état : Mais il faut pcfttr cet cfEt qu’il voie non feulement leurs Let-» 
très l cïlimonisrles ik celles de leur E.*cat , mais encore leurs Lettres de 
Ptétrife ; & s’ils font Réguliers , il doit fe faire rtpréfenter rObcdicnoe 
qu’ils ont obtenue dé leurs Supérieurs : Et cela à- moins que ce Curé ne 
conno fle Ces Piètres par d’autres voies', dé qu’il 11e foit aflùré qu’ils me- 
nt ut une vie irréprochable. . • . 
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La dcje ,fe dt célébrer faite aux Prunes étrangers regarde les Sacriftains 

des Réguliers if des Religieufes. • 

• * 

Ce qui cft dit des Eglifes Paroiflîales p«ut être pareillement appliqué 
aux Eglifes des Religieux Seaux Chapelles des Filles Religieufes ; puis 
qu’il ell fans doute que l’Evêque' peut défendre à des Prêtres étrangers 
d’y célébrer fans fa perraiflîon par écrit , foit que ces Eglifes Se ces Cha- 
pelles foient exêmpres ,* foit qa’elles neje foient pas ; Se faire défenfes 
• aux Supérieurs Se aux Supérieures de les admettre à la célébration de la 
Meflè , qu’après avoir vu cette permifiîon en bonne Se due forme. C’ed 
'ainfi que Barbofa l’enfeigne, de offic. if potejl. Epifcopi , aile g. 21. num. 
8. Se un grand nombre de fçavans Auteurs qu’il cite. . 

♦ « * * 

* ’ . ' Les permijjions de célébrer peuvent être limitées. 

* - • ♦ « 

III. Ces permijjions peuvent-elles être limitées pour un certain temps ? 

R. La pratique de tant de dignes Prélats qu’il y a dans le Royaume, 
Se qui limitent- ces fortes de pcrmifTîons qu’ils accordent a des Piètres 
paflans , non-feulement pour les lieux ; mais eacore pour le temps , ed 
une preuve-convaincante qu’-on peut Se que l’on doit même les donner 
avec ces redriclions. Sur - tout quand on ne juge pis à propps de les 
retenir dans le Diocefe , ou qu’il paroit par fleurs Lettres ê’Exeat qu’ils 
ne les ont obtenues que pbur aller panun bon motif à un certain endroit. 
Le temps de cette gerfnilTion.étant expiré, il ed certain que l’Ordinaire • 
peut non-(eulement leur interdire la célébration de la Meflè , mais en- 
core leur ordonner fur les peines de droit de fe retirer du Diocefç. La 
raifon qu’en donne Fevret , ed que par les faints Décrets, les Prêtres 
font obligés de fervir dans leurs Dioccfes , quand ils ne font pas pourvus 
de bénéfices ailleurs-* Ainfi en ordonnant a des Prêtres étrangers de fe re- 
tirer hors du Diocefe ,' ce n’ed pas les bannir ^ mais les renvoyer ail- 
leurs .* Sc'c’ed ce que le mème'Auteur confirme par un Arrit du Parle- 
mcntJe Paris. 11 ppuvoit y ajouter l’Art. 24; de l’Ordonnance d Or- 
léans , & le 16. de celle de Blois , qui enjoignent a tous .Prêtres de fe 
retire! dans leurs Diocefe* &: ParoifT s , excepté ceux qui ont des béné- 
fices qu .biens fuffifans pour les entretenir félon leur état , ou qui font ha- 
bitués &c fervent actuellement darfs des Eglifes. ’• ’ . 

*' A - . 
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* SECTION VII. 

. DE LA . PERMISSION ■ DE FAIRE DES Qt/ESTES 
\ ■ ' ♦ dans le Diccefe. ■ • 4 . 

% , ' '■•••■ 

.SOMMAIRE. • . , , . ... 

Quels font les Quêteurs que les Conc les ont aboli. Des Quêtes- qui font l.'gitims- 
tft.nt étaSltes. Précautions qu'on clou prendre quand on permet des Quêtes. Ré- 
glés que doivent objerver ceux qui font des Quêtes. : . 

’ * * ' * . , 

Quels font les Quêteurs que les Conciles ont abçli. 

• * • * * . •. • 

I. T) Eut -on faire des Quêtes dans un. Diocefe fans la pennijfion de 
l'Ordinaire f , % 

R. Le Concile dé Latran (a) tenu fous le Pontificat d’innocent III. 

& celui de Vienne ('») oht fait des Rtglemens pour feméJie^aux Ican- 
dales que caufoient ceux qui (ous prétexte de charité exerçoient dans les 
Dioeeres la charge de Quêteurs. Mais le Concile de'Trènte (c) ayant 
reconnu que tous jes Reglemcns ne pouvotent pas empêcher ces abus. 
& ces Icandales , en abolit non-feulément l’olîjcc , mais encore lu nom. 
Le motif q i eurent les Prélats de ce Concile pour faire cette fupprtflîon, 
fut de purg.r lEglife de ces fortes de gens , qui -la*deshonoroient par 
leur avidité &t par des cxadl cftis fort criminelles.- Car d’ordinaire ils 
commcttoient des perfonnes en leur place, avec qui ils tràitoient des au- 
mônes qu'ils pouvoienr recueillir , &c convenoient d’une certaine Tom- 
me d’argent. Tellement que ces traitans & ces commis , pour^irer Un 
profit Oonfidérable de leur trait£, débitpient de faulT.s Indulgentes; 
tant pour les viyans que pour les morts., failo.ient accroire qu’ils pou- 
Voient difpenftr des vœux , afin d’obliger les efprits foib!e$ ( & crédules 
à leur donner leur bien , îk failoient des imprécations ridicules a ceux 
qui leur earctufoienr. ' * s • » 

Ce ^pnt ces fortes de Quêteurs qui ont été abolis par le Concile de 
Trente „ &t qu’on ne peut p!u> foulïrir dans les DioCefes.-lI n’en dl pas 
de même de ceux qui bien loin de faire un mauvajs ufpgje d’une fonq- 
tion fi charitable , ne s’y appltquenr*que pp|*r fe courir des pauvres , 
pour racheter des chrétkns*capiifs , pour faire fubfiller des Hôpitaux, 
peur tenir en bonne reparu- ion d«s Eglilès& d^s Chapelles, &: poyr 


ap. f.:; en , île üc i nul. 
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l’entretien des Religieux qui font pauvres , &. qui n’onr été.reçus en un 
Diocefe ou dans une Ville , qu*a condition qu'ils auraient la liberté de 
recueillir les aumônes des Fidèles pour leur entretien'. 

* • . • • 

** ’ ... • ^ ... * 

Des Quêtes qui font légitimement établies .. 

• , ' A * * 

Tl cfl confiant que ces Quêtes font bien établies , & que |e motif en 

•cfl fort légitime. Mais pourtant le Droit commun & l’ufage fopt voir 

qu’elles ne peuvent être faites dans un Diocele fans Rautoriié de l’Evê- 

• que ou de fon Grand-Vicaire / c’efl la difpofition du Concile de Latran,- 

& de celui de Vienne , & de la bylle XV. de. Grégoire XIII. citée par 
Zcrola dans la Pratique Epifcopale , V , Qu. f flores d’un Reglement 

fait par l’AfTqmblce générale du Clergé de France en l’année 164J. La 
raifon cft, que fi cette permifilon n’étoit pas requife , on retonaberoit à 
l’occafion de ces Quêtes dansks mêmes defordres qui régnoient du 
temps de ces Conciles. Des Quêteurs fuppofés auraient la liberté de dé- . 
rober auj^vrais pauvres les aumônes des Pideies : Des ipofl rts fous un 
habit régulier, lins avoir aucune- commifïiôn du Supérieur de leur " 
Communauté, abufcroittH de la fùu'plicité& de la charité dujaauvre 
peuple : Joint que lc*> quêtes qu’on fait dans les Paroifles l ft roienr fort 

• inutiles , fi Ils Curés des lieux n’exhortoient leurs Paro«(fiens a donner 
quelque fecours aux prrfonnes pour qui on les fait ; & les Curés nepeu- 
vent pas l’entreprendre de leur chef t (ans un mandement par écrit dé 

. leur Evêque , ou dé ftm Grand-Vicaire. 

. • • • . 

Précautions qu'on doit prendrâquand on permet des Quêtes . 

9 

• • . « 
ir. Que doit-on obferver dans les permijfions que l’on donne pour ces 
fortes de •Quêtes? • • *, 

R Ce qu’on doit obferver dans .ces permiffiohs fe peur réduire à la v 
p’rfonne de teux qui fqnr'ceS quêtes, & a la maniéré avec laquelle ils 
dôivînr s’y c$>m;it>rtor. Il faut en premier lieu , qu avantd-’iccorder ces 
fortes" de p.rmdfiotjs , f’Ordjpaire coflno fie quel cil le pouvoir & Ta 
commifiîon île cçs Quêtetirs. Si ce fout des Religieux véritablement 
pauvres & nïbndians , il .fuir qu’il paroi (T.- que leuis Supérieurs lés ont 
envoyés pour cet eff f : Si ce lont des laïques , il ell abiolument nçcef- 
fairç. d’examiner leurs pfcicUratidhs ôc les claulés qu’elles, contiennent ; 
parce que s’il. apparoir qu’on air fait quelque traité (ordi.ie.au fu jet de 
Ces quêrcs., & que fe revenant bon* leur doive appartenir , il Ql du bnn 
ordre de ne les pas.foufïîTr, Z-crAx in prax. l.pjjcop. K. Quxjlores. Il 
faut , dit le Concile de Latran , que ce foiem des pcifounes uréprocha» * 
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bits & de bonne réputation , &l qu’ils édifient le monde par leur modci- 
tie &i par leur difcrétion : Qui ad quærcndas clam i/tn is dejlin inrur, mct- 
dejh fini ifdi/cre i. Ce même Concile l.ur défend de loger de de pren- 
dre leurs repas dans des cabarets , &C de confirmer en dépenfes profanes 
de fuperflues ce qui eft le fruit de la piété de de la charité des Fidèles. 

* S’ils Viennent à commettra fitr.ee point quelque excès fcandaleux , 1? 
Clémentine Abujionihus ordonne qu’ils feront punis par l'Ordinaire % ' 
quelques exemptions de privilèges qu’ils puiflènt avoir , parce que tous, 
leurs privilèges ne fçauroient empêcher qu’ils ne loient fujets.à la jurif- 
didtioil de l’Ordinaire dans un emploi public qu’ils en ont reçu. C’ell 
auifi la difpofi ion de la Decrétale Tuarum. de privilegiis. 

Règles que doivent objerver ceüx qui font des Quêtes. - . 

Pour la manière de quêter , elle doit être fimple de exempte de toutes 
ces adrefiès de de tous ces- artifices qui extoTqucftt du pauvre peuplc .ee 
ui lui t il néceflaire pour fon entretien. C’ell pour cela que Je Concile 
e Vienne défend à ces Quêteurs de prêçher au pêuplj||es araces qu’ils 
ont obtenues du Saint Siégé , :, fi elles n’ont été prefentéës à i’fcvêque Di'o- 
céfain de fi la publication ne leur en a été p.rmife. Le C oncile de 
Trente , Self. $. Clup. i i. elt encore pjus rigide fur ce fujer, puis qu’it^ 
leur interdit la prédication dans les lieux , de dans le temps qu’ils font 
leurs quêres. Et cela afin qu’ils ne donnent point occafion de p -nfe{ que 
ce n’ell pas le zde du falut des âmes , mais le difir de recueillir de plqg 
grand s aumônes , qui les fait agir. Çcs quêtes doivent être encore fai- 
tes fans ces fortes de taxes qu’on fait quelquefois fous prétexte de Con- 
fréries de d’In lulgencës ,«fur des familles , des perfonncs.dè tout âg? , 
dé tout fexe‘ de de toute condition, d’une-certairie fomrjie d’argent qu’on • 
les oblige de payer tous les ans par de grandes importunités , par de 
fauffès prSmtfi'.s 6t fur' de vaines appréhendons. Cet abus a été fevere- 
ment condamné-par le Concile de Trente , lofs qu’il a ordonné que la 
publication de ces faveurs fpiritue lies ne pourra non-/eulement être faite* 
fans la permifiîon des Evoques , : mais encore qu’on n’exigera rien pour 
ce fu jet ; afin-, dit Ce faim Concile a t. Ch ip. 6. que tous les fidè- 
les foient inll. uirs de cette vérité , que lesjréfors'de l’Eglife ne .le don- 
nent pas po«r en retirer quelque profit temporel , mais pour exciter leur 
dévotion ; (J-t tandem h s ccelejiss tkefauros , non ad qutcjlum ,jed ad pie * 
laiem exerceri omnes verè intoiligant. • 
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' CHAPITRE VIII. 

DE LA BE’NE' DICTION DES ÉGLISES , ’ CHAPELLES , 


Cimetières , & de leur réconciliation. 

S O M M*A IRE. 

• , « 

Permjfon des Evêques requije peur bâtir des Eglifes & des Chapelles. Conféra- 
lion eu bênèdiBion des Eglfes Ù" Chapelles surfaire- pour y cekbfir. Privilège 
des Evêques Jur ce Juje ■ Et a! décent des Eglifet- De t'élut cil doivent être les 
Chapelles donteftiqttes. demies reptiles duos les permijfi-ns Ce bâtir des Chapelles 
• dome/l.q.tts.' •B.nédiëlicn de j Cimeii&es Cas dans le, quels tes Ijeux Joints Jont 
profanés. * Profanation de ces laints Lieux par des crimes même Jerretj. Pou- 
voir du Grand-Vieaire pour réconcilier des tghjes , Chapelles £r Ctnutttrts. 

• • — 
Permiflîon des Evêqups requife pour bâtir des Eglifes & des 
_ • • Chapelles. 

‘ M W * 


I. T) Eut - on bâtir dès Eglifes l? des Chapelles dam un Diocefè fans la 
Us permijfion de l’Ordinaire ? 

R. Le Droit Canonique 6c Civil défendent de bâtir des Eglifes & des 
Chapelles pour -y célébrer la Mcflè fans la peimillion Si le contente- 
ment de l'Evêque Diocéia in. Le Canon Nemo. de cnnjec?. dijlincl. i. le 
dit en termes formels : L’Autentique de Ecplejjajliets tuulis 7 Si quis 
autem x co/t. 9. ordonne que les lieux’qu on conlacre au culte de Dieu , 
ne foient bâtis que par l’autorité de l’Evêque. ^Jufques - là que nous vo- 
yons dans ce Canon Scdans cette Autcnriquc , qu’il n’appartient qû’à 
l’Evêque Diocéfain de mcttrc.la première pierre dans les fondemens de 
ces édifices : Nemo Ecclefiam xdfcel , amequam Lpifcopus âtvhatis ve- 
ntât , t ü 1 ibidem Crucemjigat. Et dans la.mêir.e Authentique, l’Empe- 
■Veur Jullinien défend de commencer ces fortes de bâtiment. , avant que 
i’Evéque Diocéfain ait planté la Croix dans l’endroit où l’on doit bâtir . 
Si fait des. prières. Quoique dans ce Canon Si dans cette Authentique , 
il ne foit point parlé de la prepiiere pierre , néanmoins c’eft le commun 
fentiment des DoéUurs , qu’elle tft comprife datas cette p»iere Sc dans 
cette cérémonie , donr il ell ordonné qu’on-doit u(ér ayant que -de tra- 
vailler à jetter les fondemens d’une Eglile ou d’une Chapelle. Il s’agit 
maintenant de fçavoir fi un Évêque peut commettre cette fondion à Ion 
Grand- Vicaire." f a Glofe de qc Canon Nemo , 6c fur ce ternie veniat , 
dit qu’il eft fans doute qu’un Evêque peut commettre cette fondion ; 

• • Vçr.iat 
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Veniat per fe vel per alium : C’efi ainfi que la Glofe l’explique : La rai- 
fon cil , que ce n’ell pas une fonction d’Ordre, mais de Jurifdidtion. 

Ccnfécration ou Bénédiction des Eglifes if Chapelles nécejfairc pour y 

célébrer. 


« 

IL EJl-il fiécejjaire que ces Eglifes if ces Cltapelles foient confacrées ou 
bénites , afin qu’on yyuijfe célébrer ? 

* R. Régulièrement cette cdhfécration ou cette bénédidlion efi néccf- 
faire : c’ell la difpofition du Canon Sicut non aliis , de'confecrat. dijl. 1. 
dans lequel Félix IV. dit que comme le Sacrifice de la Méfié ne peut 
être offert fur l’Autel , que par des -Prêtres confacrés au Service du Sei- 
gneur , il ne peut être aufiî fait que dans des lieux qui ont été confacrés à 
Ton Culte par les prières des Pontifes. 11 ajouts; que hors les cas d’une 
grande néceflité, on n’en doit pas ufer autrement ; qu a la réferve de ce 
cas, il» vaut mieux ne pas dire \i fainte M.fie , & ne lapas entendre , 
que de la célébrer 6 i l’entendre daifs des lieux ordinaires. Le Canon A ’ul- 
lus Presb. dans la même dillindlion , ordonne qu’un Prêtre qui aura la 
témérité de dire la iainte Méfié dans des endroirs qui n’ont pas été confa- 
crés au Culte de Dieu par les Evêques , foit privé des fonclions du Sacer- 
doce. La raifon cft que quandjes Eglifes ne font confacrées ni bénites , ce 
font des lieux profanes qui peuvent lérvira toutes fortes d’ufages ; & qu’il 
ell de la dignité du plus augufle de nos Myllercs qu’il foit Eait dans un 
lieu féparé du commerce des hqmmes. 


Privilège des Evêques fur ce fujet 


\ 



Quoique ccs Reglcmens ayent été faintement établis , nous voyons 
pourtant dans le dernier chap. du tit. de Privilcg. in 6 . que lès Evêques , 
pour les raifons qui y font déduites , foit qu’ils voyagent , ou qu’ils loiéTit 
dans des lieux de l .ur réfidence , peuvent célébrer ou faire célébrer en 
leur prélence en des lieux qui ne font ni confacrés nffcénis. Les Reli- 
gieux dominicains & ceux de l’Ordre .de St. François ont prétendu qu’ils 
pouvoient célébrer dans leurs clofltcs fur un aurel portatif , & mé j me 
fans la permifilon des Evêques , parce qu’Honoré III. ieur avoit accordé 
ce privilège' dans Je ci ap. In his , de privileg. Mais Fagnan dans le Com- 
mentaire qu’il a fait fur ce chap. fait voir qu’il a été derrogé à ce privilè- 
ge par le t oncile de Ttrente * , lors qu’il a ordonné que les Evêques ne 
permettront ni aus Prêtres féculicrs ni aux Prêtres réguliers , quels qu’ils 

■* S fi' 22 in Decret, de oblcrvatid, 

J. Partie. •% 
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foienr , de célébrer dans des maifons particulières , &c hors des Eglifes &C 
des Chapelles qui feront par eux défignées & vifitées. 11 n’appartient 
qu’aux Evêques de confacrcr des Eglifes ; &c c’efi un pouvoir qu’ils ne 
peuvent communiquer t^u’à ceux qui ont le même caraâere , parce que 
c’efi une fondlion attachée à leur Ordre , comme il cil dit dans le chap. * 
Aqua , de confccrat. Eccl. 6 c que l.s fondions de l’Ordre Epifcopal ne 
peuvent pas être commïTïÿ a des Minières d’un Ordre inférieur. Mais la 
bénédidlion des Eglifes &c des Chapelles n’étant poÿt attachée au carac- 
tère epifcopal , peut être commifc non-feukment a un Grand - Vicaire , • 

~ jnais encore à d’autres Prêtres. 

t 

• ■ Elut décent des Eglifes. 

111 . Dans quel état doivent être les Eglifes té les Chapelles pour’ pou- 
voir être bénites > . 

R. Puis qu’elles font des maifons de priere & confacrées au oulte de 
Dieu , il eft nécr flaire quelles foienttn un état décent , &c qu’on y ot>- 
ferve autant qu’il lera pofiîble , ce que Saint Charles a fi fainrement or- 
donné en detail touchant la*fituation , la figure , le toit ; le lambris , la 
voûre ; le porche, les murailles, les fenêtres , les portes, les Autels, 
la nef, le chœur , les baluflres, & les Saçrifiies ,. ainfi qu’on voit dans 
les A dies de (011 Eglife , h b. 4. &c dans le Titre de Eccl.Jacrifve aliis lo- 
ris. Il faut ou rc cela qu’elles foient pourvues de tous les orne mens re- 
quis pour le Service Divin. Il en cil ainfi des Chapelles dom.fiiques. Il 
cfi confiant qu’elles ne font pas entièrement félon l’efprit de l’Eglife ; 
parce qu’elle a tou jours fouhaité que la M.flTe étant le facrifi'ce public de 
noire Religion , fiBF aufil célébrée dans un lieu public confrcré a Dieu. 

11 y a néanmoins diverfes Déclarations des Cardinaux rapportées par Ze- 
rola dans la pratique Epifcopale V. Mijfd , qui ont défini que des Evê- 
ques pouvdient permettre à des perfonnes dilltnguées, & qui à caufe de 
leurs infirmités , de leur vieillelfe ou de leur éloignement des Eglifes Pa- 
roifilalts, ne peuvent pas commodément entendre la Méfié , de faire 
bâtir de ces fortes de Chapelles. C és Déclarations (ont fondées ft# le Ca- 
non Miffarum , fuç, le C anon Conce^fpius , & fur le Canon ClericoÜ de 
confecrat. difùnct. 1 . 

Or afin que ces Chapelles puifilnr être bénites, il faut 1’. Qu’elles * 
ayant été bâties du conlcniemcnt & avec la permifiûon i xprcfi'c de l'Or- 
dinaire; & que cette perrr.ifiïon foit donnée avec connotffance de caufe, 

6 c en y appellant le Curé de la Parutlf qui y p. ut avoir intérêt. Cette 
p rmiificn efi d’une telle nécdlité, comme ri a été dit ci - devant mu- 
tilant les EgÜfis les autres Chapelles , que Charlemagne , lïb. y. # 
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cap. 182. & Louis le Débonnaire , ont ordonné dans leurs Capitulaires 
qu’il n’y auroit point de Chapelles , même dans leurs Palais ni ailleurs , 
ians la permilïîon de l’Evêque du lieu. Il faut 2’. Que ces Chapelles 
foient en un éiat convenable à la grandeur du iVtyllere qu’on y doit cé- 
lébrer ; c’tll-à-dire , léparécsde tous les autres lieux profanes, des mai* 
fons & des châteaux , d.s offices, des appartemens , des faites ou des 
fallons des chambres où l'on mange de où l’on couche. Il faut 3’. 
Qu’il y ait une porte qui ferme a clef , &c quelles ne foient ouvertes 
que dans le temps qu’on y va pour prier Dieu , 6 c pour y entendre la 
Mefle. Il faut. 4’. Suivant l’ufage de plufieurs Diocdes , qu’elles foient 
dotées par ceux à qui il a éié permis de les conllruire , fuivant le CanofP 
Ncmo, 6 c ('Authentique de Eut. tiiul. Si guis. Il faut enfin qu’elles 
foient propres * , qu il y ai? des calices , des pierres fie ré es fur les Au- 
tels , des tableaux , des napes ; en un mot , qu’ell.s foient pourvues de 
tous les ornemens & de tout ce qui cft ncedlâirtf pour la cékbiation de 
la Mefle. • r 


Claufes requifes dans les penràjjlons de bâtir des Œ^clles dar.ejltques. 


IV. Quelles font les claufes if les renri citons qu'on doit inférer dans les 
permijjb aïs que l'on' donne au fujer de ces Chapelles dotncjliques ? 

R. La première qui cil ordonnée par le dernier Concile de Narbon- 
rie , Cttp. 3 9. cil que ceux a qui ces permiffions font accordées , s’enga- 
gent a tenir ces Chapelles domefliques en bonng^éparation , èk alïïgnent 
pour cet effet un fonds d’un revenu fuffifanr. La féconde qui cil prifc du 
Chap. 21. du Concile d’Ag ic, qu’on n'y pourra pas célébrer les jours 
de Fêtes annuelles ; fqavoir de Noël , de l'Epiphanie , de l’Alcenlion , 
de la Pentecôte , de la Nativi é de Saint Jcan-Baprille , & dans les au- 
tres qui feront marqués par les Ordinaires des lieux , & dans lefquels ils 
.jugeront à propos qu’on 11e dife des Méfies que dans les Eglifes de la Pa- 
rodie. Ce C oncile ordonne que les Prêtres qui les Fêtçs annuelles cé- 
lébreront dans ces fortes de Chapelles fans un ofdre ou la permilïîon de 
l’Evêque , foient privés de la Communion. La tgoifitme , du Zerola 
dans le Chapitre ci-ddlus , & qui tft fondée fur la Déclaration 92. des 
Cardinaux , dl que cette permilïîon ne fera po.nt de préjudic a l’Egiife 
Paro llule , c’dl a dire , qu’il n’y aura iy cloches ni clocher pour y at- 
tirer le peuple, qu’on n’y fera pas publiquement de l’eau- bénite & du 
roin-béni.; qu’on n’y chantera point de MelTès ; qu’on n’y recevra point 
d’cb.ations ; qu’en n’y admiuilirera point les ffacrenuns de Baptême ÔC 


* Aéla Eeel. Mediol. tit. Orat. 5c Cape!!. 
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du Pénitence ; qu’on n’y fera point d’enterr. mens ; qu’on n’y donnera 
pas la bénéiiéfion a des femmes relevées des .couches ; qu’on n’y dira pas 
3a Méfié dans le temps qu-’on la dira dans l’Fgüfe Paroilfiale ; qu’on n’y 
admettra dans les jours de Dinjancha &de& Fêtes , que des perfonnesà 
qui leurs infirmités ne permettent pas d'aller a l’Eglife de la Paroiflèj Si 
que même dans ces jours on envoyera régulièrement quelqu’un des do- 
nielliquesa l’Egüfe de la Paroifiè pour y cn.cndre la NlefTe , le Prône & 
les Inllruélions. La quatrième cil que les Prêtres paflans Si inconnus n’y 
pourront célébrer fans une permilfion exprefiTe Sc par écrit de l’Ordi- 


r.atre. 


Bénédiction des Cimetières. 


V. Les Cimetières doivent-ils être bénis?* 

IL Comme on bénit les Eglifes & les Chapelles pour en faire des 
maifons de prière , Si pour y oiFrir a Dieu le Saint Sacrifice de la M efTe , 
on bénir auffi les Cimetières pour y enterrer les Fideles , parmi lffquels 
il ÿ a un grand nombre de Saints. C’elt pour cela qu’un les a toujours 
regardés comme de^s'ux facrés : Tellement que les chrétiens -des pre- 
miers fieclcs * s’y alffnibloient pour y chanter les louanges de Dieu , Si 
pour y faire des prières publiques. Or afin que ces Cimetières puirtent 
être bénis par l’Evêque ou par (on Grand- Vicaire , il fiut qu’ils foient 
d’une grandeur proportionnée au nombre des Fideles qui (ont dans les 
ParoilEs : Qu’ils foient à côté des Eglifes, non pas devant les portes *J*, 
parce qu’autrenrent ils jurviroient de grand chemin & de partage , Si 
lèroicni expofés à mille irrévérences : Qu’ils foient clos de murailles, 
de barrières ou de palirtadcs r qu’il y ait des portes qui ferment a clef, 
enforte que les animaux n’y puiffent pas entrer , Sc que les Curés ou les 
Vicaires en gardent les clefs , pour empêcher qu’ils ne fervent a quelque 
ufàge profane. 11 ne doit point y avoir d’arbtes ; mais faut les faire arra- 
cher s’il y en a. Les Cimetières ne doivent point fervir d iifuefi aucune 
maifon , il faut qu’au milieu il y ait une Croix. 

Cas duos lefquels ces Lieux faints font profanés. 

VL Quand efl-ce qu’il faut réitérer la bénédiction de ces faims* Lieux , 
Eglifes , C ha villes & Ci méritas ? 

R. Autant de fois qu’ils l’ont perdue, qu’ils font devenus d s lieux 
proiancs, Si qu’ils lie peuvent plus fervir aux ulages pour klqueis ils 


* Ath'ti tît-.ij io Apo!"gia. 

t A-t.t teel. Aïe Jiul. lib. 4. lit. de Cxm. 

1 6:9. 
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avoient éré bénis. Or les cas dans lefquels la profanation de ces faints 
lieux arrive , font ceux ci. , 

Le premier elt , quand les murailles d’une Eglife , d’une Chapelle, 
ou du moins la plus grande partie, font tombées. 11 n’en ell pas de même 
quand le toit vient à tomber par terre : C’ell la difpofition du Chapi- 
tre Ligneis. de confierai. Eccl. La raifort qu’en donne la Glofe ell , que 
la confecration ou la bénédiction d’une Eglife n’eit pas attachée au toit 
nia la charpente , mais.aux murailles. 

La fecondt^tll , quand on enterre dans ces faints lieux le corps d’un 
infidèle, d’un hérétique ou d’un excommunié qui a été dénoncé. C’ell 
ainfi qu’il ell ordonné dans le Canon Ecclejiam. ddconfecrat. diflincl. r. 
& dans le Chap. Qnjuluifli. de confccrai. Ecclef. 

Le troificme cas ell , quando humanum femen in illis locis voluntariè 
effufum'ejl , etiam (i contingent ex coïta inter conjuges lubito. C’ell la dé- 
cifion du dernier Chap. De confecrat. Ecclef. Ôc du Chap, Significajli. 
de adulter. . ’ 

Le quatrième ell , quand on fait quelque meurtre dans ces faints lieux, 
ou quelque notable ôe criminelle effufion du fang humain , Cap. unico. 
de confecrat. Eccl. in 6 . Mats il faut remarquer, t’. Que cetîetfïufion 
rj’ell pas notable quand il n’y a que deux ou trois gouttes de fang qui cou- 
lent du nez. 2’. Quetquoi qu il y coule une grande abondance de fang , 
néanmoins fi le coup qu’on a donné ne va pas jufqu’au péché mortel , 
comme 4 arrive quelquefois entre des enfans qui badinent enfemble , ou 
qui le battent., ces faints lieux ne (ont pas pour cela profanés. 5’. Quoi- 
que le meurtre arrive lans qu’il y ait du fang répandu , ces mêmes lieux 
ne laifTent pus d erre profanés , Cap. Propojuijli. de conjecrat. Hccl. 4’. 
Qu’il fuffir pour cette profanation que le coup qui a caufé ce meurtre ôc 
cet épanchement de fang , ait été donné dans ces faints lieux , quoique 
ceux à qui il a été donné ne foicn? pas morts, ou qu’ils n’ayent verlc 
leur fang qu’au dehors, l’arbofa foutient le contraire * , & prétend que 
tous les Textes du Droit qui traitent cctft matière , doivent être entendus 
de l'eifufion du fang qui arrive dans une Eglife ou dans un Cimetière ; 
mais il avoue que ce fentiment lui ell particulier , ôc que celui de tous 
les autres DoCleurs lui ell oppofé. 

« 

Profanations de ces faims Lieux par des crimes meme fecrets. 

VIL Ces lieux faints font • ils profanes , quoique ces fortes de crimes 
qu'on y a commis , ne deviennent pas publics ? 

K. Quo que ces fortes de crimes l'oient cachés durant quelque-temps , 

* ü. Üifi.. à 1 otal. lepifc. Allcg. 5 8. niitn. 24. 
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ces faims lieux ne IaifTent pas d’ctre profanés , dès que ces crimes y ont 
éié commis. La raifon eft , que ce n’ert pas la publication de ces crimes 
6c la déclaration que l’on fait touchant la profanation de ces faints lieux, 
qui les profane ; mais elle fuppofe que la profanation en a été déjà faite ; 
comme quand on déclare 6c qu’on dénonce un homme excommunié, 
on ne l’excommunie pas , mais on fait connoitre feulement qu’il eft tom- 
bé dans l’excommunication. Cette décifion efl fondée fur le Chapitre 
Significajli. de adult. où il ell dit qu’une fet*me ayant commis un adul- 
tère dans une Eglife , 6c ce crime étant enfuite devenu pi^lic , Alexan- 
dre 111 . ordonne que cette Eglife fera réconciliée ; il fuppofe donc que 
cette Eglife avoir été profanée par cet adultéré , qui félon toutes les ap- 
parences n’avoit été commis qu’en fecret , 6c n’étoit devenu public que 
par l’aveu Sc la déclaration de cette femme. 11 cil vrai que comme RE- 
glife ne juge pomt des chof.s fecrettes, elle n’ordonne cette réconcilia- 
tion que quand ces fortes de crimes viennent a fa connoiflànce , 6c qu’ils 
fe rendent publics. 

Pouvoir du Grand-Ficaire pour réconcilier des Eglife s , Chapelles iV 

Cimetières. 

VITI. Un G< and Vicaire peut il réconcilier ces Cglifes pr fanées ? 

R. 11 faut dilbnguer : Ou l’Eglife profanée avoii été coofacrée ou feu- 
«lemr nt bénite ; fi elle avoit été confaciéc , il n’appartient qu’d un Evê- 
que de la remettre en fon premier état , comme il a été dit ci - devant, 
il y a pourtant de fçavans Auteurs qui cnlugnenr qu’en attendant que 
•cette Ejflife puiffe recevoir une nouvelle conlécration par le miniilere 
d’un Evêque , un Grand-Vicaire peut par lui- marne , ou par un autre 
Prêtre qu i! commettra pour ce fujet , l’arrofer d’eau - bénits avec 1 rs 
prières 6c les cérémonies preferites^hns le Pont fical Romain , 6c per- 
mettre d’y faire le Service divin. * La raifon qu’en donne Ilomicina, ell 
qu’un Evêque 6c fon Grand-ViPaire peuvent permettre la célébration du 
plus grand de nos Myfieres dans un lieu qui u’eit ni'confatré ni béni , 6c 
qu’une Eglife profanée tf^dans le même état qu’elle étoit avjnt qu’elie 
fût confacrée. Mais quand une Eglile a été feulement bénite , il fufhr., 
dit lnn®cent III. dans le dernier Chip. De C>nfecrat. Ecctej. que aptî 
.exMciJatâ lavetur. Et cette cérémonie , dit la Glofe , peut cire laite par 
un fimple Prêtre ; d'où il faut conclure qu’elle p.ut être faite par un* 
«Grand- Vicaire. 

•* Ronac. de roatrim. q. q.». puiîéloultimo.ojru. 27. Çabaûut. lib. J. c-p. 2j. 
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.CHAPITRE IX. 

D£ La* VISITE DES ÉGLISES P A RO IS SI A LES. 

* 

S O M M AIRE. 

R •glemeni du Concile de T rente touchait les vifi.es. Pouvoir du Grand - Vicaire pour 
Ja rc des v file'. Caep do it te Grand Vtcuire peut connoi.re en cours de v Jite. Le 
lirait l Vicaire p -u: connoure des u-ttont J s Benfurs. D'S r. parti tom des Egli es * 

V (.ompies des }l .rgailliers. lléfu .aiion de Fcvret^ J)e ce qnt concerne des tgls- 
Jes qui e pré endeni e+emptA. R pou je à une objeflion. De ta clôture des lieiigteu- 
Jrs. Euasn.-n des Fi.les qui doivent fa re prof Jpon. for me de cet ex ara n. L'outifi 
fion de cet examen n’a;: mi le p ,int la prof. J]ion. Force, des Ordonnances rendues en 
cours d.- vijite. M intere de fa rc la vft e. Réception qui don ê. rc fane au Gru/.d~ 
Vicaire faijunt la vijite. Çomnuncenci nient de vifrs. 

. Reglement du Concile de Trente touchant les vifircs. 

I. T E Grand- Vicêire peut-il vifiter les Eçlifes Paroi (fuies du Diocefe? 

S j R. Il eft vrai que le Concile de Trente , Scjf. 6) cap. 4. a ré^lé 
que les EglifeS Ca hédrales 6c autres E^lifes majeures feront vtiiiécs par 
leurs Ev êques ou autre» Prélats fupérieurs , foit par eux leuls , foit avec 
• ceux qu’ils trouveront bon de prendre pour adjoints. Mais ce même 

Concile , Seff. 24 . cap. 3 . ordonne que les Patriarches , le^ Primats , les 
Métropolitains 6c les Evêques* feront la vifite de leurs Diocefes par eux- 
mêmes , ou s’ils ont un empêchement légitime , par leur Vicaire -Géné- 
ral. L’Ordonnance de blois , art. 22. cil conforme au Reglement de ce 
Concile. • 

Il s’agit maintenant de fçavoir fi pour faire la vifire des Paroiflls du 
Diocefe , le Grand Vicaire a befoin d’un mandement fpécial , comme 
* pour conférer des bénéfices , 6c pour donner des dimfibircs. R.bufTl 
& Barbofa ** font dans ce fentiinenr , que le Grand-Vicaire doit avoir 
pour cet effet une commiffion fpeciale , 6c ils fc fondent fur des Textes 
. de Droit qui ne difent rien de ce qu’ils prétendent ; car 1’. le Canon Epif- 
• co puni 10. qtJteji. 1 . dit feulement qu’un Evêque doit vifiter t^as les ans 

/on Diocefe ; 6c qu’au cas qu’il ne putfle pas faire par lui- même cette vi- 
fite , il faut qu’il commette de dignes Prêtres ou des Diacres , pour s’in- 
former des revenus des Fglifes , des réparations dont elles ont befoin , & 
de la conduite de ceux qui les defTervent. 11 elt certain que ces Piètres 6c 

t Prax. Benefic. tit. forma Vieariar. 

** De Oilic. 1. pote fl. Epifc. Alieg. 54. • 
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cès Diacres ne pouvoient faire cette vifire fans une permiffion expreffe de 
l’Evèquc. Mais peut-on inférer qu’un Grand-Vicaire qui eft fondé en ti- 
tre , qui fuccedc aux droits &c aux fondions des Archidiacres touchant 
la vifite des ParoifTes , ait befoin d’une telle comtrfi/fion ? i\ Le chapi- 
tre [mer cætera , de offic. erdin. ne parle que des Prédicateurs & des Mif- 
fionnaires qu’un Evêque doit envoyer par fon Diocefe , lors qu’il ne peut 
pas lui-même fatisfairc a l’engagement où il tll d’inllruire Ls peuples. Il 
ell fans doute qu’ils ne peuvent pas exercer cette fondlion fans un man- 
dement fpécial. 5 ’. La Clémentine iMuliorum , de h.oet. i. V erum , fur 
laquelle Rcbuffè le fonde , ell inutile fur ce fujet. 11 ell vrai que la Glofe 
fur ce mot Çapiiuli forme cette queflion ; fçavoir , fi durant la vacance 
du Siégé Epifcopal , le C hapitre peut vifiter le*Dtocefe , & pour conci- 
lier les différentes opinions qu’elle rapporte fur ce point, clic conclut 
que le Chapitre ne peut pas faire une vilitc général?, ik qu’il a feulement 
le pouvoir de vifiter d s Eglifes particulières. Néanmoins Barbofa trai- 
tant cette maiiere dans le dernier chapitre de fon Traité de Canonicis Ù" 
*Dignitatibus , foutient que le Chapitre a no^fijulcment le droit de vifi- 
ter tout le Diocefe pendant la vacance du Sicge Epifcopal , mais encore 
que fon Grand-Vicaire n’a pas befoin d’un pouvoir Ipécial pour procé- 
dera la vifite du DiocTe ; & il le prouve par unedécifion de la Congié- 
gation établie pour réfoudre les difficultés qui arrivent touchant les Kc- 
glemens du Concile de Trente : d’où l’on peut inférer que fi le Grand- 
Vicaire d’un Chapitre peut fans une commdfion fpéciale vifiter le Dioce- 
fe , le Grand-Vicaire de l’Evêque a le même pouvoir. 

Chefs dont le Grand-Vicaire peut connoitre en cours de vifite. 

II. (fuels font les chefs principaux dont le Grand- Vicaire peut connoitre 
dans le cours de fa vJJite ? • 

R. Il faut fuppofer avec Fagnan fur le chapitre Dileclus , de referiptis , 
que quoique dans le cours de la vifite on doive s’informer de la conduite 
des Cl.rcs & des Bénéficiers , on ne peur pas néanmoins leur impofer de 
certaines peines canoniques qu’on n’inifofe régulièrement que par des 
Voies juridiques , &en puni'ion de quelque crime énorme. Par exemple j 
s’il s’ag't*^e priver un Ecclefiaffiquu fort criminel de ion bénéfice, cela 
ne peut pas être exécuté dans le cours d’une vifite , parce qu’il faut faire, 
pour ce fujet une longue procédure , ouïr des témoins , décréter i’ac- 
eufé, procéder à fon interrogatoire , réfumer & lui confronter des té- 
moins , ôc enfuite le condamner. Gr outre que ce font des fondions de 
lia Jurif liétion conte ntieufe , qui n’appartient pas a un Grand -Vicaire , 
jGc que mèige l’Official ne peut faire que dans le lieu où il rend ordinai- 
* îlîellf 
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ment I?. jufiice ; tout cela pafl'e les bornes de la correction & les loix de 
la vifite , laquelle , fuivant le < oncile de Trente & les anciens Canons , 
doit être terminée le plus promptement qu’il cft poïïîble : C’cft pour 
cela que quand il a été ordonné dans le Chap. Irrefragabili , de ojfic. Or- 
dinar. que les Ordonn#nces en matière de correction feraient exécutées 
nonobstant l’appel , cette condition y ell appolée , niji formant in tali- 
bus excejjerint ubfervanJam* Fagnan ajoute qu’encore que dans le cours 
d’une vifite on ne puilTe pas priver un Effcléfialtiquc de fon bénéfice, on 
le peut pourtant fufpendrc pour quelque-temps de fes fonctions , parce 
qu’il ne faut pour cet effet qu’une preuve fbmmaire de la faute qu’il a 
commife, ou fon aveu fur les chefs de l^plaime qu’on a portée con- 
tre lui. a » 

Le Grand - Vicaire peut connaître des unionr des Bénéfices. 

- • • \ ‘ 

Cela étant fuppofé , il faut dire , i\ Que dans le cours de la vifite on 
peut connoitre de la néceffité ou de l’utilité qu’il y a d’unir une Eglife à 
une autre ; tau de démembter celles qui font unies , & procéder à cette 
* union ou a ce démembrement. C’eff la dupofition du dernier Concile de 
Narbonne , chap. 27. Le Parlement de Touloufe l’a ai«fi jugé en auto- 
rifarit la procédure que fit M. l’Evêque de Carcafifonne dins fon Eglife . 
Collégiale de Montréal , & dont il a été déjà parlé dans le chapitre des 
unions des bénéfices. La raifon ell , que dans le cours d’une vifite on 
peut o’pfervcr toutes les formes prefcriîcs dans ces fortes de matières. 

Si prendre plus commodément fur les lieux toutes les inllruClions nc- 
cefT ‘dres pour ce fu jet. i 

11 ell vrai que le Droit ordonne que les vifites feront faites qti'im cc- 
lenimèi mais cela n’aéré ordonné qu’afin qu’elles ne foient a charge à 
perfonne , &c quelles ne caufent pas des dépenfes cxcefiïves. Or quand 
un Prélat ou fon Grand-Vicaire fuit l’exemple de M. l’hveque de Car- 
taflbnne , lequel par le féjour qu’il fur obligé de fijire dans 1 !* ville de 
Montréal , ne caula- point des fraix au Chapitre , il efl certain que le mo- 
. tif de cas Rcglemens ccfTe à cet égard. , 

Des réparations des Eglifes , if comptes des Marguilliers. 


11 ell confiant, 2’: Qu^ les chefs qui regardent la vifite des lieux 
faims; des chofes faerées & des pcifonnes , de quoi il fera parlé ci- 

• après , quand on y nouve quelque défaut , on peut non *- feulement en 

• connoitre , mais encore srdonner ce qui ell de la jullice. Par exemple , 
fi riîglife a befoin de quelques réparations, s’il y manque des ornemens, 

/. Partie. A a 
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fi le fcrv'ce divin n’y cil pas fait régulièrement , s’il y a desMarguilliers 
comptables , non feulement on peut , mais encore l’on doit ordonner 
qu’ils remettront inceflammeni leurs comptes pour être procédé à leur 
audition & clôture , que ces réparations feront faites , & ces ornemens 
fournis aux fraix de qui il appartiendra , & que* le fervicc divin y fera 
fait exactement. . * 

Réfutation de Fe\’W. 

Fevret dans le chap. 1 9. & dans le quatrième livre de fon Traité de 
l’Abus, reconnoit que le Canon {faoniam , 1$.?. 7. & le Canon De - 
cretum 10 .q. i.&quc le Conpjle de Trente. renouvelant ces anciens Dé- 
crets , ont ordonné que les Marguilliers renakont tous les ans leurs 
comptes devanf l’Ordinaire. 11 avoue encore que nos Fois ont autorifé 
l’exécution de ces Canons. Charles IX. par fon Edit du $ Oétobre-i 571. 
Henri IV. par fes Lettres-Patentes du 16 Mars 1609. Louis XlII. du 4 
Septembre 1619. & qu’il y a divers Arrêts du Confeii qui l’ont ainfi 
ordonné. De tous ces Kegiemens „au lieu de conclure que les comptes 
des Marguilliers doivent être rendus devant l’Ordinaire , il me laifll- pas 
de dire qu’au préjudice de ces Canons , & de ce qui a été ordonné par 
nos Rois , les Juges féculiers fe font maintenus dans le droit de connoi- 
tre d«s comtes des deniers des Fabriques, & cite divers Arrêts deÿPar- 
lemens. • 

Mais c’ell a fçavoir fi ces Arrêts contraires a tant de Canons , d’Edits , 
de Lettres- Patentes , de Déclarations de.norrc Monarque , de taqj d’Ar- 
rêts de fon Confeii , peuvent ôter à l’Eglile un droit qui lui appartient fi 
légitimémenr. Aufii le Parlement de Bordeaux ayant donné un Arrêt le 
2 1 Juillet JÔ90 , qui choquoit manifcUemcnt ce droit de l'Eglife , M. 
Louis d’Angluré de Bouriwnont , Archevêque de Bordeaux s’y étant 
oppofé , le même Parlement rendit utj Arrêt en contradictoire défenfe le 
9 du mois d’Avril de l’année luivante , par lequel il ordonna que les 
comptes «les Fabriques des Eglilês Paroilfiales rurales du Dmcele de 1 
Fordcaux feroient rendus fans fraix pardtvanr M. d’ Archevêque , fes 
Archidiacres ou. autres Fccléfi-dljques par lui commis dans le cours de la 
vifiie &fur les licu^t. C’elPaulTi la difpofition de l’Edit du mois d’Avril 
169^. dans l’art. 17. dans lt quel le Roi ordonne Aix Officiers de juf- 
ticc de tenir la main a l’exécution des Ordonnances que les Prélats ou 
leurs Archidiacres rendront fur les complexes Marguilliers. 
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. De ce qui concerne des Eglifes qui fe prétendent exemptes. 


III. Le Grand-Ficaire a-t-il droit d’ordonner en cours de vifite touchant 
les lieux & les personnes qui fe prétendent exemptes de la Jurifdicl ion des 
Ordinaires ,? • 

R. La raifo# de dourer eff que quand le Concile de Trente a réglé 
que les Evêques feroienr la vifittude ces lieux exempts , il a ordonné en 
même - temps qu’ils y procéderoient comme délégués du Saint Siégé : 
D’où il fcmble que l'on doive inférer, qu'à moins que le Grand- Vicaire 
• ne (bit pour cet effet fubdélégué par (on Evêque , jl ne peur pas en- 
treprendre de pareilles fondions. Joint que les Eglises & les Monafteres 
exempts ont ejes Supérieurs particuliers , a la vifite & jurifdiclion des- 
quels ils font Sujets ; par conféqucnt celle des Evêques & de leurs Grands- 
Vicaires Semble tout-à fait inutile. Mais à cela la réponfe eil facile , i\ 
Quand un Evêque fait ces lortes de vifites *, il ne les fait point par unè 
autorité déléguée , mais en vertu de celle qui til attachée a la dignité : 
Et que ces termes de délégué du Saint S'tege ne tbi donnent pas une nou- 
velle Jurifdidlion ; mais (ont feulement ajoutés pour exciter , pour au- 
toriler , & pour rendre plus refpedlable celle qui lui tft propre, ainfi 
qu’innocent I. le -déclare a un Evèguc en une .pareille occafion dans le 
Canon (fuis nefeiat , dijt. 12. En effet , fi dans ce s fortes de ca^on ap- 
pelle de la procédure d’un Evêque , l’appel eft dévolu au Métropoli- 
tain, non pas au Pape ; <Sc c’tft une preuve manifdle que l’Evêque n’a 
pas procédé comme délégué du Saint Siégé ; Car fi cela étoit , il fau- 
drait appeller au Saint Siégé , non pas au Métropolitain , fuivant les 
.maximes du Droit , qui ordonne qu’on appellera du délégué à fon com- 
mettant , Cap. Super quxji. Porto , de offic. & potefjud. delegati. 

D’ailleurs un Evêque elt fondé fur le droit commun au fujet de la vi- 
fitc de toutes Ics,Eglilés de fon Diocefe , Can. Umnes iàufdicx 1 7. q. cap. 
Oinnes principales, de majorit. iéf- obedient Tellement que quelques 
exemptions que ces Eglifes puiflênt avoir , fi elle n’eft pas fpéciale tou- 
chant la vifite Epifcopale , elles y font fujettes ; parce que cette exemp- 
tion étant contraire au Droit commun tll odieufe. Par conféqucnt-, bien 
lotn de nevoir être étendue , elle doit Cire relÇtrrée dans les cas qu’elle 
contient , & ce qui n’y eil pas exprimé , 11’y cil pas accordé. 


Réponfe à une objection. 

En fécond lieu , quoique ces Eglifes foitnt vifilées par d’autres Supé- 


* Zerola , 2. par. ver. Vilîtat. 
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rieurs , il ne s'enfuit pas que la vifite des Evêques & de leurs Grands* 
Vicaires foie inutile a l’égard de ces faints lieux ; c’elt au 'contraire le 
moyen de les tenir dans le bon ordre , & d’obliger ces Supérieurs régu- 
liers de faire avec plus d’exaélitude leurs viiites , confidérant qu’un Evê- 
que Dioccfain doit examiner ce qu’ils auront ordonné. Qtiis dabit mihi 
centum in mei cuflodiam dcpuuri Pajlores ? Ali ! s’écrioit Saint Bernard % 
quantb plurcs fentio mei curam gerere , ranio feewior exe > fh pjfcua ? Pie 
V. n’ignoroit pas que les Commandeurs de l’Ordre* de Saint Jean de 
Jérulalem vifitoient les Eglifes Paroilîîales , qui dépendent de leurs 
Comminderies ; il ne laide pas pourtant d’ordonner que ces mêmes 
Eglilés feront fujettes à la vifite des Prélats ; &ce qui a été réglé par ce * 
Pontife , a été confirmé par l’Edit d’Henri IV. de l’an 1606. par Louis 
XIII. l’an 162^. 6e par divers Arrêts des Parlemens. p_ lui de Paris 
fçavoit que les Provinciaux des Dominicains fatfoienr ordinairement la 
vifitc de toutes les Eglifcs qui font fituées dans les Monaileres de leur 
Ordre; néanmoins le Parlement de Paris a jugé par un Arrêt de l’an 
1668. que l’Fglife de Saint Maximin , quoique defllrvic par un Reli- 
gieux de l’Ordre de Saittt Dominique qui en eilCuré , firoir fujette srla 
vifite de M. l’Archevêque d’Aix. Enfin les Monaileres des Filles qui 
dépendent des Réguliers, font fujets a la vifite de leurs Provinciaux, 
non-feulement pour ce qui regarde l’intérieur des Couvents , mais en- 
core ppur ce qui concerne leur clôture ; & c’ell pour ce même fujet 
que Boniface Vlll. dans le premier Chapitre du Titre de-Regularibus/ui 
6. que le Concile de’Treme, & la Congrégation des Cardinaux éta- 
blis pour l’interprétation de ce Concile , que Pie «V. Grégoire- X V. 
que l’Ordonnance d’Orléans , art. t 1 . celle de Blois , art. 5 1. & beau- 
coup d’Arrêts du Confeil , &c de divers Parlemens , qui font rapportés 
dans les Mémoires du Clergé , ont maintenu les Evêques dans le droit 
de vifirer la clôture de ces Monaileres. Tant il ell vrai qu’ci a cru que 
cette vifite, bie» loin d’être inutile , étoit d’un grand ufage pour tenir 
en bon état la clôture de ces Monaileres. 

il cil donc vrai que dans les Eglifes Paroifilales qui font fituées 
dans des Monaileres, le Grand - Vicaire a droit d’ordonner , ainli 
que dans les Eglifes des autres ParoilTes , dont il fera pailé d— après 
touchant les lieux faints, les chofcs facrées , Sc les perfonnes. ci Je Re- 
ligieux , qui ell Titulaire de ces Eglifes •, ne remplit pas les obligations 
de fa charge , le Grand- Vicaire peut & doit le corriger , de lur taira 
fubir les, peines que les réglés de la jullice^ de la prudence de de la cha- 
rité pallorale , lui fuggereront. 

* Epitt. , 2. aJ H-micums Arthiep. S'-noncnfeiu. 
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Di t la clôture des Religieufes. 

Dans les Monafteres des Filles , qui dépendent des réguliers , le 
Grand- Vicaire procédante la vifite de la clarure , peut ordonner quMle 
fera inceflàmment établie où elle manque , &i réparée dans les endroits 
où clic cil rompue. Pour ce fujet il doit vifiter tout le dehors du Monaf- 
tere , pour voir s’il eft bien entouré de murailles , fi elles font e n bon 
état , &£. d’une élévation convenable .• Si les portes de la clôture ferment 
à clef par le dedans ; s’il y en a un plus grand nombre qu’il n’en faut ; 
fi les tours S* les grilles des parloirs font en bon état , &c de telle forte 
qu’on n’y puifle pafTer la main. Il peut encore entrer dans le Monafterc 
& dans l'enclos pour vifiter les endroits par lefquels la clôture pourroit 
être violée ; &s’il trpuue quelque défaut fur tous ces points , il ell de 
fon devoir &c de fa jurifdiétion d’ordonner qu’il y foit promptement rûr 
’medié. 

Examen des Filles qui doivent faine profejfion . 

IV. Le Grand-Vicaire a-t-il quelque droit dans les Manajleres des Filles 
qui font exempts de l'Ordinaire ? 

R. Outre Je droit qu’a le Grand-Vicaire d’ordonner touchant la clô- 
ture de ces Monafteres , il a encore celui d’examiner la volonté des filles 
qui doivent y faire profeflîon. C’efi un Reglement faintement érabli par 
le Concile de Trcnre , afin de pourvoir à la liberté de la profefiion des 
vierges qui doivent être confacrées à Dieu, Sejf 2 y. de regul. cap. 17. 
l’Ordonnance de Blois dans l’art. 28. antorife l’exécution du Reglement 
de ce Concile , & celle de LpuisXIII. de l’année 1629. art. 8. <Sc l’Af-. 
femblée générale du Clergé tenue à Paris l’an 1 6q.y. réfolut qu’il feaoit * 
exécuté : Et afin qu’on ne pût pas douter que le Concile n’tût tu intçn-* 
tion de comprendre dans ce Décret les Religieufes indépendantes do 
l'Ordinaire, 6 i celles qui en dépendent , le Concile, aiufi que Z.rola 
l’a remarqué , ne fait aucune difiinélion Manalleres exempts, Se 
non exempts. Des Auteurs même fort zélés pour la confervatioft des pri- ^ 
vil 'ges des Monafteres fournis à la Jurifdiélion de leur Ordre , ont écrit * 
qu’ils n’a voient point d’exemption fur ce (ujet. 

Il ell pourtant des Monafteres de Filles qui fc font maintenus jufqu’à 
préfent dans une pofiéffi m contraire ; foit parce que les Ordinaires ne 
s’y font point oppolés , loit parce qu’ils ont quelque Confiuution parti- * 

t Prax. Ep.fc, 5. Moniales. * Rodericus , t. 5. q. 12. art. 2. Poflcl. Du- 

• rtgularia 5. Novit.a. 
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culiere qui ne foumet pas leurs Novices a cei examen , foit enfin parce 
que l’article de l’Ordonnance de Blois qui vieiy d’être cité , femble leur 
donner la liberté de faire examiner les Filles qui doivent être admifes à 
la Proftlfion par l’Evèquc , fon Grand- Vicaire , ou par le Supérieur de 
l’Ordre , puis que cette Ordonnance ell conçue en ces termes : Vou- 
lons que les Abbejfes ou Prieures , auparavant que faire bailler aux Filles 
les habits de Profeffes pour les recevoir à la Profejfion , feront tenues un 
mois devant avertir l'Evêque , fon Vicaire, ou Supérieur de l'Ordre, pour 
s'enquérir par eux if informer de la volonté defdites Filles , 

Forme de cet Examen. » 


Mais comme ce Décrit du Concile eû exactement obfervé dans un 
grand nombre d'autres Monade res exempts , jl j^a trois chefs dont le 
Concile ordonne que le Grand-Vicaire compoiera l’examen d’une No- 
vice. Le premier ell , an fit coaêla ; le fécond , an Jeducla ; le troifie-» 
me, an jetât quidagat. ,11 doft l’examiner touchant la maniéré dont 
elle ed entrée dans le couvent : Si c’ell après avoir confulté un Direc- 
teur habile & defintéreflè : Si fes parens ont ule de menaces &c de folli- 
citations prefTantcs pour la portera s’enfermer dans un cloître : S’ils lui 
ont fait entendre qu’elle ne pouvoir efpérer d’autre établiflement que 
dans un Monaltere, & qu’elle n’auroit pas de quoi s’établîr dans le fic- 
elé fuivant fa condition : Si elle a été léduite par de faufils promefles 
que fes parens lui ont faites de lui donner , outre fa dot , une penfion 
viageYe , dont die auroit une entière difpofition : Si elle a pris l’habit 
de la Religion fans connoitre a quoi elle devoir s’engager , ôefi.c’ell la 
crainte.de palier dans le mondç pour légère & pour lidicule , qui l’o- 
, bligeàne pas le quitter : Si elle a dans le Monaltere quelque parente 
• ou quelque amie , qui par fes careflls^e fes iht| ortunités l’ait .induite a 
* ne pas (e féparer dtelle , & qui lui ait fourni les réponfes à toutes les 
qm liions qu’on lui feroit : Si on a pris loin de l’inllruire dans le Novi- 
ciat des obi gâtions de l’état qu’elle doitembrafi’r : .Si elle connoir le 
danger quü y a pour le temps & pour Pét&r ité d’y entrer fans voca- 
tion .* Si elle fçait la nature des engagentens qu’cîle don contracter par 
les trois vœux Iblemnels , & l’énormité des crimes qu’on commet lors 
qu’on y ell infidèle : Si elle a appris en quoi confillou nt les obligations 
de chacun de ces trois vœux , &i celles qu’elle va s’impofer par les loix 
* de la clôture : Si on lui a fait connoitre Si obferver tes Conihtuiions de 
l’Ordre ; & fi elle fe font alïèx de forces pour fupporter ce qu’il y a de 
plus aultere. * 

♦ 
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L'onùjjion de cet examen n'annulle pas la ProfJJion. 

On peut former ungjjucfiion fur^e Reglement du Concile , fçavoir, 
fi jet exameil cil d’unMells^técefltté dans les Monalleres où il ell en ula- 
ge , que fi on l’avoit omis, la pfofiffion d’une fille fût nulle. 11 ell 
confiant que dans ce Reglement il n’y a point de claufe qui annulle une 
profellîon , qui aura été faite fans cet examen de l’Ordinaire ; Si la Con- 
grégation du Concile a déclaré que l’Ordinaire ne doit pas entreprendre 
de la faire dafier. Mais afin que les Supérieures des couvents fe gardent 
bien d’admettre U urs Novices a la profefilon , fans avoir averti Si requis 
1 Evêque ou Ion Grand - Vicaire , de venir procéder à cet examen , le 
C onci le ajoute , qu'elles Jeront interdites de la fonction de leurs charges 
aujfi long- temps qu'il plaira à l' Evêque. 


Force des Ordonnances rendues en cours de vifîte. 

V. Quelle eft la force des Ordonnances qu’on rend en cours de vifîte ? 

R. Elles peuvent Si doivent être exécutées nonobfiant l’appel , dô 
qiWque efpece qu’il foit , c’efi-a-dire, fimple ou comme-d’abùs. C’efi 
ainfi que le Concile de Trente l’a défini dans le chap. 10. de la ScfiT. 24. 
de ref >rm. où il dit en termes formels , qu’en fait de vifite Si de correc- 
tion il n’y a point d’exemption , «ni de défenfe , ni d’appel interjeté, 
même au (aint Siégé , qui puifle empêcher Si fufpendre l’exécution de ce 
qui a été ordonné Si jugé. Ce Reglement établi par ce Concile a été au- 
torifé par nos Rois , par Henri III. dans l’Ordoanance de Blois , art. 

& par l’Edit de Melun , art. 1 1. par Henri IV. dans l’art. 1 t. de l'Edic 
de tan 1 606. Si par Louis XIV. dans l’art. 4. de la Déclaration c^r n*ois 
de Mars 1666. Si par (ou Edifcdu 25 Avril 169 j. La raifon efi que ces 
fQrtes d’Ordonnances regardent ordinairement la correélion des mœurs, 
la difcipline eccléfiafiique , la decence des Egfifes & des Aut Is , les ré- 
parations nécefiatres , le bon ordre dans les Offices divins , Si dans Ta J— 
minifiration des Sacremens. Or en matière de correction Si de difcipli- 
ne , noti-f.uk ment les Edits qui viennent d’être cités , mais encore celui 
de François I. de l’an 1 f {9. art. 5. ont ordonné que les appels auroient 
feulement un eff t dévolutif, & non fufpenfif. Tnnocent III. & Alexan- 
dre 111 . l’avoient établi de la forte longtemps avant le Concile de Tren- 
te ; le premier , d ujs le chap. Irrefragabili , deOjfic. Judicis ordin. où il 
dit qu’afin que les Prélats ayent la liberté de corriger Si de réformer les 
Clers , aucune coutume ni aucun appel , ne pourront empêcher l’exécu- 
tion de leurs ordonnances ; Le fécond fait le même Reglement dans le 
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chap. nd audienliam , de appclï. Pour et qui regarde les réparations né- 
ct flaires . la décence des Eglifes & des Autels , la difcipline cccléfiafti- 
que , ôc l'admiriiflration des Sacremens ; il efl certain , que comme ce 
font des matières qui demandent cçjérité , l’exécution des Ordonnances 
qu’on fait fur tous ces points , ne peut pas être i#ardée pawan appel. 

♦ 

Manière de faire la Vifite. 

VI. De quelle maniéré doit être faite cette Vifite ? 

U. Pour faire une fonction au/lî importante que celle là il faut que 
le Grand-Vicaire conlidcrc de quelle forte il s’y doit préparer , 6c de 
quelle manière il doit procéder. i\ Avant que de faire cette vifue , il 
faut qu’il fe propofe la fio pour laquelle il doit vifiter les Eglifes 6c les 
Paroillès , 6c qui efl fi bien marquée dans le chap. 3. de la feffion 24. 
du Concile de Trente. Qa’il choififle pour cet effet le temps le plus 
propre 5 e le plus commode pour le peuple .• Qu’il foit informé par des 
voies fort fures de tous les abus 6e de tous les vices qu’il y a dans les 
lieux qu’il doit vifiter : Qu’il prévoie toutes les difficultés ôe tous les tn- 
’ cidens qu’on' peut former contre cette fonction : Qu’il life evaélement 
les Regitlres 6e les Procès-Verbaux des vifites précédentes : Qu’il s%f- 
rruife des ufages des Parlem^ns dans le Reflort defquels les Paroifles font 
fitaées en fait de réparations : Qu’il fade une (Ordonnance ou Mande- 
ment , par lequel il avertira le ( uré^ les autres Piètres , Clercs 6c Béné- 
ficiers , 5 c le peuple de la l’aroifle , du jour auqui 1 il doit commencer 
fa vifite. Dans ce MandcBfcnt il enjoindra au Curé de le publier au Prône 
dès qu’il l'aura reçu , d’inflruire le peuple de la fin 6c de l’importance 
de cette fond! on , 6c des moyens d’en profiter : De préparer , fi c’eft la 
pnjpaiç/e vifite , fc% Lettres d’ordre , fes autres capacités , les Provifions 
de fon bénéfice , 6 c d’avertir les Clercs él Bénéficiers de la Paroiffe d’en 
faire de ni'ine .• De mettre les Régiftres de fa ParoifTe , les livres, les 
ornemens 5 c tous les meubles de i’Eglife en état d’être prefenés 6c vifi- 
tés : De.faire un mémoire exadt de tous lesfcandales 5 c de tous les abus 
qu'il y a dans la Puroifi'e : De donner ordre aux Marguilliers de tenir 
prêts les comptes de leur admimflratioîi , l’inventaire des meubles 6c 
immeubles de l’Fglife , avec leurs titres 6c document. ; enfemble aux 
. Smdics des Confréries de préparer les Lettres de leur étabhflèment , 
lcuis (latuts 6c leurs approïutions^dc l’état des biens que leurs ( hapelles 
p «fl'edent, 11 faut enfin que dans ce Mandement il.cxhorte les Magis- 
trats 6c le peuple de contribuer de toutes leurs forces à faire réulfip pour 
la gloire de Dieu 6c pour leur propre iandlification celte vifite , 6c à dé- 
clarer finceremem tout ce qui fera, de quelque utilité pour ce fujet. 

* ' Réception 
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Réception qui doit être faite au Grand-Vicaire faifant la Vifite. 

Ces chofes ayant été ainfi difpofées , le Grand - Vicaire Ce mettra en 
chemin, accompagné du Promoteur & du Secrétaire , & ne prendra 
des pèrlonnes pour les fervir , que le moins qu’il pourra , afin , dit le 
Concile de Trente , de n’êirc a charge à perfonne par des dépenfesfhu- 
tilcs. Lors qu’il fera arrivé à la Parodie qu’il doit vifiter , il prendra fon 
furplis & fon bonnet quarré , Sc ira avec le Promoteur & quelques autres 
Eccléfiafliquts qui feront pareillement revêtus de leurs (urplis , a la porte 
de l’Eglife, où il fera reçu par le Curé avec ce qu’il y aura de plus con- 
fidérable parmi les habitans ; & le Curé après l’avoir falué , lui préfen- 
tera une Etole blanche qu’il lui fera baifer , 6c la lui mettra enfuite au 
col. Puis le Grand-Vicaire s’étant mis à genoux fur un prie - dieu , fur 
lequel on aura étendu un tapis , le Curé lui fera baifir la Croix ; & dès 
qu il fe fera relevé , il lui piéfentera l’Afpcrfoir avec de l’Eau - bénite , 
dont il s’afperfera lui-même , & enfuite les afildans. Cela fait , le Curé 
ou quelque autre Eccléfiaflique entonnera l’Antienne du Saint qui ell le 
Patron de cette Eglife , 6c on la continuera en conduifant proccflîon- 
nellemem le Grand-Vicaire devant l’Autel , où étant arrivé , il fe met- 
tra a genoux au milieu îk fur le dernier degré , 6c l’Antienne du Patron 
étant achevée , le Curé ou quclqu’autre Ecc'éfiallique debout dira le 
Verfa(^onvenable ; cependant le Grand- Vicaire montera a l’Autel , le 
baifera au milieu; 6c s’érant mis au côté de l’Epître , il dira la Colledle 
du Saint Patron de l’Eglife , en y ajoutant l’Oraifon Pro vifitante. 

Commencement de vifite. 

Puis le Grand-Vicaire étant monté en chaire , ou aflîs fur un fauteuil 
qui fera misa l’entrée du chœur, fera un dilcours à tous les aflidans dans 
lequel il expofera les caufes &c les motifs de fa vifite , l’utilité fpirituelle 
qui en doit revenir , ik dira enfuite la Mcfle , s’il en a le temps &c la com- 
modité , ou l’entendra. Après quoi le Promoteur lui reprefentera l’état 
de l’Eglife &c de la Parodie , 6c le requerra qu’attendu qu’il efl fur les 
lieux , il lui plaifc de s’en informer par la vifite qui a été indite à ce jour , 
6c d’y pouivoir en-i^me-temps de remedes convenables. Le Grand- 
Vicaire ayant égard auxrequifirionsdu Promoteur , ordonnera que dans 
finitant il fera procédé a la vifite , laquelle il commencera par l’abfolu- 
tion des Morts, qu’il ne fer* pourtant que dans le cimetière, ou , fi le 
temps ne le permet pas , & fi le cimetiere eft fort éloigné , il la fera au 
foui de la nef de l’Eglife. Pour cet effet il prendra une étole noire 6c un 
/. Partie, . B b 
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pluvial de même couleur , & on entonnera Qui La\arum , ifc. Et pen- 
dant qu’on chantera , le Grand-Vicaire dira avec ceux qui feront auprès 
de lui alternativement , & fous l’antienne Si iniquitates , le pfeaume De ' 
frofundis , lequel ayant été dit tout entier , on répétera l’antienne Si ini- 
quitates. Quand on fera arrivé au cimetiere , on entonnera le ç Libéra, 
me Domine ; 6c pendant qu’qp le répétera jufqu’au premier t , le Curé 
préfcntera l’afperfoir au Grand- Vicaire. Le tÿ étant achevé, le premier 
Chœur dira Kyrie cleifon , le fécond répondra Chrijl; eltifon , 6c enfuite 
tous deux diront enfemblc Kyrie cleifon. Le Grand-Vicaire dira enfuite 
d’une voix médiocre Pater nojler , 6c afperfera trois fois devant lui le 
cimetiere , fans bouger de fa place , 6c dira enfuite les'Oraifons prclcri- 
tes dans le Pontifical Romain , & s’en retournera a l'Eglife proceffion- 
nellement , difant d’une voix ba(Te , mais pourtant intelligible , le pf. 
Miferere met , 6c le relie de ce qui elt mirqué dans le Pontifiai Romain , . 
au titre de la vifire. Cela étant fait , il quirrera l’étole 6c le pluvial noir, 

&c prendra une étole blanche , pour faire la vifite des Lieux faiiits , des 
chofcs facrées , & des perfonnes. 


SECTION I. 


DE LA VISITE DES LIEUX SAINTS. 

S O M MAIRE. * 

Vifite du Tabernacle. Vifue des Fonts Bapttjn.aux. V’ftte des V ai [féaux des 
Jatntes Httiies. Vtf.te du SanBuatre. Vsjste de la Sacrtjhe. Vifite de la Nef. 
V tjiie du Cimetiere , de l'Hôpital , des Chapelles champêtres dr do/ntjhques. 


’O 


Vifite du Tabernacle. 

Uels font ces Lieux faims que le Grand-Vicaire doit vifiter ? 

R. C’clt en premier lieu le Tabernacle , dans lequel repole 
le Saint des Saints , &c où l’on tient en réferve le plus faint 6c le plus 
augulte de nos Sacrcnn ns , lequel ayant adoré , 6c fait adorer aux afff- 
tans de la maniéré qui dl prcfcrite dans le Pontifical , il vifitera le Ta- 
bernacle ^u-dedans 6c au dihors. Il verra fi le dedans efi revêtu d’une 
é'offé de foie blanche , & s’il «. fl couvert au dehors d’un parement d’é- 
toffe convenable & décente , s’il ferme à clef , il (^mandera au Curé, 
qui a la garde de cette chf. Il verra fi le C boire til d’argent , 6c s’il 
ell doré par le dedans, s’il peut fe fumer, 6c s’ouvrit facilement , 
s’il y a fur le couvercle une croix qui réponde &c convienne à fa gran- 
deur; 6c s’il c fl couvert d’un voile tn forme de pavillon qui foit d’une 
étoffe de foie blanche. IL Verra s il y a un Solul pour expofer le oaint 
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Sacrement , & s’il eft d’argent ; fi le croiflanr dans lequel on met la 
fainte Hollie , cil de la même maticfe , &c s’il eft doré au- dedans : s’il y 
a deux chriflaux , afin qu’on y puifls meure commodément une grande 
Hollie ; fi l’un d’eux ell a tiché au >olcil par une petite chaîne , 6c fer- 
mé avec un petit crochet , ou avec une petite broche d’argent qui doit 
être pareillement attachée avec une petite chaîne ; s’il y a au-dtlTous du 
Soleil une croix qui pâlie les rayons du Soleil de fon travers. II’ verra 
s’il y a une petite boetc d’argent pour'porter le Saint Sacrement aux ma- 
lades de la campagne , fi le dedans elt doré , 6c s’il y a une bourfe de 
foie blanche avec des cordons aulïi de loie 6c de la rrtême couleur pour 
l’attacher au col ; & fi le Ciboire , cette Boete &c le Soleil font bénis, il 
demandera au Curé s’il y a une lampe qui biûle nuit &. jour dvvant le 
Saint Sacrement ; qui a foin de l’entretenir : S’il tient toujours un Cor- 
poral fous le C iboire : S’il renouvelle tous fis quinze jours Ls laintes 
Hollies : S’il a foin de purifier le C iboire, de quelle maniéré il le 
fait : S’il garde & met quelque autre chofe dans le T abernacle outre le 
Ciboire , le Soleil 6c la boete : 6c au cas qa’il trouve quelque défaut fur 
tous ces chefs , il y pourvoira fur le champ. 

Vifne^dci Fonts Baptifmaux. 

II. Après la vifite du Tabernacle , quels font les lieux faillis qu’il faut 
vif i ter ? 

R. C’tft l’endroit où font les Fonts Baptifmaux , qui doit ctre s’il fe * 
peut commodément , à l’entrée de l’Eglife à gauche Ôea l’abri du vent. 

Il doit examiner fi ces Fonts font de marbre ou de quelque pierre foltdc ; 
s’ils ont allez d’étendue pour contenir au tour , le Prêtre , le Parrein , la 
Marreine &. l’Enfant ; s’ils ferment à clef; s’il y a un tapis d’etoffè vio- 
lette pour mettre fur le couvercle , 6c s’il y a un vafe d’étam ou de cui- 
vre bien étamé au-dedans , avec fon couvercle pour tenir l’eau baptifma- 
le ; une petite cueilliere ou coquille pour verfer l’eau fur la tête de l’En- 
fant ; une pifeine ou un trou dans la pierre pour l’écouler ; fi les Fonts 
font entourés d’un balullre fermant a clef, 6c couverts d’un dôme de 
ménuiferie qui loit p*int au-dedans 6c au-dehors ; 6c s’il y a une image 
d’une grandeur conGdérable , ou un tableau reptéfenrant Jefus - Chrtll 
baptifé par Saint Jean. Puis il faut demander au Curé dans quels jours de 
l’année il renouvelle l’au baptilmale , de de quelle manière il en ufe 
. quand elle vietu à manquer. 


C b a 
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Vifue des Vaijfeaux des Saintes Huiles. 

Enfuite il fe fcrï apporter les vaififeaux qui contiennent les fainres 
Huiles , pour voir s’ils font d’argent ou d’étain , s’ils font bien nets , en- 
velopés dans une bourfe d’étoffe violette , dillingués les uns des autres 
par des écritaux gros St lifibles , afin de ne pas fe méprendre ; ferrés 
dans une armoire faire exprès , boilèe & garnie par le dedans d’une étoffe 
violette , propre & peinte au- dehors avec cette infcription en' gros ca- 
radlere , Olea Sacra & fermant a clef : Si . cette armoire eft proche du 
grand Autel ék du côté de l’Evangile , ou dans quelque autre endroit de 
l’Eglife. 11 demandera fur ce fujet au Curé , s’il renouvelle tous les ans 
& à Pâques les faintcs Huiles ; s’il les envoie quérir par quelque Laïque , 
ou par quelque Clerc conftirué dans les Ordres facrés , & s’il brûle les 
vieilles; s’il en donne quelquefois à fes Paroiffîens pour les employer» 
quelque ufage profane , s’il a foin de garder la clef des Fonts baptif- 
maux & celle de l’armoire où il tient les faintes Huiles. 

Vifite du Sanctuaire. 

III. Quelle ejl la vifue qu’on fait après celte des Fonts Eaptifmaux ? 

R. C’eft la vifite du Sanéluaire , pour voir s’il eft féparé de la Nef par 
un baluftre ; fi le pavé eft en bon état ; s’il y a d’autres bancs & d’autres 
* fieges que ceux du Curé & du relie des Ecciefiaftiques » s’il y a un lutrin 
couvert d’un tapis ; fi l’on y enterre d’autres corps que ceux des Prêtres; 
fi les murailles ont befoin d’être récrépies St blanchies ; fi la voûte ou 
le lambris eft en bon état ; fi le grand Auted tft de pierre & de maçon- 
nerie ; s’il a été confacré ; St au cas qu’il ne l’ait pas été , s’il y a une 
Pierre facrée entière ÔC d’une telle grandeur que le Calice 6c l’Holtie 
puiffent facilement s’y placer; s’il tft couvert de trois Nrpcsoudedvux, 
dont celle de diffbusfoit pliée en deux, & d’un, ta pis dans le temps 
qu’on ne di* point de IVLIEs; s’il y a un marche pied de pierre ou de 
bois bien uni ék bien poli, pour monte r à l’Aurel par trois marches; 

S il y a deux ou trois gradins peints , dorés ou blanchis avec un filet 
d’or , d’une hauteur Ôc d’une largeur convenable ; s’il y a autant de 
chandeliers qu’on a accoutumé d allumer de cnrges aux fêles foiem- 
s» n viles ; <Ü£ fi ces chandeliers fom d’une autre figure que ceux dont on fe 

fri conirnuoémt nt dans lefnuifons laïques; s'il y a lurTAutelun Cru-, 
cifix en relief; s’il y a du côté de 1 Epure une carte qu’on app lie La- 
VuF’n , un. autre du côté le l'Evangile , qui contient l’t.vangilc de Saint 
Jt-.in , ék une autre au milieu Je 1 Autel qu’on appelle le igitur , ou le 
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Canon , s’il y a au- deffus de l’Aurel un Tableau de fa largeur peint à 
l’huile avec un quadre qui foit propre , un daix qui couvre tou l’Autel 
avec une crépine de laine ou-de foie ; s’il y a une petite table ou crcd.n- 
ce du côté de l’Epî're , couverte par le devant d’ut.e nape pour y mettre 
les buretes 6c une petite ferviete pour elfuier les mains , ou à fon défaut , 
une petite niche dans l’épairtèur de la muraille 6c du même côté ; li l’Au* 
tel ell toujours orné de quelque parement propre 6c honnête. 

Vif te de la Sacrifie. 

IV. Quels Ccrnt les lieux faims que le Grand-Vicaire doit enfuite vifiter? 

K. CM! premièrement la Sacrillie , & enfuite la Nef de l’Eglile. Il 
confiderera touchant la Sacrillie ; fi élit» ell dans un endroit propre 6c 
commode ; s’il y a des armoires pour y tenir proprement les linges , 
les ornemens 6c les Vaifteaux facrés de l’Eglife ; s’il y a une table cou- 
verte d’un tap s décent pour y mettre les ornemens quand les Piètres 
s’habillent pour allers» l’Autel ,& fe dépouillent au retour , avec un cru- 
* cifix en relief ; s’il y a un lavoir 6c un eftùie-main , un prie - dieu avec 
la carte des Oraifons pour la préparation a la Mclfe 6c pour l’adhon de 
grâces ; une lifte des cas réfervés a notre Saint Pere le Pape & a i’Evêque 
Diocéfain ; une table des Obits 6c Fondations où foient marqués les jours 
auxquels on y doit faiisfaire ; s’il y a une pilcine ; fi la porte de la Sa- 
crillie ferme à clef, & s’il y a de la terre fort élevée au dehors qui caufe 
de l’humidité au-dedans ; fi la fenêtre ell afEz grande ôc la vitre en bon 
état. 

Vifite de la Nef. 

• Touchant la nef, il examinera fi l’Eglife ell confacrée ou feulement 
bénite ; quel ell le Saint Patron de l’Eglile , 6i quel ell le jour de fa 
F te ; fi cllç ell bien pavée ou carrelée , fi elle ell blanchie ; fi les mu- 
railles , les fenêtres , les vitres , le toit , la voûte ou le lambris font en 
bon état , 6c fi rien ne menace ruine ; fi outre les bancs du Seigneur 
des- Magillrais 6c des Confuls , il y en a d’autres placés en des endroits 
qui incommo*dent le Service divin , 6c fi ceux qui les ont font fondés en 
titre ; fi Von y fait desenterremens , 6c fur quoi eft fondée la prétention 
de c.ux qu> croient avoir droit d’y être enterrés ; fi quand on y enterre 
quelqu’un , les heritiers & les parens onr foin de bien i\ meure le pavé de 
la folle ; s’il y a une chaire pour prêch.r , 6c fi elle cil du côté de l’E- 
vjngile ; s’il y a autant de cottldlionnaux qu’il y a dans la I aroille de 
Prêtres approuvés pour l’admimftra ion du Sacrement de Pénitence, 6c 
que l’exige le. uombic des ParoillLns i fi ces confeflionnaux font placés 
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dans des endroits obfcurs ou expofés à la vue du peuple ; s’il y a une 
grille de chaque côré avec de petits volets pour la fermer ; s’il y a dans 
l’Egüfe ou au-dehors un vafe de marbre ou de pierre pour tenir l’cau- 
bénite ; fion la renouvelle tous les Dimanches , 6c s’il eft à l’entrée ; fi 
chaque porte de l’Eglife a la ferrure 6c fa clef, & fi on les tient fer- 
mées durant la nuit ; fi le clocher eft en bonne réparation , s'il eft 
fermé , s’il eft entretenu , & s’il eft bien net ; combien il y a des 
cloches , & fi l’on fonne 1 ’ Angélus trois fois le jour. 11 vifitera encore 
les Chapelles, pour examiner fi elles font fondées , &quel fervice il y 
a , & quels font les turcs des particuliers qui prétendent qu’elles leur 
appartiennent ; Si le pavé , le couvert, 6c les Autels font dans la décen- 
’ce requife , & fi elles font pourvues de tout ce qui eft néceftaire pour la 
célébiation de la Méfie ; fi dans ces Chapelles il y a des l onfreries, quel 
eft leur érabliftèment , leurs Sratuts , & s’ils font approuvés ; s’il y a des 
Indulgences , comment elles font administrées , 6c s’il y a des abus. . 

Vifite du Cimetiere , de l’Hôpital , des Chapelles champêtres if f 

domejliques. 

V. N’y a-t-il pas encore d’autres lieux que le Grand -Vicaire doit vijiteri 
R. 11 doit encore vifiter le Cimetiere, l'Hôpital , les Fglilts champê- 
tres & les Chap: lies domtftiques , s’il y en a. Dans le Cimetiere il faut 
«bferver s’il eft dans Vétat dont il a été déjà parlé en iraiiant de 1a béné- 
diction de ces faims lieux ; fi l’on y tient des foires &c des marchés, fi 
l’on y étale des maahandifes , li l’on y joue , &c. Dans l’Hôpital , fi 
tout eft dans l’ordre preferit par les Conciles , par les Edits ék Déclara- 
tions de nos Rois ; fi ta Chapelle eft en bon état ; fi l’on y dit exactement 
les Méfies qui y ont éié fondées ; fi le C hapelain s’acquitte régulièrement 
du refte de Tes obligations , & s’il mene unt vie édifiante ék (ans repro- 
che ; fi les pauvres 6c principalement les malades, y (ont reçus 6c affiliés, 

. tant pour les b. (oins de leurs âmes , que de leurs coi ps ; fi les hommes 
6c les femmes y font en des appartenons féparés ; fi des paftans qui ne 
font pas-indifpofés y couchent plus d’une nuit ; fi l’on a loin de faire ad- 
■miniltrer le Sacrement de Pénitence aux malades dès qu’on les y a reçus; 
fi les bâiimens , les chambres, les lits, avec tout le refte de*ce qui c. Il 
néceftaire pour l’entretien des pauvres font en bon é'at : Quels font les 
revenus de l’Hôpital , ék en quoi ils confident : Üi ceux qui en ont l'ad- 
rniniltration , en rendi nt compte , 6c devanr qui. Dins les Chaoelles 
• d micfttques ou champêtres , le Grand - V'caire don examiner fi elles 
font dans l’état dont il a été déjà parlé ; comme aiiffi dans les E^lifes 
qui ne font que des Annexes du la principale , il faut ukr de 1a même 


ê 
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exaftirude a l'égard de celles lique de celles- ci , touchant le couverr , 
le pavé , les Aute's , les Sacrillies , les Cimeikrs. .les Fonts - baprif- 
maux , en un mot , tout ce qui concerne la propreté &c la fainteté je la 
matlon de Dieu. 


SECTION IL 

DE LA VISITE 'DES CH )SES QUI SONT CONTENUES 
dans ces faims Lieux , Ü qui font requifes pour le Service divin. 

S O M MAIRE.' 

Vifile des chofes contenues en ces faints Lieux. Vifi'e d‘S Vaijfeaux faenb. Viftte du 
Linge , Par mens , & Orne mens, y ifite des Livres & Regiflres. Vftie du Tem- 
porel de l'Egh>e il? de lu Fabrique. Vtjue des Benejues. Vifiti des O.ag.llainies , 
Obus & Fondations. 

Vifite des chofes contenues en ces faints Lieux. 

I. UelJes fonr ces fortes de chfes que le Grand-Vicaire doit vifîter ? 

R. Ce font des chofes qui (ont mé.iiatcment ou immédiate- 
ment confacrées au culte de Dieu & à celui de fes .Saints ; fçavoir leurs 
rehqujs, les images, les tableaux , les (btues , les dais , les croix , les 
bannières, les draps mortuaires, les vaiffaux facrés , le linge , les pa- 
remens des Autels & des Chaires , les ornemens des Prêtres & de leurs 
Minières, les Livres & Régillr.-s , les revenus annuels des bén'ficSs , de 
la Fabrique , des Obits & des Fondations Touchant les Reliques , il 
faut examiner de quels Saints elles font , fi elles font autorifées , fi les 
chartes & les reliquaires où on les tient , font propres & décens ; fi on 
les conferve dans un lieu qui ferme à clef, fi aux jours accoutumés on les 
expofe avec révérence. Touchant les images, les tableaux , les ftatu s-, 
il faut voir s’il y a dans l’Egliie ou a la porte des'rtatucs St des peintures 
indécentes , ou qui reprélentent des hiftoires fauff.s, apocrif s ou incer- 
taines , des images mutilées , ou qui par leur vieil le ffe & leur forme ri- 
dicule bltflfent la dévotion des fidèles, il faut encore voir s’il y a des 
croix d’argent, d’étain , de cuivre ou de leton , pour faire les procef- 
fions ; s’il y a des voiles de couleur violette pour les couvrir, aufii bien 
que les tableaux & les images , dans le temps de la Partion ; un dais 
pour porter le faint Sacrement aux malades , & en proceffion ; une ban- 
ni re d’une étoffé honnête avec l'image du Patron de l’Eglife ; un drap 
mortuaire d’une étoffe noire avec une croix blanche au milieu , & un 


Digitized by Google! 



toa . De la Jurifdiffion Eccléfiaftique. 

autre drap d’une étoffe blanche pour l’enterrement des enfans qui font 

morts dans l’innocence. 

Vifite des V ai féaux facrés. 

II. Que faut - il ohferver touchant les V ai féaux facrés , 27* les autres 
dont on fe fert pour le Service Divin ? 

R. S’il y a un nombre fuffilant de Calices ; s’ils font d’argent d’une 
grandeur & d’un poids convenable ; fi la coupe eft toute dorée par le 
dedans ; s’il y a fur le pied une croix gravée ; fi la Parene eft de la mê- 
me matière, toute unie , dorée , un peu concave par le dedans, & pro- 
portionnée à la grandeur du Calice ; fi les Calices ont des étuis où l’on 
puifie les mettre ,envelopés d'un linge blanc ; s’il y a un encenfoir d’ar- 
gent ou de leton , une navete , une cueilliere pour prendre l’encens ; 
un vafe d’argent ou de cuivre pour y faire l’eau- bénite», avec un afper- 
foir ; une boue de fer blanc , de carton ou de bois , garnie par le de- 
dans d’une toile fine ou d’un taffetasjalanc , avec une lame de plomb 
en rond , couverte d’une étoffe de foie , pour mettre les hofties , 6c les 
tenir en état. 

Vifue du Linge , Paremcns & Ornemens. 

III. Comment doit être faite la vifite du linge , des paremens & des 
ornemens de l’Eglife ? 

R. Ce linge confiife en napes,en fervietes , cq effuie- mains , en cor- 
poraux, en pâlies, en purificatoires, en furplis , en aubes, en ceintu- 
res & ami&s. Il faut voir s’il y a affezde napes , d’tflùic-mains , de peti- 
tes fervietes , fi elles font propres , s’il y en a de rompues , 6c qui ne 
foient plus d’aucun ufage ; fi les corporaux font d’une toile fine , & qui 
ne foit pas tranlparente ; s’ils fonr empefés pour les plier plus facilement; 
fi à l’endroit où le I- rétro baife l’Autel , il y a une petite eioix ; fi les pâl- 
ies font d'une fembl-ble toile , & fi elles lotit doublées avec un carton 
entre les deux toiles; fi les purificatoires font d’une toile blanche , & 
médiocrement fine , d’une longueur fuffilante pour pouvoir être pliés en 
trois , & fi au milieu il y a une petite croix faite avec du fil blanc ou 
bleu ; s’il y a autant de furplis , d’aubes , d’anndfs ou de cordons qu’il 
en faut pour le nombre des Piètres, 6c pour en pouvoir changer ; s’ils 
font rompus , découfus 6c déchirés , 6c s’il y a des aubes , des ami£fs & 
des cordons qui ayent perdu leur bér.édittion , pour être notablement 
rompus, 6c pour avoir perdu leur forme. Les paremcns 6c ornemens 
de l’Eglife confident en devants- d’Auttl , Chalubles, Etoles , Mani- 

> pules , 
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pules , Dalniatiques , Pluviaux , Voiles , Bourfes a Corporaux , Pare- 
nuns de Chaire. 11 faut examiner fi le tout ell d’une étoffe décente &c 
convenable a la qualité de la Paroiffe ; s’il y en a pour les cinq couleurs 
de l’Eglife , & fi pour la bénédiction du linge &c des ornemens qui doi- 
vent être bénis , on s’adrtflè a l’Ordinaire ou aux Réguliers , qui n’ont 
ce privilège que pour leurs Eglifes ; ainfi que Léon X. Ôz la Congréga- 
tion établie pour terminer les diffèrens qui arrivent touchant la célébra- 
tion de la MeflTe & des divins Offices , l’ont décidé ; comme auiïi nos 
Prélats dans l’Aflèmbléc générale de l’an 1 6 3 y . 

Vifite des Livres & Régijlres. 

IV. Que faut-il examiner touchant les Livres , Re'gifres , Papiers & 
Documens de la Paroiffe ? 

R. Premièrement, fi le Curé a un Uégifire de Papier timbré pour y 
écrire les Baptêmes , Mariages & Sépultures dont les feuillets foiept cot- 
tes & paraphés par les Greffiers , Gardes & Confcrvatcurs des Régifires , 
par premier & dernier , par le Juge Royal du lieu où la Paroiffe eft fil- 
mée*; & fi le jour de la naiffance de l’enfant yefi marqué avec fon nom, 
celui du pere & de la mere , du parrein & de la marrtine ; fi dans les 
Mariages on y a mis les noms & furnoms , âges , qualités , demeures des 
parties , lcs'dtfpenfes des bans ou de quelqu 'autre empêchement , s’il y 
en a eu , les quatre témoins qui y ont affilié, & s’ils ont déclaré fur le 
Régiftre s’ils font parens , & de quel côté ; fi dans celui des Sépultures 
ils ont fait mention du jour du décès ; fi les Baptêmes , Mariages &z Sé- 
pultures (ont en un même Régiilre félon l’otdre des jours , far.s laiffer au- 
cun blanc i fi les articles du Baptême font fignés par le pere , le parrein 
& la marreine de l’enfant ; fi ceux des mariages font auffi fignés par les 
parties &z par les quatre témoins , Sc ceux des Sépultures par deux des . 

plus proches parens ou amis qui auront affilié au convoi i &c fi aucun 
d’eux ne fçavent figner, le Curé aura foin de marquer qu'ils ont été inter- 
pellés de ce , & qu’ils ont déclaré ne fçavoir ; s’il y a un certain endroit 
dtlltné pour y conferver ces Régifires &i les anciens , ou fi ces anciens 
jlégilires lont au pouvoir des héritiers des Curés précédcns. 

La vifite des Livres confille à voir fi tous ceux qui font néctflaires pour 
le Service divin s’y trouvent ; s’il y a des Millets , de Cahiers pour les 
Meffes des Morts, des Graduels, des Ântiphonaires , des Rituels félon 
l’ufage du Diocefe ; s’il» font tous bien conditionnés , ou s’il y en a qui * 
foient déchirés. 

Pans la vifite des Titres , Papiers & Documens de l’Eglife , il faut 

* Ordonnance le l’an 1667.» lit. 20- Edit du,2p O-Üobrc 169 t. 

I. Partie * C c 
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examiner fi on les tient en bon état , s’ils font foigneufèment confervés 
dans un coffre , ou dans une armoire boifèe qui ferme à deux clefs , dont 
l’une foit gardée par le Curé , & l’autre par un des Marguilliers ; s’il y 
en a entre les mains des particuliers , qu’on néglige de retirer ; fi l’on en 
a fait un inventaire ; fi lors qu’on tire quelqu’aéde pour les affaires de l’E- 
glife, celui auquel on les confie, s’en chargea la marge de l’inventaire , 
ftc le remet après que ces affaires font finies, 8c fi ceux qui forcent de 
charge , en chargent leurs fucceffeurs. 

Vifitc du temporel de l'Eglife if de lu Fabrique. 

V. Qu'y a-t-il à examiner touchant les revenus de l'Eglife , de la Fabri- 
que , des Bénéfices , Chapelles , Obits , if Fondations qu’il y a dans la Pa- 
roijfe ? 

K. En premier lieu , quel eff le revenu de la Cure , 8c de quelle natu- 
• ture 8c valeur il cfl , s’il confilleen fruits décimaux , 6e fur quel pied le 
Curé les perçoit , ou s’il eft réduit a la portion congrue ; s’il y a quelque 
fonds de terre , qui dépende de la Cure , fi ce fonds eff fujet à la taille , 
ou a quelque redevance au Seigneur , 8c s’il eff bien entretenu : Qui eff 
le Patron 6c le Collateur de la Cure : 11 le Curé a une maifon presbyté- 
rale , 6c fi elle eff an bonne réparation. Quelles font les charges ordi- 
naires 6c extraordinaires de la Cure , fi le Curé eff obligé d’avoir un Vi- 
caire 6c de lui fournir tout fon entretien , ou une partie feulement , 8c qui 
font ceux qui font tenus de lui payer le reffanr. Quels font les biens 8c re- 
venus de la Fabrique : fi outre les quêtes elle a des dîmes , des fonds de 
terre , des rentes conffituées , 8c à quoi peuvent monter ces revenus 
dans les communes années : Quel eff l’emploi qu’on en fait ; 6c fi l’ar- 
gent provenant , tant des quêtes que des autres revenus annuels , eff mis 
* dans un coffic fermant à deux clefs , dont l’une foit gardée par le Curé, 
l’autre par un des Marguilliers : S’il y a des biens qu’on air aliénés fans 
les folemnités en tel cas requifes , Ôc pour l’avantage de quelques parti- 
culiers : De quelle maniéré on procédé à 1 ’élcdfion des perfonnes qui 
ont l’adminiftration de ces revenus , s’ils en rendent compte tous les 
ans , devant qui , 6c de quelle maniéré ; fi les comptables font admis îf 
ces fortes de charges , s’il y en a qui lâchent de s’y perpétuer , ou fi l'on, 
en change tous les ans. 

Viftte des Bénéfices. 

Touchant les bénéfices; fi ce font des Abbayes , ou des membres de 
ccs Abbayes ; fi ce font des Prieurés Amples ou conventuels .• Quel en 
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e(l le revenu , à quelle quotité ils perçoivent les dîmes : Quelle en efl la 
valeur ordinaire , qui cil le Patron ou Colkteur de ces bénéfices , &C 
quelles en font les charges ordinaires. 

Vifite des Chapellenies , Obits <tf Fondations. 

Touchant les Chapelles, Obits & Fondations , quel en efl le fervi- 
ce , s’il efl perfonnel , ou peut être fait par d’au-res que ceux qui en 
font Titulaires : Si ceux qui en font Titulaires 8c obligés au Lrvice per- 
fonncl , réfident dans le lieu , & fatisfont par eux - mêmes à cette obli- 
gation : Si fous prétexte que le revenu porté par la Fondation cil dimi- 
nué , ils réduifent de leur chef 8c fans l’autorité de l'Ordinaire le fervi- 
ce auquel les Fondateurs les ont obligés. Qui fbnr ceux qui en font 
pourvus ; qui a droit d’y nommer , 8c de les conférer ; quels en font les 
revenus 8c les chapes , outre celles du fervice. 


SECTION III. 

DE LA VISITE' DES PERSONNES. 

SOMMAIRE. 

La performes qu'on doit vifiter ■ Vifite du Curé. Vifite du Vicaire CT autre* Ec- 
ciiftafitijttes. Vifite des Margtuilters. Vifite des Uigens. Vifite des Pauvres. 
Vifite des Pécheurs publics. Fruits de la Vfis'.t. 

Les perfonneséiu’on doit vifiter. 

I. Ui font ceux qui font compris dans cette vifite ? 

R. Ce font les Curés , les Vicaires, lis autres Eccléfiafli- 
ques 6c Bénéficiers qui réfident dans la ParoifTe ; les Marguilliers 8c prin- 
cipaux Habitans ; les Maitres Sc Maitrefles d’école ; les Sages-Femmes , 
Sc ceux qui font dans des néceffués corporelles 8c fpirituclles. 

Vifite du Curé. 

II. En quoi conffe la vifite du Curé ? 

R. 11 faut commencer par lui demander le Titre , en vertu duquel i! 
jouît de fon bénéfice , 8c les Lettres de fes Ordres ; 8c regarder fi le 
tout efl en bonne 8c due forme. Enfuite il faut examiner fi le Curé réfidc 
dans la ParotfTe > 8c s’il n’en découche ^point fans avertir les Paroiflîens , 

Ce z 
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6c fans y commettre quelqu’un : S’il s’acquiite exaélement de fes fonc- 
tions : S’il s'applique a l’inflrudlion du peuple , 6c fait des Prônes 6c 
des Cathéchifmes : S’il vifite les malades : S’il a autant de zcle pour 
les pauvres que pour les riches, pour les petits que pour les grands: 
S’il porte toujours la foutane dans fa Paroitte , les cheveux courts, 6c 
Ja tonfure qui convient à fon Ordre : S’il mange 6c boit dans des ca- 
barets : S’il s’adonne au jeu & à la chatte : S’il a un Clerc pour le 
fervr dans iVglife, 6c quelles font fes moeurs : Si des femmes & des 
filles logent chez lui : Si elles font fes parentes , & en quel degré , 
quel efl leur âge , 6c quelle efl leur réputation : Si des femmes de de- 
hors qui fe font acquis quelque mauvais bruit , entrent chez lui : S’il 
s’applique aune étude convenable â fon état : S’il ell affidu aax Con- 
férences qu’on tieDt chaque mois dans le Dioccfe , 6c s’il en a les déci- 
fions : Quels font fes livres , tant pour les matières de religion, que 
pour la morale & la pratique : Quels iont fes livres de^iiété : Quel ufage 
efl-cs qu’il a de l’Oriifon mentale , 6c s’il fait tous les ans quelque re- 
traite fpirituelle .• Si Ks Statuts du Diocefe , 6c les Ordonnances des 
dernieres vifites y font exécutées , & s’il les a : Si l’on quête , fi l’on 
prêche , fi l'on confefiè , 6c fi des Prêtres étrangers difent la Mette dans 
la Paroitte fans l’approbation 6c fans la permittion de l’Ordinaire. 

Déplus, le Crand- Vicaire fe doit informer dans cette vifire, fi le 
Curé a un Kégiftre particulier de l’état de fa Paroitte, dans lequel il 
marque toutes les familles 6c les perfonnes dont elle ett compofée , avec 
leur nom , furnom , âge, qualités : S’il y en a qui n’ayt nt pas encore 
fait leur première Communion , ou qui ayenr manqué â fatisfaire â leur 
devoir Pafchal : S’il y en a qui n’ayent pas encore éié confirmés , ou 
qui ignorent les élemens de la Religiqp chrétienne , 6c qui fuyent les 
Catéchifmes : S’il y en a qui foient fujfrsàcles vices fcandaleux. lien 
. ett pourtant que la prudence ne permet pas de mettre par écrit, & qu’on 
doit fe contenter de Ravoir , & de déclarer quand il s’agit d’y remé- 
dier. 

C’ett pour cela qu’il faut s’enquérir s’il y a des concubinaircs pu- 
blics, qutll.s font les voies uue le Curé a prifes jufqu’a préfent pour 
tâcher de ks tirer de ce mauva s état , 6c depuis quel temps ils y font 
engagés : S’il y a des Paroifficns qui vivent dans des inimitiés feanda- 
leufes , des gens mariés dans des degrés prohibés , des mai is 6c des fem- 
mes en divorce , & féparés d’habitation fans permittîon de l’Fglife : 
S’il y en a qui foient interdits ou excommuniés : Si tous ks Paioittîens 
affilient régulièrement aux Offices Divins , 6c fi dans ce temps là ks ca- 
barets font ouvert , aux gens de la Paroitte , 6c fi l’on p. rm t des danfrs 
publiques .• Si hors le cas de néedfité on travaille les jours de Fête ; 6c 
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fi le Supérieur étant éloigné de la Paroifie , on demande dans le cas de 
réc./llié permilïïon au Curé ; Se fi dans ces memes jours on tient des 
Fo res & des Maichés .* Si le Vicaire & Us autres Eccléfi„ftiques qui font 
dans la Paroifie , mènent une vie exemplaire , Se s’acquittent de leurs 
obligations. 

Vifite du Vicaire i£ autres Eccléjiajliques. 

•* 

III. En quoi confijie la vifue des Vicaires , & des autres Ecclcfiafliques 
qui font dans la Paroiffe ? 

R. Après avoir examiné tour ce qui a été dit ci-dcflus touchant les L t- 
tres d'Ordre , la condui.c que tient un Curé , tant pour fa propre per- 
fedlion , qu’a l’égard de fes Paio fiiens ; il faut s’informer dans la vifite 
des Vicaires, file temps de leur approbation étant expiré , ils ont eu 
foin de la faire renouveller ; Se fi fans cette nouvelle approbation ils ont 
entrepris d’admimllrcr le Sacrement de Pénitence : De quelle maniéré 
ils vivent avec le Curé ; s’ils partagent avec lui le foin de la Parodie , Se 
la peine qu’il y a dans les fondions ; s’ils mangent d’ordinaire chez les 
Paroifiiens , Se ont des liaifons particulières avec ceux qui font les plus 
oppofés aux Curés ; s’ils parlent de lui en des termes peu charitables : 

S’ils ont fatisfait aux Mefils dont ils ont été chargés , & s’ils fe font con- 
tentés de n’en dire qu’une feule , pour fatisfaire à plufieurs dont ils au- 
roient reçu les rétributions : S’ils étudient , s’ils fçavenr les Conllitution9 
Sinodales du Diodefe , les cas qui y font réfervés , Se s’ils entreprennent 
d'en abfoudre , fans en avoir obtenu pour ce fujet un pouvoir fpécial , 

Sec. Ce qui vient d’être dit touchant la vifite du Curé , peut être facile- 
ment appliqué , non feulement a celle des Vicaires , mais encore à 1> 

Vifiie des autres Eccléfialliques qui lont dans les Paroifies. 

Vifite des Marguilliers. , 

IV. En quoi conftfie la vifite des Marguilliers if des principaux Habi- 
tant ? 

R C’efi à s’infiruirc de la conduite du Curé , des Vicaires Se des au- 
tres Ecclifiafi ques : C’efi a s’informer fi le Service Divin cil fait exae- 
, tcm.nt dans i’Eg'ife de la Paioiflt , Sc à des heures convenables ; fi on 
fait régulièrement le Prône tous les Dimanches, Se les Catéchifmcs aux 
jours ordonnés : Si les Sacremens font adminifirés aux fains& aux ma- 
lades : Si aucun Paroifile n t fi mort fans le f -cours néceffaire , Se par la 
négligence du Curé ou du Vicaire : Si pour l’honoraire des fonélions cu- 
riales oa exige au-delà de la taxe qui a été faite dans le Dioccfc , Sc fi on 
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les fait gratis pour les pauvres. Si les Régens ik Régentes des Ecoles s’ac- 
quittent dignement de leur emploi , & mènent une vie irréprochable: 
Si les Sages-Femmes font de bonne réputation &c capables d’en faire les 
fondions. C’eft encore à fc faire repréfenter les comptes des Mai'guil- 
liers , & à examiner leur rccepte &c leur dépenfe , & ce qui ell dû à l’E- 
glife dans les comptes précédens. Il doit regarder s’ils ont foin de pour- 
fuivre le payement de ces dettes , des legs pieux , & s’ils font de con- 
cert avec le Cuté les dépenfes néceiïàires. 

Vijitc des Régens. 

V. En quoi confifle la vifne des Régens & des Régenres , des Sages- 
Fanines , 4? de ceux qui font dans des néceff'ués corporelles iéf fpirituelles ? 

R. C’cll à s’informer de quelle maniéré ces Régens & ces Régentes 
fe font établis dans cet emploi ; s’ils s’y font ingérés fans l’approbation 
de l’Evêque ; s’ils exécutent les Rcglemens qui ont été faits pour les Eco- 
les; fi outre le foin qu’ils prennent d’enfeigner les enfans a lire & 3 écrire, 
ils ont encore le z.le de les former a vivre chrétiennemenr. 

Dans la vifite des fages-Fetnmes , il faut examiner fi elles font- ap- 
prouvées ; * les interroger fur la matière & la forme du Baptême ; &c 
fur l'intention quMUs ont quand elles l’admintfirent en cas de néceffité, 
& de qu’elle maniéré elles verftnr l’eau fur la tète de l’enfant : Si elles 
entreprennent de baptifer en préfince des hommes qui font capables 
d’a Jminillrcr le Baptême : Srdans la Paroiffe on ell négligent a faire 
bip ifér les enfans lous prétexte d’attendre les parvins & Us mareines ; 
s’il y a d . s enfans qui ayent été baptifés à la maifoiï , & qu’on n’ait pas 
encore portés à l’Egtife pour leur faire fuppléér les céiémonies du Bap- 
tême. 

Vifite des Pauvres. 

Ceux qui font dans des néceflttés corporelles , font |cs pauvres & les 
malades. Il faut vifiter les premiers pour leur donner ou pour leur pro- 
curer quelque louiagement dans leur indigence ; pour Ks exhorter à fe 
fandlificr par la patience, pour voir fi l’emprefE ment avec I quel ils 
cherchent la nouiriture de leur corps , les détourne dû loin qu’lis doi- 
vent avoir du falut de leur amc. 11 faut confol. r les malades , ék leur ap- 
prendre à faire un faint ufage de leur croix ; s’informer fi l’on a eu foin 
de leur faire adminillrer le Sacrement de Pénitence ék celui de 1 Futha- 
ïili.e ; & fi on ne l’a pas encore fait , il faut tâeh.r de ks mettre dans la 

* Candi. Natbancnfe 1 cap. ig. 
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difpofition de les demander , & de les recevoir dignement. 

Vfue des Pécheurs publics. 

Mais ceux à qui la vifite elt incomparablement plus néceffaire , parce 

S u’ils font dans des néci flrés fpirituelles , 6c dans un daiger ijunifcfle 
e fe damner , font les péth urs publics 6c fcandaleux , qu'il' faut tâcher 
de réduire pir les voies de la douceur & de la charité. S’il y a des in- 
terdits 6c des excommuniés, il faut travailler a les metne dans la difpo- 
finon nécvffiire pour recevoir l’abfolution : S’il yen a qui vivent dans des 
inimitiés mortelles , il ne faut rien omettre pour réconcilier leurs 
cœurs , 6c pour terminer à l’amiable leurs procès 6c burs différends : S’il 
y en a dont le mariage foit nul , a caufe de quelque empêch ment qu’on 
a enfuire découvert , 6c qui ell devenu public , il faut les faire féparer , 
& leur fournir le moyen d'obtenir la difpenfe de cet empêchement : S’il 
y a des gens maries en divorce , 6c (éparés d’hubiration , on les vilite 
pour tâcher de rétablir parmi eux une parfaite union. 

Fruits de la Vijite. 

VU- Quels doivent erre les fruits de cette vifite ? 

R. Ces fruits ne confident pas feulement â fe bien informer 6c à s’in- 
firuire à fond des abus Sc des defordres qu’il y a dans une ParoifTe , & 
des befoins qu’a une Eglife d’ornemens 6c de réparations ; mais à y re- 
médier par des reglemens fages &c diferets , & en procurer l'exécution. 
C’eil pour cela que le Concile de Trente dit que le but de la vifite doit 
être d’extirper les héréfics , d’établir une doctrine faine &c orthodoxe , 
de foutenir les bonnes &c louables coutumes , de corriger les rnauvaifes , 
& d’exciter le Peuple par des exhortations & des avertifiémens charitables 
à vivre dans la paix 6c dans l’innocence des mœurs. Pour cet effet le Gr. 
Vicaire doit drefTer fon procès verbal , contenant un détail cxadl du jour 
qu’il efl pani , des perfonnes qui l’ont accompagné , du temps auquel il 
elt arrivé , de la manière dont il a été reçu , 6c a commencé fa vifite , SC 
de l’avis qu’il en avoir donné par fon mandement. Ce détail doit encore 
comprendre tout ce qu’il a vu , & dont il s’elt enquis , tout ce qui lui a 
été repréfenté ; tout ce qu’il a trouvé en bon ordre , ou en mauvais état , 
avec les réquifi ions qui lui ont été faites , tant par le Promoteur que par 
d’autres parties , 6c les contdlations qui y font arrivées. 11 faut que ce 
procès verbal foit figné de lui , du Curé 6c de fon Secrétaire , 6c qu’il 
foit drcflè d’une telle maniéré que ce foit le Grand-Vicaire qui parle , 6c 
non pas le Secrétaire qui décrive ce que le Grand-Vicai.e a fait &or- 
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donné. Et quoiqu’étant dans cette forme il fafte foi en Juftice , ainfi que 
Aloifijs-Riccius le prouve dans la pratique de la vifite , & dans 1 a déci- 
fion dc. xi. quand meme les extraits ne fcroient autorifés que du feing du 
Secrétaire , parce que c’eft une perfonne publique , cap. Quoniam , de 
probat. Néanmoins pour une plus grande aftiarance , quand le Vicaire &C 
d’autres perfonnes font des déclarations &c des réquifitions confidérables , 
il ell néceflaire de les faire ligner dans le procès verbal , parce qu’il 
doit être regardé comme le fondement de toutes les Ordonnances Ôcdc 
tous les Reglemens qu’on fait dans le cours de la vifite. 


SECTION IV. 

DE LA VISITE DES MONASTERES DES RELIGIEUSES. 

S O M MAIRE. 

Deux chefs de cette vifite. VJ âge des Sacrement. Vœu d'obéijfance. Vœu de 

pauvreté. Vœu de cbajleté. Office Divin. Orai/on mentale. LeBures Jpiri- 
tuelis. Silence. Mortifications. Retraites. Réception des Novices. Education 
des Penfionnaires. Chanté fraternelle. Temporel du Monr.flere. Conduite des 
Offcieres. Travail des Rehgieujcs. / IJJemblées Capitulanes. Reddition des 

Comptes. Manière de s'informer de tous ces chefs. Audition des Rdtgfcijes. 
Vftte de la Chapelle & des Autels. Vifite de l’intérieur du Monaftere. Coru. 
clujion de la vifite. 

Deux chefs de cette vifite. 


I. U e!s font les principaux chefs que le Grand-Vicaire doit examiner 

Vy dans cette vifite ? 

R. Tous ces chefs fc réduifent a deux , au fpirituel & au temporel 
du Monailère , ik a corriger les défauts qu’il trouv ta i k dans l’un Sc 
dans l’autre. Le fpirituel comprend l’ufage des Sacrum-ns , le faiut Sa- 
crifice de la Méfié , l’obfervation des Voeux & des Confiitutions , l’Of- 
fice D.vin, l’oraifon , les kdtures fpirituelles , kfiknce, les monifica- 
tions , les retraites , l’inftrudkion & la réception des Novices , l’éduca- 
tion des Penfionnaires , Si la charité fraternelle. Le temporel comprend 
les meubles & biens immeubles du Monaftere , lekdkon de's Ofticicres 
t qui ont loin du revenu , du Confcil & des Procureurs qu’elles 1 ont au- 
(dehors ; la dépenfe qui fc fait dans le Monaftere pour l’entretien drs 
fœuis , & pour les étrangers , pour les bâti mens & pour les réparations, 
.le uayail manuel^ les Aftemblées Capitulaires pour la dircCkou du u m- 

poielj 
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porel , & les comptes qu’on rend de l’adminillration qu’on en a eue. 

Ufage des Sacremens. 

* 

Sur l’ufage des Sacremens , il faut examiner de quelle maniéré on fe 
difpofe pour les recevoir , combien de fois on fe confcfle chaque fe- 
maine : Quel eft le Conf.fT.ur ordinaire , & par qui il efl approuvé : 
Quelle efl fa conduite envers les Rcligieufes , 6e s’il a des liaifons parti- 
culières avec quelques-unes ; & s’il leur fait entendre tous les jours la 
MeflTe ou par lui-mème ou par quelque autre Prêtre qu’il commet à fon 
, défaut. S’il y a des Confefî'.urs extraordinaires dans le temps ordonné 
par le Concile de Trente , & par les Conllitutions du Monafterc. Com- 
bien de fois on communie chaque femaine ; ik fi aux jours deltinés pour 
ce fujet, les Parloirs font moins fréquentés , ik. les Soeurs plus recolligées. 

I 

Vœu d'obciffance. 

Sur les vœux -, il faut , en premier lieu , examiner touchant l’obéiflàn- 
ce , s’il y a une exadfe régularité dans le Monatlere .• fi l’on fe difpenfè 
facilement de la Réglé & des Conlluuiions : fi les dernières Ordonnan- 
ces de vifite font obiervées ; fi la Merc Supérieure tient la main a leur 
exécution , ik difpcnfe ordinairement & fans fuj. t de l’obfcrvation de 
de la Réglé : fi on lui rend la foumiffion & le refpeél qu’on lui doit : fi 
l’on parle d’elle avec mépris : fi on murmure des ordres qu’elle donne 
par les devoirs de fa charge y fi on lui parle avec aigreur , ôc d’un ton 
fier ik fuperbe : fi l’on u’txécute que par force ce qu’elle ordonne , & en 
tachant par des plaintes continuelles de liguer les autres Sœurs contre 
elle. 

Vœu de pauvreté. 

Sur la pauvreré : S’il y a des Religieufes qui ayent quelque chofe en 
leur particulier, ik à l’infçu de la Supérieure. S’il y en a qui reçoivent 
de leurs pareils , & d’autres perfonnes du dehors, des préfens , ou mê- 
me qui leur en font fans la permiflïon de la Supérieure .• fi elles font des 
dépenfes fuperHues par vanité ik par ollentation : s’il y en a qui entre- 
tiennent des petits chiens & des oifeaux : fi elles font habillées d’une ma- 
niéré oppofée a la pauvreté religieufe ; ik s’il y en a qui affldtcnr quel- 
que diftinition dans leurs habits : fi toutes ont foin de conferver ce qu’el- 
les ont pour leur ufage. 

I. Partie. D d 
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Vau de chafletd. 

• Sur la chafteté : S’il y a des Soeurs qui ayent des amitiés particuliè- 
res ou au dedans ou au-dehors ; s’il y en a qui écrivent des lettres ten- 
dres , ou qui en reçoivent ordinairement , 8c qui entretiennent un com- 
merce réglé avec ceux donr elles reçoivent ces fortes de lettres. Si fous 
prétexte de direction, onell long temps au Parloir ou au Confeflîonal 
avec eux : Si l’on chante des chanfons mondaines , 8c fi l’on fe plait 
dans la letflure des livres profanes , & des hilloires galantes : Si toutes 
les Sœurs font féparées de lit & de chambre > 8c s’il y en a qui prennent 
avec les autres des privautés fenfudlcs. 

m Office Divin. 

Sur l'Office Divin : Il faut examiner fi on le dit exactement , & aux 
heures ordonnées par la Réglé : Si on le dit pofément , modeffiment 
& dévoiement : Si l’on apprend le chant 8c les cérémonies , 8c quelles 
font les Religieufes qui les enfeignent , & qui ont foin de faire obferver 
les cérémonies dans le Ghœur. Si toutes affilient a l’Office ; 8c fi durant 
ce temps- la les Pailoirs lont fermés, hors les cas de néceffité. 

Oraifon Mentale. 

Sur l’oraifon mentale. Si on la fait régulièrement ; combien de fois 
chaque jour , 8c combien de temps on y emploie : S’il y en a qui s’en 
difpenfcnt d’ordinaire , & fans fu jer. De quels livres on fe fert pour les 
points de l’oraifon ; 8c fi l’on en fait la ledlure le foir j pour celle qu’on 
doit faire le lendemain au matin. 

Lectures Spirituelles. 

Sur les ledlures fpirituelles. Quels font les livres qu’elles ont pour 
leur ufage. Combien en a chaque particulière : Quels ils font , 8c de la 
main 8c par le confeil de qui elle les tient : S’i) y en a d’mutiles, ou 
qui ne fervent qu’à entretenir la vanité '8c la curiofité de l’efprit. Si l’on 
fait îles ledfures pendant le repas , 8c dans le temps que la Communauté 
cil aflembléc pour le travail. 
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Silence. 

Sur le filence. S’il y a un temps deftiné pour cet effet , & pour s’ap- 
pliquer particulièrement à Dieu. Si en ce temps la , &. dans les lieux 
marqués par les Coiiflttunons du Nionaftere , il y a des Religicufes qui 
s’entretiennent , & qui (oient accoutumées de faire du bruit. 

Mortifications. 

Sur les mortifications. Quelles font les abffinences & les jtûnes pref- 
crits par la Réglé ; fi on les obfirve exactement , & s’il y en a qui s’en 
difpenfent par délicatiffe : S’il y a quelques particulières qui fans être 
infirmes , demandent d’être nouirits d une maniéré d ffërente des au- 
tres : Si toutes affilient au Cltapiire des Coulpes , &c fubifiènt fans . 
murmurer les mortifications qu’on leur impoli- , ék fi on y fait les cor- 
reClions avec un cfprit de douceur & de chanté. 

• ' Retraites. 

Sur les Retraites. Si durant le temps de l’Avent & du CÜrême, & 
dans les Fêtes (olemnelles, les Parloirs (ont fermés aux perfonnes du 
dehors : Si tous les ans on prend huit ou dix jours pour ds.s rettaites 
fpirituelles. De quels DirtClturs en fe fert en <x lemps l'a : ?>’il y en a 
qui s’en dilptnfent , ék qui au lieu de s'entretenir avec Dieu , paiknc 
prefque tout ce temps-là dans des longs &i inutiles entretiens avec un 
Directeur. 

Réception des Novices. . 

Sur la réception & inflrucüon des Novices. De quelle maniéré on les 
reçoit , fi c’tll par les libres luffrages de la Communauté , ou par la bri- 
gue de quelques particulières: fion kséprouve quelque-temps avant que 
de les recevoir à la vérurt: fi ne trouvant pas en elles desmatques de voca- 
tion, on ne laide pas de les admettre, Iculement en vue des biens corfidé- 
rablcs qu’elles apportent au MonalLre , du nombre de parentes qu’elles y 
onr , ûu d: la piotcâion qu’on attend de leur famille : fi le Monallere 
ne pouvant fe pafflr de ce qui ell néceffàire pour l’entretien des filles qu’- 
on re-çoir , on (1 conteur: d’exiger ce qui a été léglé par le ^péric-ur, ou 
fi on le fait monter aufii haut qu'on le peut : fi le jour qu’on leur donne 
l’habit , on les fait paroitre vêtues d’une manière immoddle ék mon- 
daine ; s’il y a une Maitrsffl qui en prenne (oin : Si elle Fur explique 
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8c leur fait pratiquer. tous les points de la Réglé : Si elle fait un fidele 
rapport de leur conduite a la Communauté ; fi on aflfemblc pour cet ef- 
fet le Chapitre , où chacune dit fon avis fans aucun refpetl humain : fi 
avant le jour de la profelfion on leur fait faire une retrairc de quelques 
jours : fi on cil bien informé de leur âge, 8c fi l’année de leur noviciat 
cfl alors complette 8c révolue : s’il y a un régillre pour les vétures , novi- 
ciats Sc profefiions , en bonne 8c due forme *, relié , 8c les feuillets para- 
fés par premier 8c dernier par le Seigneur Evêque ou fon Grand-Vicaire, 
8c approuvé par un aéde capitulaire inféré au commencement du régillre : 
fi chaque adle de véture 8c de profcfiïon ell écrit de fuite fans au- 
cun blanc , ligné par le Supérieur , la Supérieure , 8c par de proches- 
parcns ou amis qui y ont affilié , 8c par les filles qui font admifes à 1a vé- 
turc ou a la profeffion. 

Education des Penftonnaircs. 

Sur l’éducation des Penfionnaires. De quel âge 8c de quelles mœurs 
elles font : fi on les tient dans un quartier féparé des Religieufcs , 8c fans 
aucune communication au dehors : fi elles fe mêlent avec la Commu- 
nauté : fi chacune a fon Ht : s’il y a une Religieufe dellinée pour en pren- 
dre foin ,*ou fi des particulières fe chargent de leurs parentes. Si on les 
inllruit du devoir du Chnltianifme , 8c fi on les porte à la fréquentation 
des Sacremens : Si elles font modeflement vêtues : Si on les laifiTe au par- 
loir fans aucune affillatvce : Si on leur donne la liberté de fortir du Cou- 
vent pour aller faire des vifites : fi on a foin de lire les lettres qu’elles 
écrivent : Si on leur permet des ledlures qui ne fervent qu’a leur infinuer 
l’efprit du monde : Quel cfl enfin le travail qu’on leur apprend. 

Chariti fraternelle. 

» 

Sur la charité fraternelle. S’il y a des inimitiés , des froideurs 8c des 
averfions entre des particulières : Si dans les occafions qui fe préfenrent , 
les jeunes font paroitre un efprit de contradiction contre les autres ; S’il 
y en a qui évitent de fe trouver â la récréation , quand les autres s’y trou- 
vent .• Si elles leur parlent d’ordinaire avec aigreur , avec dédain 8c avec 
mépris : S’il y a des Sœurs qui fement des dtfeordes par des rapports : 
Si les unes fupportent les defauts des autres , 8c les avertifilnt charita- 
blement : Si les jeunes méprifent les anciennes „8c les anciennes les jeu- 
nes : Si on a de la charité pour les Sœurs converfcs ; Si toutes s’a (lu lent 

* Ordonnance de l'an 16(17. 
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mutuellement dans le befoin : Si on prend foin des malades & des in- 
firmes , & fi on traire également &c fans dillinClion de naifiance routes les 
Religieufes dans leurs befoins corporels : Si on a foin de prier Dieu , & 
de faire appliquer le Sacrifice de la Melfe pour les Sœurs qui font décé- 
dées. 

Temporel au Monajlere. 

II. Que faut-il examiner touchant le temporel d’un Monajlere ? 

R. Il faut examiner en quoi confille le revenu du Couvent , fi c’efi en 
fonds de terre , en dîmes ou en des fouîmes établies en des retires conffi- 
tuées, quelles en font les dettes adtives &c paffives : Quelle ell la dépenfe 
néceffure pour l’entretien de la Communauté : Si on fait des dépenfes 
fuperflues en bârimcns ou en prefens que l’on lait au-dehors : Si on en- 
treprend des procès fans l’avis d’un confeil habile de de probité recon- 
nue , &c quel elt le confeil dont la Communauté fe fert ordinairement ,• 
Combien de clefs il y a dans le coffre où l’on tient l’argent , & qui tient 
ces clefs : Si elles entretiennent plus de Touriercs qu’il ne leur en faut , 
où elles logent , &c qui loge avec elles. 

« Conduite des Officieres. 

Sur les Officicres qui prennent foin du revenu. De quelle maniéré on 
les élit : S’il fe fait des brigues dans cette élection , &c dans celle de la 
Msre Supérieure : S’il y en a qui fe perpétuent dans les charges : Si tou- 
tes les Officieres s’acquittent de leur emploi : Si elles s’exemptent d’or- 
dinaire des heures &c des exercices de la Communauté .• Si par rcfpeét 
humain elles négligent de pourfuivre le payement de ce qui cil dû par les 
parens des Sœurs .• Si la Supérieure tient la main a ce que le temporel 
foie bien adminiftré , & que les comptes de la dépenfe foient rendus : Si 
dans le Reftdloire elle a quelque chofe de particulier dans fon manger .* 
Si elle traite ordinairement fes parens , ôc fait d’autrès dépenfes qui font 
du préjudice au Monailere. 

Travail des Religieufes. 

Sur le travail. Si toutes les Soeurs s’y appliquent : !%il y a pour ce fujeï 
des h. ures réglées , un endroit où les Religieufes s’aff mblent pour 
travailler : Si elles font elles mêmes leurs habits , 6c leur linge , ouïe 
font faire au-dehors : Si elles filent les laines 6i le filet dont elles ont be- 
foin : S' elles s’occupent a des ouvrages qui ne fervent qu’a entretenir fa 
vanité dans les pufonnes du fiecle. 
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• l 

Afemblées Capitulaires. 

Sur les Chapitres. Si on les tient dans le temps ordonné par la Réglé : 
Si la Supérieure les convoque dans toutes les affaires importantes : S’il y 
a des Sœurs qui fartent des brigues pour faire réurtlr ce qu’elles préten- 
dent : Si on y dit fon avis modeftement 6c fans opiniâtreté : Si on n’y 
parle qu’en fon rang , fans interrompre 6c fans lâcher celles qui font d’un 
fentiment conrfaire : Si on répand au-dehors ce qu’on y a traité' , 6c la 
maniéré dont quelques Sœurs s’y font comportées. 

Reddition des Comptes. 

m 

Sur les Comptes*. Si on les rend tous les trois mois 8c à la fin de cha- 
que année : Si les chapitres de la recette Sc de la dépenfc y font bien dis- 
tingués : S’il y a un chapitre pour la dépend: qui fe fait journellement 
pour l’entretien des Sœurs 6c des Pcrfonnes du d. ho r s dont on ne peut 
fc pa(T.r ; un autre pour l’extraordinaire , pour Us procès , pour des ré- 
parations , 6 cc. Si tous les articUs de Ij recette 6c de ladépenle y font 
mis nettement fans confufion : Si l’on Usarrète, fi l’on les ligne réguliè- 
rement : Si au jour qu’on rend les comptes , on fait quelque dép.nlc ex- 
traordinaire en faveur de celles qui y ont affilié. 

. 5 * 

Maniéré de s’infirmer de tous ces chefs. 

111. Quelle v ie prendra le Grand - Vicaire peur s’informer de tous ces 
chefs 

R. La première ell de lire exaél ment la Réglé 6c les Conffirutions du 
Monaftere , 6c de le faire un mémoire de tous ces chefs ; 6c après avoir 
indit le jour de 1% vifitc; de fe faire , en fécond lieu , de donnera la 
Supérieure une lille de toutes les Rcligit ufes ; 6c avrnt que de procéder 
à la vin e , il doit leur envoyer un mémoire qui contienne tous ces arti* 
clés , afin qu’elles fe prépaient pour y faite une julle réponfe. Le jour 
de la vifite étant arrivé , il appellera toutes les Religieulés a la grille du 
Chœur, où étant revêtu de Ion furplis , 6c ayant Ion bonnet quarré , il 
leur expofera l’importance de la fonction qu’il doit faite , 6c K s exhor- 
tera à lui découviir fincerement les defauts qu’c IL s trouv ent dans 11 
Communauté 6c dans les particulières , touchant le fp.ritui l 6c le tem— 
jp ucl fans épargner perlonne , non pas même la Supérieure , les an- 
cienne» 6c les pancipales Offitieres du Couvent. 
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Audition des Religieufes. 

Enfuire ayant quitté fon furplis , il ira à un parloir & y fera venir tou- 
tes les Religieufes les unes après les autres. Il commencera pir la Supé- 
rieure , à laqu lie il demandera les défauts de la # Communauté en géné- 
ral , &c ceux de chaque particulière : 11 l’interrogera fur la maniéré dont 
elle s’acquitte de fa charge , tant pour ce qui concerne le fpirituel que le 
temporel du Couvent. Puis il fera venir les autres Religieufes l’une après 
l’autre , fuivant le rang de leur Profeffion & de la charge qu’elles ont 
dans le Couvent II marquera tout ce quelles lui diront fut les défauts 
de chaque particulière , de de la Communauté en général. > 

Vifite de U Chapelle & des Autels. 

Cela fait , érant accompagné de fon Secrétaire & de quelque autre 
Eccléfiaftique , & ayant repris fon furplis & l’étole. , il procéderai la 
vifi-e de la Chapelle de de tout ce qu’il y a dans l’intérieur du Monaffere. 
Il commencera par vifiter le Tabellucle , l’Autel, la Nef de la Cha- 
pelle de le Sanctuaire , de la maniéré de avec les mêmes réflexions dont 
nous avons parlé ci-devant. Il fe fera apporter enfuite le vaiffeau de 
l’huile des infirmes , pour voir s’il cil dans la décence requife. Il paffera 
dans la Sacritlie , où il vifitera les vaifleaux lacrés, les ornemens , & le 
relie de ce que nous avons remarqué touchant la v.fite des Sacrilliesdes 
Paroiffes. Après cette vifite il procédera a celle de l’intérieur du Cou- 
vent. Pour cet effet il fera reçu à la porte proceffionnellement par toutes 
les Religieufes , dont l’une portera la croix , & on chantera l’Hymne 
Te D u:n laudimis , if c. & fera conduit au Choeur, où l’Hymne érant 
achevée , on entonnera l’Antienne du Patron , ainfi qu’il a été dit ci-de- 
vant. 

Vifite de l'intérieur du Monajlere. 

IV. En qur»i cm fi fie li vifite de l’intérieur du Monaflre ? 

R. Elle conlitle dans la vifiie du Chœur , du Confefftonnal , de la Sa- 
criffie intérieure , de la Salle commune , des Infirmeries , des Dortoirs, 
des Parloirs , des fours , des Offices , du quartier du Noviciat & de 
celui des Pcnfionnaires , des portes , des murailles, des archives , du 
jardin. 

Dans le Choeur il faur examiner s’il y a fulfifammenr des bancs pour 
toutes les Religieufes de ( hœur ; fi chacune y prend fa place fuivant 
le rang de fa ProfJfion : Si tous les livres de chant qui font ncccffàires 


Digitized by Google 



li 6 De la JurifdîSlion Ecclefuflique. 

y font , & s’ils font en bon état ; fi la grille de la Chapelle eft dans une 
diltance convenable ; fi la fenêtre pour laquelle on communie , ferme à 
clef, & qui tient cette clef, & ft cette fenêtre demeure ouverte hors le 
temps qu’il faut communier; fi en cette grille on reçoit ordinairement 
des vifites ; s’il y a un rideau , fi’on le tire feulement à l’élévation du 
Saint Sacrement , 8e pour entendre quelque exhortation. 

Dans le Confeflionnal , s’il y a un treillis de fer dormant 8c arreté , 
6e quelque image dévote. 

Dans la Sacriilie intérieure , fi l’endroit eft humide ; 8e d’où vient 
cette humidité ; fi les armoires font propres , &e fi les Sacrifiâmes ont 
foin d’y tenir proprement les ornemens 8e le linge defiinés pour le fer- 
vice divin. 

Dans les dortoirs , s’il y a une falle commune pouraffi.mbler la Com- 
munauté dans leurs exercices ordinaires , 8e s’il y a quelque Oratoire ; fi 
les chambres font propres , fi elles font toutes également meublées ; s’il 
y a des cheminées , s’il y a plus d’un lit , des miroirs 8e d’autres choies 
inutiles & contraires a la pauvreté religieufe ; s’il y en a qui ayent vue 
fur le dehors , 8e fans qu’il y ait des jaloufies dans les fenêtres. 

Dans les Infirmeries , fi elles font dans un endroit fain & commode; 
fi les lits y font propres ; s’il y a quelque Sœur qui y couche pour affifier 
les malades. 

Dans les quartiers du Noviciat 8e dans celui des Pcnfionnaires , s’ils 
font fufiîfammcnt féparés des autres , 6e s’ils ont quelque communica- 
tion au-dchors. 

Dans les Archives : combien il y a des clefs , 8e qui les garde ; fi les 
Livres de comptes , les Régillres , les Contrats des acquittions , des 
doi arions , des fondations , 6e autres titres , y font tenus en bon état , 
s’il y en a un inventaire. 

Dans les Offices , fçavoir dans la Cuifinc , le Refedloire , la Lavande- 
rie , la Lingerie , la Koberie ; fi tout y efi propre 6e conforme à la pau- 
vreté religieufe ; fi les Sœurs qui font propolées aces offices , s’acquit- 
tent bien de leur emploi. 

Dans les Tours , s’ils font bien joints, s’ils ferment à clef, 8e qui 
garde cette clef. 

Dans les Parloirs , fi au-dedans il y a quelque Oratoire , 8e au-dehors 
quelques tableaux ou quelques images dévotes ; fi les grilles font de 
byis ou de fer , 8e s’il y a double grille ; fi les. ouvertures en font fi 
grandes qu’on y puifle pafler la main ; s’il y a des auditrices qui accom- 
pagnent les Religieufes quand elles y vont , 6e qui entendent les dis- 
cours qu’on y tient. 

Dans les portes , s’il y en a d’inutiles , fi elles font bien fures , 8e qui 

en 
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en tient les clefs ; fi le foir on ferme toutes les portes 6c les dortoirs ; fi 
quand on ouvre les portes de la clôture par néceffité, il y a une feule ou 
plufieurs Religieufes qui fe trouvent a cette ouverture; fi cette ouver- 
ture fe fait fans pei million ; fi quand des perfonnes du dehors entrent 
dans le Couvent ; on donne la cloche , pour avertir les Sœurs de fe re- 
tirer ; s’il y a toujours avec eux deux Religieufes anciennes qui les àc* 
compagnent; fi on les fait promener par le Couvent, & s’ils y man- 
gent ; fi le Confcflcur y entre louvent (ans néedfité , 6e fi cVrt avec le 
furplis 6e leiole , ou autrement , ou s’il y demeure long- temps après 
avoir fait la fonction pour laquelle il y cil entré. 

Dans les murailles , fi elles font par - tout affz élevées ; s’il y en a 
qui menacent ruine , 6: qa’otj néglige réparer ; s’il y a quelque ou- 
verture pour petite qu’elle fuit, 

, Dans le jardin , il faut examiner s’il t(l bien cultivé ; de quel âge Si 
de quelle réputation cil le jardinier ; fi dans le jour qu’il n’y p^ut pas 
travailler on lui permet d’y entrer ; fi l oti f fert de lui dans le Couvent 
pour d’autres ufages ; fi les .Sœur# converfs vont eu illir des herbes, 
& s'amufent quelquefois avec lui quand il tll dans le jardin. 1 


ÇoncluJIon de la vijite. 

V. Que rejle-t-il à faue après cette vifite ? • • 

R. IDela étant fait , le Grand- Vicaire doit i*. Entendre les comptes 
au parloir en préfence de la Supérieure , des Officicres , & de certes 
qui ont droit d’y affilier ; il doit ics examiner , les calculer 6e les arrê- 
ter. II doit 2’. repartir dans fon efprit tous les défauts qu’il a décou- 
vert dans fa vifite touchant la Commurk..uté en général 6e les partieulic-. 
re$; 6c‘lirê exactement les mémoires qu’il en aura pris pour en faire le 
fujet de Ces Ordonnances, f. S’i la négligence 6e la trop .grande faci- 
lité de la Supérieure efl en partie caufe de ces défauts , il l’exhortera 
charitablement 6e avec douceurcn particulier de tenir une nouvelle con- 
duite. 4’. 11 drertera fon Ordonnance de vifite en des fcrmes clairs Sc 
intelligibles, ufanr d’uni grande diferétion pour ne pas impofer un nou- 
veau joug aux Religieufes, mais feulement pour leur preferire ce qu’il 
jugera abfolument nécertàirc pour l’exacte obfervation de leur Réglé. j\ 
Il artemb'era toutes les Religieufes au parloir le plus fecret , ou à I3 grille 
du Chœur , pour leur faire cntencjre la ledlure de fon Ordonnance, 6c 
il enjoindra a fou Secrétaire de leur en donner une copie en bonne 6c 
duc forme. 


I. Partie, 


Ee 
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CHAPITRE X. 

DES DISPENSES. 

* . f _ 

SOMMAIRE. 

Définition de la Difpenfe. Cattje ds 'ta Dijpenfe. Deux fortes de Dijpenfe. Le pou- 
voir de dtfpenjer ne doit pas être interprêté à la rigueur. Exception à faire Jur ce Ju - 
jet. Conjcquences qu’il en faut tirer. 

Définition de la Difpenfe. 

I. SfŸEfl-ce que Difpenfe ? 

R. C’tft un relâchement de la rigueur du Dtoit fait avec con- 
noiffancc de caufe par une autorité légitime. C'ellainfi qu’elle eff définie 
par la Glofe du Canon Requiritis 1.^7. Ou dit i\ Que c’eff un relâche- 
ment de la rigueur du Droit, parce que la difpenfe affranchit de l’obliga- 
tion que le Droit impofe , & fair que ce qui étoit illicite devient iicire , 
Innoc. in cap. Pajtoralis , de caufa. pojf. •if propr. C’eff pour cela qu’onfc 
dit communément que la difpenfe blcffb le Droit commun , & que Boni- 
face VIII. l’appelle exhorbitantem à jure odiofam. De-la vient , dit ce Pon- 
tife qu’elle doit être interprétée à la rigueur, 6 c quelle doit êt«e ref- 
treinte. Tellement que , quoique dans le Droit on puifle raifonner fur 
cette réglé , Cui licet quod efl plus , licet urique quodeji minus : Quand on 
, a la liberté de faire ce qui eff plus confidérable , on peut faire ce qui eft 
moins important ,• néanmoins eh matière de difpenfe cette réglé n’a point 
de lieu , à moins que l’un,nefoit inléparable de l’autre. Ainfi quoique 
l’on ait obtenu la difpenfe d’être' pour vû d’une Cure, on n’eft pas pour 
cela capable de pofleder un bénéfice fimple ; lî l’fcn étoit lié de quelque 
empêchement canonique » & quand on a été réhabilité pour tous 1 rs Or- 
dres ; on ne l’eft pas pour cela pour les bénéfices. La raifon eff , que ces 
fortes de difpenfes ne doivent pas être étendue* au-delà de ce qu’elles 
portent en termes formels , & qu’elles ne peuvent pas fervir dans d’au- 
tres cas , fuivant la réglé 28. du Droit in 6 . Ce qui eff contraire au Droit 
commun , ne doit pas êrre tiré à conféquence .• Qti<c à jure commuai ex- . 
horbitanr , nequaquam in confequentiam funt trahenda. 

Il eff dit , 2’ Qu ■ ce relâchement eff fait avec connoiflunce de caufe , 
pour faire voir que la difpenfe pour être légitime exige que celui qui l ob- 

* Cap. T. de filiis Presby. §. fin. 
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tient , ait un fujet légitime de la demander , & que celui qui la donne , 
ait raifon de l’accorder , autrement , dit Saint Bernard , ce n’eft pas une 
difpenfe , mais une cruelle diffipation, &c un abus criminel du pouvoir 
qu’on a reçu de Dieu. 

11 elt dit , j*. Que ce relâchement eft fait par une autorité légitime , 
pour marquer que la difpenfe eft un adle de jurifdidlion , &c qu’il n’y a 
que ceux 'a qui Jéfus-Chrift a donné quelqu’autoritc dans l’Eglifc , & le 
pouvoir de lier & de délier , tant dans le lor de la confciencc, que dans 
le for extérieur, qui puiflênt difpenler. Cette autorité réfidc dans les Con- 
ciles , dans les Papes , dans les Evêques &c dans leurs Grands- Vicaires , 
ioit par une commiffion Ipéciale , comme il y a des Auteurs qui le pré- 
tendent , foit en vertu de leur titre &c de l’avantage qu’ils ont de ne faire 
avec leurs Prélats qu’une même perfonne & qu’un même tribunal. 

JCaufe de là Difpenfe. 

*■ f 

II. Quelle doit être la caufe d’une difpenfe , afin qu’elle foit légitime ? 

R. Cette qucftion peut être entendue en ces deux maniérés, i’. Si la 
.caufe de la difpenfe doit être tellement évidente qu’il n’y ait pas le moin- 
dre fujet de douter que la loi n’oblige pas dan> ce cas particulier ; ou s’il 
fuffit qu’il y ait feulement quelque fujet probable & douteux. 2’. S’il tft 
ablolumcnt-néceflâire que cette caufe regarde non-feulement l’avantage 
d’un particulier , mais encore le bien & l’utilité publique: Cela étant 
fuppofé , il eft certain que quand il eft évident que la Loi EccléfialVque 
n’oblige pas en un certain cas , la difpenfe n’eft pas néeeflairc ; c’eft la 
dodlrine de Sainr T bornas ,fecund.a fecundæ , qutcjl. îqy.art. 4. Si vcib 
caufajit dubia , debet aliquis ad Superiorem recurrere , quia in talibus ha- 
bet potejlatem difpenfandi. Il n’cft-pasnécefTaire que toutes fortes de dif- 

Î ienfes regardent diredfement &c immédiatement Je bien public ; mais il 
uffit , ajoute le même Saint Douleur dans un autre endroit d*.fa Som- 
me , que cette difpenfe ferve à un particulier pour lui procurer un plus 
grand bien , ou pour lui faire éviter quelque mal qui lui pourroit arriver , 
s’il obfervoit exactement la loi. 11 fuffit donc que cette caufe regarde in- 
direct. ment le bien public , auquel le bien d’un particulier fc rapporte 
comme une partie à fon tout. t 

• * , * 

Deux fortes des Difpenfes. » 

Il faut encore diftinguer les difpenfes générales des difpenfes particu- 
lières ; dans celles - là il faut qu’il y ait une caufe qui rende légitime le 
changement qui fe fait dans le public , & qui regarde par conféqucnt l’u- 

. £ c 2 
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tilitc publique. Il n’en eft pas ainfi des difpenfes particulières , parce que, 
dit Innocent III. qftoiqu’elles blcflènt le Droit commua d*ns un cas fin- 
gulicr , elles ne blcflènt pas la police univerlclle de l’Eglife , au contrai- 
re on les regarde comme des exceptions qui confirment en-méme temps 
la réglé générale a l’égard de tous les autres : Cùm dijbenfatio fie laxet ju- 
îis vincula in aliquo , quoi ab ali i s non. diffblvit , fie beneficium- gratia, 
fpecïalis inducat quod vigorem Confiitutionis non perimit generalis , l'ü>. 1 6 . 
jRegifi. L’p. c.'liv. La pratique fait voir qu’on accorde tous les jours des 
difpenfes a des particuliers , fans qu’il y ait des caufes qui regardent im- 
médiatement le bien public. On déroge aux Conciles généraux en fa- 
veur du mérite perfonnel de certaines gens , ainfi que nous verrons dans 
la fécondé Partie de cct ouvrage. Et les Prélats-quÜont les plus rigides 
obfervateurs des Canons , ne difpenfent-ils pas pour l’ordinaire au- fujet 
de l’abflinence des viandes , du jeûne & de ftmblablcs matières , pour 
des raifons qui ne concernent directement que.i’intérêt temporel &c fpi- 
rituel des perfonnes qui s’adrtflèpt à eux. 

• 

Le pouvoir de difpenfer ne doit pas être interprété à la rigueur. 

III. Le pouvoir de difpenfer doit - il être interprété i la rigueur , de 
même que les difpenfes quon accorde ? 

R. 11 n’en ell pas de même du pouvoir de difpenfer que des difpen- 
te» qu’on obtient , foit que le pouvoir l’oit ordinaire , ou qu’on ne l’ait 
que par commiflion. Ce pouvoir ell une matière favorable , & qui par 
conféquent bienJoin de devoir être rellreinte , doit être étendue. Telle- 
ment que quand ou peut difpenfer fur quelque matière de ce qu’il y a de 
plus important , on a lieu de conclure qu’on a le pouvoir de difpenfer 
de ce qui efl moins confidérable.’Et quoique les Cures ne fuflènt pas 
comprîtes dans les bénéfices , Cap. Cùm in illis. de Prjebcnd- in 6. parce 
que ces (pries de bénéfices demandant une capacité fingulicre , dévoient 
être fpécifics dans les Mande mens Apoil’oîiques qui étoient autrefois en 
ufage ; néanmoins quand on a le pouvoir de conférer des bénéfices , ou 
de réhabiliter ceux qui s’etoiemt rendus incapables de. les poflèder, ce 
pouvoir s’étend &t aux dignités & a tous les bénéfices qui ont charge 
d’ames : F^gnan le prouve fur le Chapitre Mandata, de Simonia , num. 
3 }. Les raifons lur kfquelks cette décifion cfl fondée , font prîtes. i\ 
de ce Chapitre Mandata > dans lequel Grégoire 1 X. dit en termes for- 
mels , que la commilllon qu’il avoir donnée d’abloudre certains Moi- 
nes fimoniaques , comprenoit leurs Abbés , quoiqu’il n’y eût aucun ter- 
me dans cette commtflion qui défignât ces Abbés. La Glofe fur ce mot 
Abbatcs , en tire ces deux conféquences ; l’une qu’il paroit par cette Dé- 
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crétale que benefcium pnnctpts largijfimc interpretandum efl ; Pautre que 
dans celte matière ce raifonnemcm elt fort légitime .• Cui c ncediiur 
majus , Ù* minus conceffum videtur. La fécondé raifon efl tirée Chap. ’ 
Per venerabilem. Quifilii 'fini, legitimi , où Innocent 1 1 I. établit cette 
maxime : Quod m majori conceditur Licitum ejfc videtur îf in minori. 

Exceptions à faire à ce fujer. 

* * * - 

Il faut pourtant remarquer qu’il y a des exceptions à faire fur ce fu- 
jer. La première. ell , quand ce pouvoir de difpenfcr fait quelque préju- . 
dice confidérablè a un«iers , il 11e faut pas l’étendre; parce qu’il ell à 
préfumer que celui qui accorde cette faveur , prétend bkflcr le moins 
qu’il lui eil pofiible , les intérêts de ce tiers. La fécondé efl , que quand 
ce pouvoir de difpenfcr n’efl pas donné en termes généraux , mais feu • 
lemennà l egard d’une certaine perfonne à qui on veut faire cette grâce ^ 
ce pouvoir doit être retirant ; parce que ce n’efl pas tant un pouvoir de 
difpcnfer, qu’une difpenfe dont on commet l’exécution : €< c’cll plutôt 
une faveur qu’on accorde 'a cette perfonne , qu’à celui qui efl commis : 
Cela ell fondé fur le Chap. St cui. de preeb. in 6 . 

Confc'quençes qu'il en. faut tirer. 

IV. Quelles fànt Us conféquences qu'il enfant tirer pour la pratique ? 

R. La première , que quand il efl dit dans les provifions d’un Grand- 
Vicaire , qu’il a. le pouvoir de difpenfcr des jeunes &t des abflinences, il 
peut non- feulement en difpenfcr , mais encore changer ces jeûnes & ces 
abflinences en d’autres exercices de piété. La raifori eil, que le pouvoir 
He difpenfcr efl d’une plus grande confcquence , que celui de faire ces 
fortes dé changemens ; puis qu’en difpenfant on affranchit de l’obliga- 
tion de la Loi , & que par ces changemms on ne fait que fubflîtuer. à 
fa place une autre obligation : Tellement que dans ce fujet la régie de 
Droit a lieu : Cui conceditur majus , minus conceffum videtur. La fé- 
condé efl , que lors que dans ces mêmes provifions il efl donné pouvoir 
au Grand-Vicaire de difpenfcr des vœux , ce pouvoir s’étend , non-feu- 
lement aux vœux qui ne font pas réfervés à notre Saint Pere le Pape, 
mais encore à ceux qui lui font réfervés , &c dont les Evêques ont droit 
de difpenfcr daq<> leurs Diocefes , &dans les circonllances dont il fera 
parlé ci - après. La troifiemç conféquence qu’on en doit tirer , ell que 
quand un Grand- Vicaire peut en vettu de fon Pitre ou d’un Mandement 
particulier difpenfor des cmpêchemcns de mariage , 'ce pouvoir doit 
comprendre celui uc difpcnler de ces fortes d’empcchemens , qui ren- 
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dent le mariage non-feulement illicire , mais qui le rendent encore nul; 
&c d’en difpenfer dans les cas où un Evêque peut difpenfer de c<.s empê- 
chemcn»dirimans. Tout cela efl fondé fur ce principe , que le pouvoir 
de difpenfer étant une matière favorable , bien loin de devoir eue ref- 
traint , il doit recevoir de l’extenfion. 


SECTION I. 

•DES DISPENSES TOUCHANT L'ORDINATION 

des Clercs. 

S O M M A I R E. 

Bâtards inhabiles aux faims Ordres. Ils ne peuvent pas être difpenfés par l'Ordinaire , 

■pour être Chanoines des Cathédrales : Ni pour temr certain-. Bénéfices [impies. Si les 

Enfans qu'on a expojês doivent pajfer peur bâtards. Raijons de Auteurs qui les 
croient légitimés. Report je à une objefhon. Réponfe à une autre objet} ion. Senti- 
ment de p.ufteurs Canonises jur cette matière. Les enfans d s Calvtmjles ne font pas 
irréguliers dans le Royaume. St les Niopbttes font tphabiles aux Ordres. Réponje d 
cette quejlton. Oefl à l'Ordinaire à juger fi un Nouveau-Converti efl véritablement 
Néopbite. ' * 

Bâtards inhabiles aux fâints Ordres. 

I. T * Ordinaire peut-il difpenfer un Bâtard de Cempêchement canonique à 

I j l’Ordination ? « • * 

R. Il efl certain que par le Droit commun les bâtards font exclus des 
faints Ordres , parc.e qu’on efl fondé â craindre qu’ils n’imitent l'incon- 
tinence de ceux qui leur ont donné la vie. Quoique cela foit ainfi , Boni* 
face VIII au chap. i. du fit. de Filiis Prcsb. in 6. dit qu’un Evêque peut 
en vertu de la difpenfe qu’il donne â un de fes Diocéfains , lui conférer la 
Tonfure cléricale , les Ordre* mineurs , &c le pourvoir d’un bénéfice qui 
n’a pas charge d’ames : Is qui patitur def dlum natalium ex difpenfatio- 
ne Epifcopi , licite potejl , fi aliud canonicum non objijlat , ad Ordii.es pro- 
moveri minores , if obtinete bencficium cui cura nrn imminet animarum. 

Sur cette Conllitution de Boniface VIII. on fait ordinairement ces ques- 
tions. Là première , fçavoir , fi le droit qu’a un Evcque de conférer à un 
bâtard , enfuite des Ordres mineurs qu’il lui a admimflrés , un bénéfice 
qui n'a pas charge d’ames , s’étend jufqu’aux Prébendes canoniales des 
JEglifes Cathédrales. La fécondé , qu’efl-ce que ce Pontife entend par cel- 
le rellridion qu’il ajoute ; Dumm.Jo Jit taie quod per ipfum Epifcopum 
valcat dtj'penjari. « 
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Ils ne peuvent pas être difpenfe ^ par l’Ordinaire pour être Chanoines des Ca- 
thédrales : Ni pour tenir certains Kcnefices J impies . 

• 

Pour répondre à la première queftion , il Faut tomber d’accord que les 
Prébendes canoniales des Eglifes Cathédrales font des bénéfices Tjui 
n’ont pas charge d’ames , & que c’elt fans doute pour ce fujet que U 
Glofe # 'K. Eenejicium , dit que Boniface VIII. n’a poinr excepté ces for- 
tes de Prébendes , & qu’il a feulement excepté les Dignités & Perfonats. 
Mais fi l’on confidcre la. qualité de ces bénéfices & les prérogatives de 
ceux qui les pofledent , on verra clairement l’erreur de cette Glofe. Car 
i\ les Chanoines des Cathédrales tiennent le premier rang dans le 
Clergé de leur Diocefe , & peuvent cxécurcr les commiffions du Saint 
Siégé comme les Dignités & les Perfonats.. Le Chapitre Quamvis , au 
Titre de Præbendïs , ne femble pas lajfTer la moindre difficulté fur cette 
matière , puis qu’ifdit enfermes formels que quand le Pape mande a un 
Evêque de pourvoir un Clerc de quelque bénéfice d’une des Eglifes de 
la Ville Epifcopile , ou du Dioccfe , il ne prétend pas comprendre 
dans ces termes généraux d’Eglife , la Cathédrale : (fitam propter ipjîus 
honorem fub hac général/ tate nolumus hoc cafu includi. Barbofa dans fon 
livre de ojjicio if potejlate Epifcopi , Allegatione 14. ajoute une autre 
raifon : C’eft que par la difpofirion du Concile de Trente , toutes les 
Prébendes canoniales ont quelqu’un des Ordres facrés qui leur dl atta- 
ché , ou actuellement , ou qu’on doit recevoir enfuite , afin de pouvoir 
jouï^des droits & de remplir les fondions qui en dépendent. Or com- 
me un Evêque ne peut pas difpenfer un Clerc illégitime touchant la pro- 
motion aux Ordres facrés, il ne peut pas auffi lui conférer un Canonicat 
dans une Cathédrale. p. 

Tour répondre à la fécondé queffi'on , on convient qu’il cfi des bé- 
néfices fimpies &c qui n’ont pas charge d’ames , qu’un Evêque 11e peut 
pas conférer a un bâtard. Par exemple , fi c’efi un bénéfice lïinple dont 
le perc de ce bâtard jouifiôit , l’Ordinaire ne pourroit pas l’en pour- 
voir par difpenfe , puis même qu’il ne pourroit pas le lui conférer , 
quand il (croit légitime , & que dans ce cas il feroit obligé de fe pour- 
voir au Pape. Il dbauffi des bénéfices qui par les loix de leurs fonda- 
tions, par l’ufage , ou par quelque (latut particulier , requièrent qu’on 
fou adtuellcm nt dans quelqu’un des Ordres facrés. Ainfi n’étant pas 3 U 
pouvoir de l’Ordinaire de difpenfer au fujet de ces faims Ordres , il ne 
peut pas auffi difpenfer touchant ces fortes de bénéfices. Ce font les cb. 
fervations que la Glofe fait fur ces termes JummoJo fit taie , if c. 
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Si les En fans qu'on <2 expofés doivent pajjer pour bâtards. 

II. Ceux qui ont été expofés dans leur enfance doivent - ils être mis au 
nombre de ces bâtards ? 

R. La décifion de ce poinr paroit plus difficile que celle du précé- 
dent , tant a caufc de l’autorité des Doédeurs qui ne conviennent pas fur 
ce fujet , que de la force des preuves dont ils appuient leur feniimenr. 
Les uns croient que les enfans expofes doivent palier pour illégitimes, 
pour irréguliers , & que par conféqucnt ils ne peuvent •être difpenfés par 
leur Evêque que pour les Ordres mineurs , & qu’il faut qu’ils foient dif- 
penfés par le Pape pour les Ordres facrés. Leur raifon efl , 1 Que le fort 
de ces enfans fait une prcfQinption violente qu’ils ^nc font pas nés d’un 
mariage légitime, niais d’un commerce criminel: Car fuivant la réglé 
du Droit dans des matières oblitères , & dont on ty: peut pas avoir une 
entière conviélion, on fe réglé par ce qui a k plus de vraisemblance , 
& qui arrive ordinairement : In obfcuris infpictmus qu fL ejl vertfimihs iéf 
quod plerumqucfieri conjiuv t. De reguhs juris in 6. Or il y a incompa- 
rablement plus d’apparence que ces enfans expofés ne font pas les fruits 
d’un maiiage légitime ; ikil arrive ordinairement que les parens de ces 
enfans ne les cxpolênt ,que pour cach r leur crime aux yeux du monde. 
2’. Parce qu’on ignore quels (ont les peres Si les meres de ces enfans. 
^Parce qu’ils font nés sic parens qui fc iont rendus infâmes par l’inhumani- 
té avec laquelle ils les ont abandonnés , relegato pict.tis < jjicio , ctÿnme 
il cil dit , cap. unico , de Inftntibusif L guiuis exp ji'is. 4’. Parce que , 
ainfi que Pyrrhus- Corradus l’attelle , lib 3. eap. a. ciperjar. / Ipi jtoiic . 
il eli de l’ufage de demander au Pape difpcnfe pour Its faims Ordres en 
faveur de ceux qui ont été expofés par kurs jfirens. CMl le lentiment 
de Covarruvias , d’Avila , de Hugolin , du Cardinal Tolet ik de 
Pallor. 

Riifons des Auteurs qui les croient légitimes. 

Il y a un plus grand nombre , tant de Théologiens , que de Oano- 
nifles , entr’au res du Cardinal Pakoti dans Ion I vre de S punis , cap, 
63. Siirus , lib. 6 . de irregularitute , cap. 10 Piafccius dans fa Prati-*. 
que Epifcopale , ptne 1 .cap. 1. Birbola, de ojjieio U pjtellate Epif- 
c pi. Allegat. y 1. Gonzalez fur le Tir. de infantibus exp fuis , «!k un grand 
nombre d’autres fçavans Auteurs qu’il cite. Solicr fur Palioi , lib. j. tir. 
2 y. qui fouticnnent que ces enfans expofés ne doivent point palier pour 
illégitimes , Ü< par conféqucnt pour incapables d’être promus aux faims 
Ordus. ils fe fondent 1’. Sur des Conllituuons des fouverains Pontifes:- 

L’une 
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L’une elFde Grégoire Xlll. ci éejaar Pontius , lib. 1 I. cap. 9. de Ma- 
trimonio : L’autre ell île Grégoire XIV. alléguée par Gonzalez dans le 
Titre ci-deflus , qui déclarent que ceux qui ont été expofcs dans leur en- 
fance , font préfumés légitimes , tk que par conséquent ils n'ont pas bc- 
ioin de difpenfe pour les Ordres & pour les Bénéfices. Ils fe fondent 2’. 
Sur cette maxime qui ell tant de fois répétée dans les livres des Dé- 
crétales , que quand l’état des enfans tll doiîteux , ék qu’il n’cft pas no- 
toire qu’ils loient illégitimes, la ptéfomption favorife leurétat , 6 c qu’il 
ell plus conforme à l’équité de croire qu’ils font provenus d’un mariage 
légitime , que d’un concubinage , "Cap. Is quifidem. de Sponjal. 

Repimfe à une objection. 


» 


On allégué contre la doélrine de ces Auteurs , qu’on doit préfumer 
que ces enfans ne font pas légitimes , parce qu’il arrive rarement qu’on 
expofe d’autres enfans que ceux qui font nés d’un commerce impudi- 
que. Cette préfomption , dit Pontius dans l’endroit ci-deflus, ell dé- 
truite par un Décret de Grégoire IX. au Chapitre ci deflus du Titre de 
infantibus expojitis , dans lequel ce Pontife dit que les peres qui expo- 
fent leurs enfans , font privés de l’exercice de la puifïance paternelle que 
les loix & la nature leur donneftt fur leurs enfans. Ce qui cil conforme 
au Droit Civil : Non enim juum quis dicere poterie qtictn pereunrem con- 
tempjit , L. 2. Cod.,dc infant, exp Jit. Or il n’y a que ceux qui font con- 
joints par un mariage légitime , qui ayent un pouvoir paternel fur leurs 
enfans. D’où il faut conclure qu’il ell des enfans provenus de mariages 
légitimes qui font expoiés aulfi bien que ceux qui font les productions 
d’un concubinage. Cette préfomption ell encore détruite par des faits 
inconitllablcs de l’hilloire lacrée&t profane que Gonzalez & le Cardinal 
Paléoti ont recueillis , par lcfquels il paroit que des enfans légitimes 
cïoient fouvent expoiés : Et afin qu’on ne s’imagine point que ccs fortes 
de cas n’étoient ordinaires que parmi les païens : Nos ipfo ufu quotidiè 
experimur , ajonc ce Cardinal , multos quandnque rei familiarts inopiâ , 
cum fe viclui necejfaria videJnt liberis J'uppeditare non pojfc , folcre ipfos 
exponere, 

Rdponfe à une autre objection. » 


On dit encore que ces enfans font nos de parens inconnus, &: par eon- 
féquent qu’on ne p ut pas prouver qu’ils foienr légitimes ; mais aufii l’on 
ne peut prouver qu’ils ne le fuient pas ; ék parce qu’ils font en pofT. filon 
de leur état , &c qu’il en faut préfumer favorablement , on ne peut pas 
difeonvenir que leur condition ne foit la meilleure. On ajoute que leurs 
/. Panii, F f 


V 
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pareils Te font rendus infâmes à caufe de la cruauté qu’ils ont exercée con- 
tre eux : mais y auroit- il de la jufiiee que cette infamie retombât fur ces 
pauvres innoccns ? On dit enfin que la pratique fait voir que cesenfans 
doivent paffer pour illégitimes , puis qu’on fe pourvoit au Pape , pour les 
rendre habiles aux faints Ordres 6c aux Bénéfices. A cela on répond que 
s’il y ct« a qui fe pourvoient au Pape fur ce fujet , ils ne le font que pour 
fc délivrer du fcrupule que leur donnent ceux qu’ils ont confulté , 6c qui 
doivent les renvoyer à leur Evêque. Car dans le cas dont il s’agit , il y a 
un tempéramment de prudence , puis qu’il n’efl pas notoire que ces en- 
fans expofés font illégitimes, 6c que la difpenfe dans des cas incertains 
&c douteux , n’ell pas réfervéc au Pape , ainfi qu’on le verra dans la fuite , 
l’Ordinaire peut difpenfer pour les Ordres facrés 6c pour les Bénéfices, 
ces enfans expofés , fur-tout quand il n’y a ni ufage , ni loi qui lui ôte ce 
pouvoir. - » 


Sentiment de plufieurs Canoniales fur cette matière. 

Cela efi fi confiant que de fçavans Autenrs qui croient plus probable 
l’opinion de ceux qui metttent ces enfans expôfés au nombre des illégiti- 
mes , ne laiflent pas de foutenir que l’Ordinaire les peut difpenfer pour 
les Ordres facrés. C’efi la doctrine de Bonacina , difp. 7 . de irregularir. q. 
1 r. puncl. 3 . n. 1 2 . & de fçavaas Théologiens 6c Canonifies qu’il cite. 
Ilsdifentque quand ces enfans expofés ont été ordonnés, ils peuvent 
fans difpenfe exercer les fondions des Ordres facrés, fondés fur cette ré- 
glé du Droit, melior cjl cnnditio pojfidentis. Ils ajoutent qu’encore qu’un 
Evêqtie ne puifie p 3 s difpenfer de l’empêchement canonique qui pro- 
vient de quelque défaut naturel , il peut néanmoins après s’être exacte- 
ment informé de l’état de ces enfans expofés, 6c n’avoir pas trouvé des 
preuves qui leur foient contraires , les difpenfer touchant, la promotion 
aux Ordres facrés. 

Les Enfans des Calvinijles ne font pas irréguliers dans IzRyatyne. 

III. Ceux qui font nés de parensqui font morts dans Vkéréfie , ont-ils be- 
foin de difpenfe poyr les Ordres & pour les Bénéfices ? 

R. Pyrrhus-Corradus , dans le Ch. 14 . du Ëivre 3 .dtsdifpenfesApof- 
toîiques , foutient que les enfans des hérétiques font irréguliers , 6c par 
conféquent inhabiles aux faints Ordres, a moins qu’ils ne foient dif- 
penfés par le Pape. Il le prouve par le Chap. Qitïcumque , 6c par le 
Chap. Statutum ftdicis. de heereticis in 6 . dans lefquels les enfans des hé- 
rétiques 6c de ceux qui les favorifent , font déclarés incapables d’être 
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promus aux bénéfices eccléfiafiiques & aux offices publics. On ne con- 
vient pas que la doClrine de cet Auteur-foit aufll certaine qu’il le croit : 
Car fans parler des doéles remarques que M. de Sainte-Beuve a fait fur 
cetKMnatiere dans le Cas 154. de fon premier tome , d’autres Auteurs 
avec Saïrus , lib. 8 . de Cenfuris , cap. 10. prétendent qu’il n’y a aucun 
Texte dans le Droit qui rende les enfans de ceux qui (ont morts dans 
l’hércfie , inhabiles pour les faims Ordres ; parce que le Chap. 2. Si le 
Chap. .15. de hxreticis in 6 . ne les déclarent Irréguliers qu’à l'égard des 
bénéfices Si des offices publics. Or comme c’ell une loi pénale , les 
làints Ordres ne peuvent pas être compris dans ces termes d’offices pu- 
blics. Je fçais que Navarre efl d’un fentiment contraire , parce qu’il cfl 
dans ce fentiment que les hérétiques étant infâmes , cette infamie rejaillit 
fur leurs enfans , Si les rend par conféquent incapables d’are promus 
aux Ordres. 

Mais l’ufagc du Royaume ne s’accorde pas avec la doctrine de Na- 
varre &: dé Corradus ; parce que les Conllitutions Canoniques qui ex- 
cluent les enfans des Calvinifles des Ordres Si des bénéfices , n’y font 
pas reçues. De- là vient qu’ils n’ont pas befoin de fe faire réhabiliter pour 
les Ordres Si p«ur les bénéfices. Solier dans fes Notes fur le Titre 1 9. 
de Paftor , Sainte-Beuve , tome 1. dans le Cis 1 54. 

Si les Néophires font inhabiles aux Ordres. 

A [’occafion de cette matière , on peut demander fi un Ncophite 
peut être ordonné par fon Evêque , fans qu’il foit difpenfé par le Pape. 
Par un Néophite on entend un homme né de parens infidèles , des Juifs, 
des Mahométans , des Païens , Si qui après avoir été élevé dans leurs 
fuperllitions , ell nouvellement converti , après avoir été inflruit de no- 
tre religion. On^.mar^de fi ce nouveau converti qui vit chrétiennement. 
Si de la fage conduite duquel l’Ordinaire efl pleinement informé , peut 
être admis auxfaints Ordres , pour lefquels il témoigne un grand zclc ; ' 
Si cela fans qu’il ait été réhabilité par le Pape. La raifon de douter ell , 
j’. Que les Néophites fon^irrégulicrs , comme il paroit dans la diftinc- 
tion 48. 2’. Parce que l’Ordinaire ne peut pas difpenferde cette irrégu- 
larité , & que Pyrrhus-CorraduSj/ii. 3. cap. 8. dit que cette difpcnfe ell 
lélcrvée au Pape. 


Réponfe à cette queflion. 

Pour répondre à cette difficulté, il faut fuppofer que le Droit canoni- 
que n’a pas déterminé le temps dans lequel un ncophite doit paffier pour 
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tel depuis le jour de fa converfion , & efl par conféquent inhabile aux 
faints Ordres ; que cela dépend du jugement d’un homme fage & pru- 
dent , qui connoit des difpofitions de ce nouveau converti , parce que 
quand il auroit cmbrafTé depuis long-temps notre religion , s’il n’y avoit 
point fait des progrès il feroit toujours néophite. Mais il peutauffi arriver 
qu’en un moindre efp3ce de temps ce nouveau-converti fe diltinguera 
tellement par la pratique de toutes les vertus chrétiennes, qu’il fera hon- 
te aux anciens Catholiques’, tk qu’on le jugera capable d etre admis aux 
faints Otdrcs. La doctrine des Auteurs qui raifonnent de cette forte efl 
fondée fur le Canon 9. de la diflinél. 6 t.qui cil tiré de l’Epirre 8 1. de S. 
Ambroife. Il et! vrai, dit-il, qu’il eft défendu d’ordonner un néophite, 
de peur qu’il ne s’élève par orgueil ; mais quand on eft imbu des pro- 
fonds fentimens d’humilité qui font requis pour le Sacerdoce , comme 
la caufe de'çefte défenfe celfe , il n’y a point de défaut dans l’Ordina- 
tion : Se J (i non défit humilitas competens Sacerdotio , ubi caufa non h.e- 
ret , vitiumnon imputatur. Elle cil encore fondée fur le chap. 7. de ref-> • 
cript. fur le chap. V enerabili , de Pncbend. dans lefquels il paroit que dans » 

les Minilleres cccléfialliqucs on ne doit avoir égard qu’au mérite perfon- 
nel. Or a qui appartient il de faire ce difeernement ? • 

C’ejl à l'Ordinaire à juger fi un Nouveau-Converti efl véritablement 

Néophite. 

« 

Il eft certain qu’il eft de la compétence de l’Evêque Diocéfain , ou de 
fon Grand-Vicaire, parce qu’ils font les Juges naturels du mérite & de la 
, capacité des Ordinans. Cela étant ainfî , il cil aifé de répondre à la diffi- 
culté qu’on propofe fur ce fujet. Un Néophite eft irrégulier, cela efl vrai, 
l’Ordinaire ne peut pas le difpenfer de cette irrégularité ; mais il peut dé- 
clarer qu’elle ceffe , &t qu’elle n’a point de lieu ^près jfs délais qu’il a 
donné a cet afpirant aux faints Ordres , pour éprouver la fermeté de fa 
foi , fon zele pour Igs Dogmes , pour la pratique des Vertus chrétiennes, 

& fa vocation a letat cccléfîaflique. C’eft pour cela que Covarruvias fur 
la Clémentine , Si Juriofus , de homicidio. Sfïrus & Bonacina , difp. 7. 
q. 1 t.puncf. 1. n. 4. difent que l’Ordination de ce Néophite doit être en 
la pleine difpofition de fon Evêque , lequel , fur les circonftances du tems 
& de la perfonne, allèoit le jugement qu’il fait de cet Ordinani , ôc qu’il 
n’ell pas pour ce fujet néccfTaire d’attendre la difpenfe du Pape. 


Digitized by Google 



De la JurifdiEHon EccUfiaJlique. 


3jp 


SECTION II. 

CONTINUATION DE LA MÊME MATIERE. 

S O M MAIRE. 

Il y a trois fortes de Bigamies. L'Ordinaire petit difpenfer de la Bigamie par ref- 
Jemblance. L'Ordinaire peut dtjpenjer un de Jet domejltques qui efl d’un au - 
ire Dtoce/e de recourir peur l'Ordinatton à Jon Évêque. Origine de ce privilège 
des Evêques. Dtverjes qiuftions Jur ce prtvtlege. Ijg/alutton de ces quefltons. 
Si l'Ordinaire peut dt/penjer touchant l'âge & l'ordre requis pour les Dignités. 
Décret de Boniface Vlïl. qui cLnne ce p< aux Evêques. Autre Déiret du 
même Pnpÿ. qui permet aux Evêques de dtjpenjer un Curé en faveur des Etudes , 
de la promotion au Sacerdoce. Sentiment de l'Auteur touchant l'ujage de cette . 
conjluutton. 

. Il y a trois fortes de Bigamies. 

I. T * Ordinaire peut - il difpenfer un Bigame de l’empêchement qu’il a 

I , contradlé aux Ordres f 

R. Nous avons déjà remarqué qu’il y a trois fortes de Bigamies. Il y 
en a une réelle.qui confille à époufer fucceffivement deux femmes. Il 
y en a une qu’on appelle interprétative , qui provient du mariage qu’on a 
contradlé avec une veuve ou avec une femme débauchée. 11 y en a 
enfin une troifieme que les Canonifles nomment par rtflêmblancc , la- 
quelle efl encourue par le mariage qu’un homme engagé dans les Or- 
dres facrés , ou qui a fait profcflîon dans un Ordre Religieux, contradlé 
avec une fille. Il feroit a préfent inutile de s’arrêter a diverfes ques- 
tions que les Auteurs font fur ces deux premières efpcces de Bigamies, 
puis qu’on tombe d'accord que la difpenfe de l’irrégularité qu’elles pro- 
duifent efl réfervée au Saint Siégé. On demande feulement s’il cfl au 
pouvoir de l’Evûque & de fon Grand-Vicaire de difpenfer de l’irrégula- 
rité contradlée par la troifieme cfpecc. . r . 

L’Ordinaire peut difpenfer de lu Bigamie jtar rejfemblance. 

II y a fur ce fujet deux Décrets d’Alexandre III. qui déclarent que 
les Evêques peuvent difpenfer de cette forte de Bigamie. Le premier 
ell dans le C hjp. 4. du Titre de Clericis conjugatis , dans lequel ce Pon- 
tife parlant de certains Prêtres qui avoient été fi malheureux que de fe 
marier, condamne leurs mariages comme autant de facrikges & do 
commerces abominables , ôc ne laiflfe pas pourtant d’ajouter que s’ils 
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demeurent long-temps en tut de pénitence , tk s'ils donnent des té- 
moignages foliJ.s de leur conveifion , ils pourront être rétablis parleur 
Evêque dans leur minillere & exercer les fondions .• Ojjicio fuo refiitui 
potentat îf ex indulgentia fui Epifcopi ejus exccutionem fiabere , fur quoi 
la Glofe fait cette réflexion : Et fie Epifcopi pojfunt cum talibus Sacer- 
dotibus difpcnfare qui contrahunt in Sacerdotio. Le feedtid Décret de ce 
même Pontife efl au Chap. i. du Titre ; Qui Clerici vel vovenres matri- 
monium contrahere pojfunt , dans lequel ce Pontife étant confulté par 
l’Archevêque de Rheims touchant la conduite qu’il devoit tenir entiers 
un Diacre qui s’étoit marié , il lui répond que fi ce Diacre abandonne la 
femme qu'il avoir j^fife , & fait une lérieufe pénitence de fon crime , il 
pourra le rétablir dans les fonctions de fon Ordre , & le promouvoir au 
Sacerdoce s’ii i’en juge capabidfc Difpenfativè poterit ei Diaconatus Offi- 
cium reddere , fi perfeix vitx & converfationis fuerit , eut* in preesby * 
terum ordinare. 

L’Ordinaire peut difpenfer un de fes domefliques qui efl d’un autre 

Diocefe de recourir pour l'Ordination à Jon Evêque. . <è 

1 1 . Un Evêque peut - il difpenfer un de fes domeftiques qui efl d’un 
Diocefe étranger , de recourir à fon Evêque pour i’Ordinatipn ? 

R. Il efl certain qu’un Evêque a droit d’impofer les mains a un de fes 
dom.fliques qui cil d’un autre Diocefe , & qui demeure depuis trois ans 
avec lui ; & par conféqucnt il peut fe difpenfer de recourir pour l’Ordi- 
nation a fon Evêque Diocéfain., Ce droit des Evêques efl établi fur le 
Chap. y. de la SdT. 2 5 . du Concile de Trente : « Nul Evêque ne pourra 
» donner les Ordres a un Officier de fa maifon qui ne fera pas de fon 
»Dioce{è , s’il n’a demeuré trois ans avec lui ; enforte que par le féjour 
de trois années que ce domeflique fait dans la maifon de ce Prélat , il 
devient fon Diocéfain quant a l’Ordination. 

1. • r * 

Origine de ce Privilège des Evêques, 

Ce privilège des Evêques , dit M. Hallier dans fon Livre de Sacris 
eleclionibus , a été plutôt établi par une coutume générale que par une 
loi Eccléfiaflique. Cette coutume a pris fon origine dans le Canon 8. 
du premier Concile d’Orange * , dans lequel il efl ordonné : Ut fi 
quis alibi confijlentem Clericum Ordinandum putaverit , prjus definiat ut 
cum ipfo halÿiet , nec eum fine confultatione ejus Epifcopi , cum quo ante 
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habitavit , Ordinare prtefumat , quia non fine cauja diu ah allô non Ordi- 
natus rcmar.fit. Par ce Canon le Concile ordonne. i\ Qu’un Evêque 
ne peut pas impofrr les mains à un Clerc étranger , à moins qu’il ne l’ait 
fait demeurer quelque temps dans fa maifon. 1’. Qu’il ne doit pas lui , 
donner les Ordres , que par un préalable il n’ait confulté lii - dciïus l’E- 
vèque auprès duquel ce Clerc a demeuré , afin d’apprendre de lui la 
conduit^ qu’il a tenue , & s’il a quelque empêchement qui le rende in- 
habile à l’Ordination. 3’. Il paroit par la difpofirion de ce Concile , 
qu’il fuflfit que l’Evêque qui veut ordonner ce Clerc foit informé par cet 
autre Prélat de la fage conduite de ce Clerc , & qu’il a droit de lui im- 
poler les mains , quoique l’Evêque Diocéfain de ce Clerc ne lui en don- 
ne pas la permilfion. 

. Diverfes quejïions fur ce privilège. 

Pour débrouiller cette matière on peut faire pluficurs queftions. La 
première , fijavoir fi ce privilège des Evêques s’étend a ceux qui ne font 
que titulaires , &C qui n’ont ni Clergé ni peuple. La fécondé , fi un Clerc 
qui n’a demeuré qu’environ deux ans avec un Evêque, &i plus d’une autre 
avec fon Prédécefleur dans l’Evéché, peut cire ordonné par cet Evêque, • 

puis qu’il eft vrai de dire qu’il a fait trois années de féjour dans la maifon 
épifcopale. La troifieme , fi un Evêque qui peut ordonner ce domdlique 
qui efl d’un autre Diocefe , a de même le pouvoir de difpcnfer d’un dé- 
faut de naifiunce , afin de lui conférer la Tonfure cléricale &c les Ordres * 
mineurs. La quatrième , fi pour rendre légitime l’Ordination de ce do- 
nt; (l: que , il cil abfolument néceflfaire que l'Evêque le pourvoie d’un bé- 
néfice qui lui ferve de Titre clérical pour les Ordres facrés , quoique cet 
Evêque ne puifiTe pas ignorer que cet Ordinant a un patrimoine qui luffit 
pour fon Titre clérical. 

• / 

* Réfolution de ces queflhns. 

Oh répond à ces demandes. A la première, que l’ufage de ce privilè- 
ge a été ôté aux Evêques Titulaires par le Concile de Trente , dans le 
chap. 2. dç la felT. 14. de la Réformation , où il leur efl défendu fous pei- 
ne de fufpenfe qui fera encourue de droit , de promouvoir même à la pre- 
mière Tonfure le Sujet d’un autre Evêque , fous pJttextc qu’il feroit de la 
famille ordinaire , fans le confentement exprès ou dimifibires de fon pro- 
pre Prélat. On répond a la fécondé avec Mr. de Sainte-Beuve ,dans le 
douzième Cas du premier tome de fes Réfolurions , que le Concile de 
Trente ne donne le pouvoir dqnt il s’agit aux Evêques , qu’a l’égird des 
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• domefiiques qui ont demeuré trois années entières avec eux. Epifcopus 

famïliarem fuum non Jublitum ordinarc non p 'JJit , nifi per triennium Jecum 
commoratus fuerit. Ainfi le temps que ce doindtique a pafiè aup;ès du pre- 
déccfïèur de l’Evêque ne peut pas être compté pour faire les trois ans 
complets que le Concile demande. Mr. Hallierdans l’endroit ci - dcfiùs 
répond à la troifieme quefiion, après Navarre , lib. 6. Confiliorum , ad lit. 
de tempor. Ordinal, que fi ce domdlique n’efi pas né d’un mariage légiti- 
me , l’Evêque ne peut pas le dilpenftr de cette irrégularité pour lui don- 
ner les Ordres mineurs. La raiion que ces fçavans Canonifies en don- 
nent eft que le pouvoir d’ordonner un homme d’un Diocefe étranger efi 
un privilège que le Droit donne aux Evêques. Or un privilège ne doit pas 
être étendu au-delà des cas pour lefquêls il a été accordé , fuivant cette 
réglé du Droit. Qu£ à jure commuai exorbitant non funt ad confcquentiam 
vakenda. Enfin on répond à la quatrième quefiion que l’Evêque peut 
donner les Ordres facrcs à un Clerc qui efi actuellement fon donjefii- 
» que , fans qu’il foit obligé de le pourvoir d’un b: nefice quand ce Clerc 

a un Titre patrimonial, La raifon ell , que le Concile de Trente n’or- 
donne la collation de ces bénéfices qu’afin que ce Clerc ait dequoi fub- 
ftfier , St pour éviter les peines portées par les Canons , tant contre ceux 
4 , qui font ordonnés fans un titre légitime , que contre les Ptélats qui con- 

'ferent les Ordres. Or dès qu’il paroit qu’un Clerc a un titre patrimonial 
qui fuffit pour fon entretien, il ell clair qu’on ne rifque pas d’encourir ces 
fortes de peines. Plufieurs Canonifies afiurent que la Congrégation du 
•Concile l’a ainfi décidé , entr’autres Barbofa fur la St filon i $. du Concile 
de Trente , cap. y. & 14 . de reform. où il cite beaucoup d’autres Auteurs. 

Si l’Ordinaire peut difpenfcr touchant l'âge & l’ordre requis pour 
les Dignités . 

III. Un Evêque peut-il difpenfcr un Eccléfiique de l’âge & de l’ordre 
- requis pour une Dignité qui n i pas charge d'amef? 

R. 11 eft certain que les D.gnités qui ont charge d’ames requièrent 
que l’on foit actuellement Prêtre , ou en un tel âge qu’on puific Têtre 
dans l’an. 11 ell aufiî certain que le Concile de Trente n’extge pas, a>nfi 
qu’il a été ci devant remarqué * , que les pourvus des Dignités qui n’ont 
point de charge d’ames foienr actuellement Prêtres ou en état d etre 
promus au Sacerdoce? puis que, fuivant la diipofition de ce Concile , 
ces fortes de bénéfices pcuvtnt être conférés à des Clercs qui n’ont pas 

moins 

* Ci p. eut» in cunétis. §. inferiora , de cleét. 
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moins de vingt -deux ans. * L’Edit d’Henri I V. de l’an 1606. article 
premier , oblige ceux «fui font piifibles pofi. fleurs cîes dignités de fe 
faire promouvoir dans l’an a l’Ordre de Prétrife, a peine d’être déchus 
de leur droit : 6c il paroit par cet Edit qu’il ne diflingue pas les digni- 
tés qui ou charges d’ante d’avec celles qui n’en ont point. 

Decret Je Boni face VIII. qui donne ce pouvoir aux Eve fies. 

Cela étant fuppofé , il s’agit de fçivoir fi un Evêque peut difnenfer de 
tous ces Kcglemens , &c conférer une Dignité a un Clerc qui n’cll pas en 
état d erre promu à l’Ordre de Prétrife , 6c qui n’a pis même vingt-deux 
ans. Boniface V 11 J. au Titre de xute if q.uliute , if crdine przjïcien- 
dorum, cap. unico in 6. dit en termes formels qu’il permet aux Evêques de 
dilpenfer des Clercs qui ont vingt ans accomplis, d’obtenir des Digni- 
tés ou des Perfonats qui n’ont pas charge dames , pourvu qu’ils n’ayenc 
point d’autre empêchement canonique. 

Melclfior -Pallor dans fon Traité des Bénéfices ’j* foutient que les 
Conftitutions de Boniface VIII. ne font point obfervées dans le Royau- 
me , à moins qu’elles ne foient conformes aux Conciles. Or il ne pa- 
roit pas que cette Conflitution foit fondée fur les Décrets de quelque 
Concile reçu dans le Royaume. Rebufiè dans fa Pratique Béncficiale, 
& au Titre Requifita ad collationem , num. 41. dit que cette Confiitu- 
tion de Boniface VUE doit être obfcrvée, £c que les Evêques ont droit 
d’accorder la difpcnfe en quefiion. Solier dans fes Notes fur ce Titre de 
Paflor, foutknt que cet Auteur pofe un principe qui elt faux ; fçivoir , 
que les Confiitutions de ce Pontife ne font pas reçues dans le Royaume , 
parce qu’il efl confiant , ainfi que Brodcau l’a remarqué fur Louet , liv. 
5. chap. 1 . qu'elles y ont autorité & force de loi en tout ce qui favorife 
les droits & la jurifdidt ion des Ordinaires. Or il efi fans doute que le 
pouvoir de difpenfer dans la matière dont il s’agit , efi un droit favora- 
ble à la jurifdidlion des Prélats , & utile à leurs inférieurs, puis qu’il leur 
épargne des fraix confidérables. Dans le Chap. 2 y. du fécond tome des 
Maximes du Droit Canonique de France par M. Dubois , la même Doc- 
trine de ces Auteurs y efi établie en termes formels. Néanmoins après 
avoir confulté fur ce point un des plus habiles Canoniftes du Royaume 
j'ai appris de lui qu’il n’avoit point vu d’exemple de pareilles difpenfes 
depuis le Concile de T l'ente , 6c qu’il ne confeilleroit pas a un Clerc de 
s’y fier, 

* Scf. 2f. cap. 12. dereFor. t Lil>. 3 Tit. 22. n. 10. 

^ M. !e è’-rre , ProLlfeur P. aval du D.oi: C.non data 1 Univtrfué .V Pari». 
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Autre Décret dit meme P a pe qui permet aux Evêques de difpenfer un Curé 
en faveur des études , de la promotion au Sacerdoce. 

I V. Peut - on fuivre en pratique cette autre Conjlitution de Boniface 
VIII. qui permet aux Prélats de difpenfer un Curé en faveur des études , de 
fe faire promouvoir à l’Ordre de Prétrife dans le temps preferit par les Ca- 
nons P 

R. Il cft fans doute que ceux qui font pourvus de bénéfices qui ont 
charge d’ames font obligés de fe faire promouvoir au Sacerdoce dans 
l’an , a compter du jour de la paifible poflèffion. C’ell la difpafition 
des deux Conciles Généraux de Latran &c de Lyon , Cap. Cum in cuncîis. 
de eleel. Cap. l.icet Canon, in 6. au même Titre . Néanmoins Boniface 
VIII. dans le Chap. Cum ex eo. de eleel. in 6. donne aux Evêques le pou- 
voir de difpenfer ceux qui ont des bénéfices chargés du foin des âmes, 
de fe faire promouvoir dans l’an a l’Ordre de Prétrife, & de différer fepr 
années entières leur Ordination , pourvu que dans la premiers année ils 
reçoivent le premier Ordre facré ; & cela en faveur de l’application 
avec laquelle ils étudient dans quelque Univerfité : Preefenti Conjlitutio- 
ne Jancimus ut Epifcopi , eotumque Supcriores cum his qui hujufmodi fub- 
jectas Eccleftas abtinent , vel obdnuerint in futurum , difpenfare pojfint li- 
béré , quod ttfque ai feptennium , litterarum Jludio injijlentes promoveri 
minime tencantur. 

Rebuffê dans fa Pratique Bénéficiale , au titre de non promotis intra an- 
ntun , num. 4}. dit que de fon temps cette Conffitutioti étoit dans fa vi- 
gueur , Scenfeigne la forme dans laquelle un Prélat doit accorder cette 
difpcnfe à un Curé qui pourfuit actuellement les études. De (ça va ns Au- 
teurs qui ne pouvoient pas ignorer la difciplinc établie par ce même Con- 
cile , ont été dans le même fentiment. M. Haliier dans fon livre de J'a- 
cris Eleclionibus Ô“ Ordinatiunibtis.* Et ce qui elt lurprenant , c’ell que 
Paffor, qui rejette, comme nous avons vu ci-devant -j - , les Conllitu- 
tions de ce même Pontife , qui permettent aux Evêques d’accorder des 
difpenfes moins confidérables , reçoit pourtant celle-ci , dans laquelle il 
s’agit de difpenlèr un Curé d’une Ordination qui lui eft ablolument né- 
ceffairc pour remplir les obligations de fon miniftere. Callel dans fes 
Notes fur les Définitions du Droit Canon , V. Curés, n. j. foûtient qu’en 
vertu de la Conffitution de Bonif. VIH. les Prélats ont le pouvoir d’ac- 
corder a un Curé la difpenfe dont il s’agit. 

* Page $>op. &. fuivamej. 

t Lib. 3. Tu. 1 6. num. 7. 
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Sentiment de l'Autan touchant l'ufage de cette Conjlitution. 




Mais quelque vénération que j’aie pour la Conflitution de ce Souve- 
rain Pontife , &c pour les Auteurs qui en confeillent l’exécution , il me 
femble que l’ufage y eft contraire , & que la difpenfe dont il s’agit ne fe- 
roit point approuvée. Car il faut faire une grande différence entre les 
Chanoine*& les Curés. On fuppofe que les Curés font capables lors que 
on les rf çoit, & les précautions que le Concile de Trente ordonne fur ce 
fujet * en (ont des preuves manifdtes. Dans de jeunes Chanoines on n’a 
égard qu’à leurs bonnes difpofitions , puis qu’il» peuvent être reçus dans 
une Cathédrale à l’âge de quatorze ans , 6c dans une Collégiale à 1 âge de 
dix : enforte que ces bonnes difpofitions deviendroient inutiles , fi elles 
n’étoient cultivées par les études. Ainfi je ne doute pas que la difpenfe 
donnée à un Curé pour un fi long- temps , de fe faire promouvoir au Sa- 
cerdoce > ne fût déclarée abufive. D’où il faut conclure qu’un Evêque 
n’ayant pas droit d’accorder ces deux dernières difpenfes , l’une pour 
les Dignités , l’autre pour la promotion à l’Ordre de Prétrife en faveur 
des études d’un Curé, fon Grand-Viaaire le peut encore moins. 


SECTION III. 

DE LA DISPENSE DES VIEUX. 

SOMMAIRE. 

Pouvoir de l'Ordinaire de dtjpenfer de certains vaux. Cas dans lesquels il peut 
dtjpenjtr des vaux rèjtrvcs au Saint isiege. Il peu! dtjpenfer c lu vau de ne pas 
Je marier. U peut dtjpenjer d'un vau imparfait de chef le. é. Il peut djpenjer 

d’une ctrconjlance dans le vceu d’entrer en Religion. Il pua difp-.ujer dis v erux 
de tLajhté £T de religion qu’on fai: dans quelque péril extrême. Il peut atjpettfer 
de tous vaux , d'incertains & douteux. Cas dans lejqtiels il peut djpenjer des 
, vaux abjdin & parfaits. St ceue dijpenjc éteint pour toujours l'obligation ton- 
traBèe par ces fortes de vaux. 

• 

Pouvoir de l’Ordinaire de difpenfcr de certains V œux. 

I. T 'Ordinaire a-t-il le pouvoir de difpen fer des vœu xi 

j R. Puis que ce pouvoir eft abfolument néceflaire aux Prélats 
pour le gouvernement des arucs que Jéfus- Chrilt leur a confiées , il ne 


' C:p. ij. StfT a.j... de refor. 
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faut pis douter qu’ils ne l’ayent , & que ce ne foit une partie de la ju- 
rifdiction qu’ils ont dans l’Eglife , 6c de la puifl'ance de lier 5 c de dé- 
lier les coufciences qu’ils ont reçue de Jéfus-Chrifl. Ce pouvoir cil éta- 
bli dans le Chap. 1. De veto , dans lequel Alexandre III. ayant été con- 
iulté par un Evêque , touchant un pèlerinage qu’un particulier étoit 
obligé de faire par vœu & par un mouvement de dévotion ; ce Pape ré- 
pond qu’il efl au pouvoir de fon Prélat de changer ce vœu en d’autres 
œuvres de piété , ou de l’en difpcnfer; if fccundum hoc hah^it exir.de 
difpenfare. Et quoiqu’il femble qu’il ne foit parlé dans cette Décrétale 
que du pouvoir de changer le vœu de pèlerinage , puis que ce Pape 
croit uniquement confulié fur ce point ; néanmoins les interprétés trou- 
vent que cette décifton d’Alexandre III. établit clairement le pouvoir 
des Evêques : Et la Glofe fait la de (Tus cette remarque : IVotu quoi 
circu votum peregrinationis potejl Epïfcopus difpenjirc. D’ailleurs l’Ordi- 
naire peut difpcnfer des vœux qui ne font pas réfervés par le Droit ou 
par la Coutume , au Saint Siégé. Or il y en a un grand nombre dont la 
difpenfe n’eft réfervée , ni par le Droit ni par l’Ufagc , a Notre Saint 
Pere ; puis qu’il n’y a que les vœux fimptes de challeté , de religion, 
de ccs trois pèlerinages a Rome , en Jérufalcm 6c a l’Eglife de Saint Jac- 
ques en Compoftclfe , que les Papes fe foient réfervés ; parce qu’ils fup* 
pofoient que ces fortes de vœux leur étoicnr déjà réfervés par l’ufage , 
ainfi qu’il paroit dans l’Extravagante s . du Titre de pœnit. if remiff. in 
extra commun. Il y a pourtant des Diocefcs dans lefquels un long 5 c an- 
cien ufage fait que des Evêques y difpcnfent du vœu (impie de chafteté. 

Cas dans lefquels il peut difpcnfer des vœux réfervés aufaint Siégé. 

II. Y a- 1 ■ il des cas d ms lefquels les Prélats ou leurs Grands - Vicaires 
puijfent difpenfcrde ces fortes de vœux qui font réfervés au faint Siégé ? 

R. Pour répondre à cette queftion , il faut fuppofer que la réfervation 
de ccs fortes de vœux cil une matière o Jieufe , parce qu’elle elt contrai- 
re a la Jurifdidlion des Ordinaires, par conféqucnt elle doit être reftreime 
à ce qui elt véritablement vœu de chatte té 6c de religion , 6t des trois pè- 
lerinages qui font pareillement réfervés. Il s’enfuit de ce principe : 

Il peut difpenjer du vœu de ne pas fe marier. 

En premier lieu , que l’Ordinaire peut difpcnfer du vœu de ne pas fe 
marier. Laraifoneft, que ce n’dt pas un vœu parfait de phafteté , puif- 
qu’il y a une grande différence entre s’abftenir du mariage , 6c „a.rdcr la 
chafleté , 6c que celui qui e(t lié de cette cfpece de vœu , ne comnicttroir 
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point de facrilege en tombant dans quelqu’impureté , pourvu qu’il ne Te 
mariât point. Le docte Navarre, in Summa , cap. 16. dit que cette ma- 
xime ell reçue dans la Pénitencerie de Rome. 

Il peur difpenfer d’un vceu imparfait de chajleté. 

• • 

En fécond lieu , que l’Ordinaire peut difpenfer d’un vœu de chafleté 
qui n’a été fait que pour un temps , & qu’à l’égard d'une certaine perfon- 
ne, ou qui a été fait par un des mariés de ne pas demander le devoir 
conjugal i parce que ce ne font que des vœux imparfaits , comme il e II 
évident , Si que le vœu de chafteté ne doit être limité , ni par le temps 
ni par les perfonnes , ni par ces autres objets. 11 en elt de m me du vœu 
de s’engager dans le premier Ordre facré , parce que la chaileté n’ell pas 
le principal objet de ce vœu , mais feulement l’accelfoire. 

Il peut difpenfer d’une circonjlance dans le vceu d’entrer en Religion. 

En rroilîemc lieu , qu’il peut aufîl difpenfer du vœu que l’on a fait 
d’entrer dans une Religion fort aultere, en changeant ce vœu avec l’en- 
trée dans une autre moins rigide ; parce que ce n’efl que difpenfer dans 
unecirconüance de vœu , & que l’engagement à l’état Religieux fubfilte • 
encore après cette difpcnfe. 

Il peut difpenfer des vœux de chajicte' if de religion qu’on a fait dans 
quelque péril extrême. 

En quatrième lieu , qu’il peut pareillement difpenfer des vœux de 
chafleté ou de religion qu’on a fait dans quelque péril extrême pour de- 
mander à Dieu la grâce d’en fortir ; par exemple , dans quelque maladie 
fort dangereufe. La raifon e(t , que ce ne font que des vœux condition- 
nels Si imparfaits : car on ne fait ces promeflès à Dieu , qu’à condition 
qu’il aura la bonté de faire ceflcr ce péril 6 c cette maladie , Si ce n* Il 
pas le pur amour de la chaileté ou de la religion , mais plutôt l’attache- 
ment qu’on a pour cette vie , qui fait prendre de pareils engagemens ; 

& que les vœux pour être réfervés à Notre Saint Pere le Pape , doivent 
être abiolus 6 c parfaits 
• 

Il peut difpenfer de tous vœux , d’incertains if douteux. 

En cinquième lieu , il s’enfuit que l’Ordinaire peut difpenfer de tou- 
tes fones de vœux , de la validité defqucls il y a grand fondement de 
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douter ; parce que la réfervation étant une matière odieufe , elle doit 
être reftreinte a des vœux certains , 6c que dans le doute s’ils fopr ré er- 
vés ou non , il faut pancher du côté qui efl le plus favorable aux Fidcles , 
& à la Jurifdiciion des Ordinaires. 

"Cas dans lefquels il peut difpenfcr des vœux abfolus if parfaits. 

III. Dans quels cas l’Ordinaire peut-il difpenfer de ces vœux , quand ils 
font abh lus if parfaits ? 

R. 1! en peut difpenfcr autant de fois qu’on ne peut pas recourir au 
Pape , foit a caufe de la grande diflance des lieux , ou manque des biens 
de fortune ; foit que dans l’attente de la difpenfe du Pape il y ait un 
danger manifclte que celui qui efl lié de ces fortes de vœux , ne tombe 
par ce retardement dans d’énormes péchés , ou qu’il ne caufe un préju- 
dice confidérable a un tiers. Ainfi quand un jeune homme a débauché 
une fille a laquelle il a promis mariage , & qu’il efl dans la difpofition 
de l’époufer 6c de reparer fon honneur , s’il y a danger qu’on empêche 
malicieufement ce mariage , 6c que cette fille relie par conféquent des- 
honorée , l’Ordinaire peut difpenfer ce jeune homme d’un vœu parfait 
de chafletédont il efl lié , quand il ne peut pas recourir promptement 
au Souverain Pontife. De plus , fi ce jeune homme étant lié de ce vœu 
de chafleté , avoit époufé cette fille fans aucune difpenfe , 6c qu’il eût 
confommé le mariage , il pourroit être difp. nfé de ce vœu par l’Ordi- 
naire , s’il ne pouvoit pas promptement 6c facilement en être difpenfe 
par le Pape; 6c cela à caufe du danger manifcfle où il feroit de commet- 
tre de grands péchés : C’efl le fentiment des Dodl.urs les plus attachés 
à l’autorité du Saint Siège , de Sanchez , de Bafilius-Pontius , de Bona- 
cina , de Barbofa , 6c d’un grand nombre d'autres qui font cités par ces 
Auteurs. 

finette difpenfe éteint pour toujours l’obligation contrariée par ces fortes 

de vœux. 

« 

II faut pourtant remarquer que la difpenfe que l’Ordinaire donne dans 
ces fortes de cas , n’éteint pas l’obligation qu’on s’eft impofée par les pro- 
mtfTcs qu’on a faites à Dieu, 6c qu’elle ne fait qu’en fufpendre l’exécu- 
tion. Car comme elle n’a été accordée qu’a caufe d’une néceflîté fort 
pr fiante , quand cette néceflîté vient actffer, qu’on peut avoir recours 
au Pape , Sc qu’on n’cll plus dans les mêmes engage mens où l’on a été , 
cette obligation fubfide, comme ota l'infere du chapitre Eosqtti , de fen- 
tenu tvcosmn. in 6. Tellement que fi ce jeune homme dont il a été parié , 
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eftune fois dégagé de ce premier mariage qu’il avoir conrradlé , il n’en 
peut pas contrarier un fécond fans une nouvelle difpenfe. 


SECTION IV. 

DE LA DISPENSE DES IRRÉGULARITÉS. 

S O M M A I R E. 

r 

Irrégularités dont l'Ordinaire peut difpenfer. Explication d’un Décret du Concile de 
Trente. Un crime connu de peu de gens doit pajfer pour occulte. Irrégularités en- 
courues par un homicide volontaire. lrrégidarttes encourues par des meurtres , dons 
l'Ordinaire peut difpenfer. Crime porté au Jor contentieux. Les Peélats ne peuvent 
accorder ces dijpenfes qu'à leurs Dtocejains. 

Irrégularités dont l’Ordinaire peut difpenfer. 

I. Uelles font les irrégularités dont l'Ordinaire peut difpenfer ? 

R. Le Concile de Trente , Seff. 24. Cap. 6 . dit que «e font 
celles qui fonr encourues pour des crimes cachés , excepté le cas de 
l’homicide volontaire , ou quand les inftanccs font déjà pendantes dans 
quelque Tribunal de la Jurifdidlion contentieufe .• Tellement qu’un 
Evêque ou fon Grand- Vicaire , foit en vertu de fon Titre , foit en vertu 
d’une commiffion fpéciale , peut difpenfer de tous les autres cmpêche- 
mens canoniques qu’on contrarie par quelque crime énorme &: lecret. 

Explication d’un Décret du Concile de Trente. 

Mais pour entendre ces paroles du Concile , il s’agir de fçavoir 
quand un crime ell caché , & quand il ne l’ctl pas. Fagnan fur le Chap. 
Vejira. de cohab. cleric. if millier, s’attache de toutes fes forces a ce len- 
timent ; que dès qu’un crime a été commis en préfence de deux ou trois 
perfonnes feulement , il n’eft plus caché ; parce qu’il peut être prouvé 
en juftice ; & de-la il conclut que l’Ordinaire n’a pas Iç pouvoir de dif- 
penfer de l’irrégularité qu’on encourt par ce crime. Le fentiment le plus 
commun des Auteurs ctl qu’un crime p3fîc pour caché quand il n’eft 
pas public , qu’il n’eft connu que d’un petit nombre de gens , & qu’il 
n’y a que la moindre partie d’une Communauté qui en foit informée. 
Fagnan dit que ce fenttm'ent ell infoutenable. 1’. Parce qu’il s’enfui- 
Vioit que dans une Communauté deux ou trois cens perfonnes pour- 
roient avoir connoiftance d’un crime , fans qu’il cdTât d’être caché , & 
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fins qu’il fut public*; Car pofé le cas que cette Communauté Toit com- 
pofee de mille perfonnes , ces deux ou trois cens perfonnes n’en feroient 
que la moindre partie. 11 le fonde, i\ Sur une Déclaration d’une 
Congrégation d” Cardinaux , qui étant confultés fur une abfolution 
qu’un Evêque avoit donné d’un crime réfervé au Siégé Apoilolique , 
éc qui avoit été commis en préfence de deux ou trois témoins , ont dé- 
cidé qu’elle n’étoit ni valide ni légitime. Mais ce premier fondement 
n’tfl pas folidé , parce que , comme ce Doéteur eft obligé de le recon- 
noitre , quand on dit qu’un crime eft caché, tandis qu’il n’ell connu 
que de la moindre partie d'une Communauté , on entend que cette 
même partie foit au-delfous du nombre de dix perfonnes; parce que 
le nombre de dix Fait un p uplc , une multirude , une Parotfte. I.c 
fécond fondement n’ell pas plus folide que le premier : Car encore que 
les Déclarations des Cardinaux qui ont été établis par le ! ape pour l’in- 
terprétation du Concile de Trente, foient d’un grand poids, elles ne 
peuvent pas néanmoins pafTer en France pour des loix , fur lefquellcs 
on foit obligé de régler fon fentimenr & fa pratique : Et c’efl envain 
que cet Auteur travaille fur le Chap. Quon'um. de conflit, pour nous per* 
fuader le contraire. 

Un crime connu de peu de gens doit pajfler pour occulte. 

Ainfi tandis qu’un crime n’cft pas public , & qu’il n’efl connu que de 
peu de perfonnes , il eft vrai de dire qu’il efl encore caché , dans le fens 
du Concile de Trente , Se que l’Ordinaire peut difpenfer de l’irrégula- 
rité qui en provient. La railon eft , que le Concile a fait ce Reglement 
pour éviter qu’un Ecclcfiaftique qui a commis quelque grand crime , 
ne cau;ât du franchie en exerçant fes fondions ; Or (on crime n’étant 
connu qt^ d’un petit nombre de gens , on ne peur pas dire qu’il y ait 
un écandale public, Si que cct hccléfiaftique foit diffamé. Joint que 
l’ufage de la Pénitcncerie de Rome eft d’accorder des difpenfes Sc des 
hbfolutions dans des cas qu’elle prend pour occultes , quand on expofa 
qu’ils ne font connus que de très peu de perfonnes. * D’ailleurs la Glofe 
de la Décrétale Veflra, ci-deflfas alléguée, & fur laquelle Fagnan fait 
tant de fondement, dit en remit s formels , qu’une cÉofe ne laiflè pas 
d’être cachée , quoiqu’on h pnifTe prouver en jugement : Item etiatji 
qiun.lnque dicirur occultum qu<rd pot efl probari , Si elle le prouve par la 
Loi Eos. Si quis autan, CW. de appel. 

Ji faut remarquer fur ce point qu’ii peut arriver qu’un Prêrrc lié d’une 

excommunication 

* Saiieliez , 1. S. Difp. 34 . 


( 
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excommunication fecrette célébrera en public , 6c que l’irrégulirité qu’il 
contrariera par cet endroit , fera pourtant occulte. La raifon eft , que le 
public fçait bien que ce Prêtre a célébré ; mais il ne connoit pas que cette 
fonction lui ait été interdite ; par conféquenr fon crime étant occulte , il 
peut être dilpenfe de cette irrégularité par l’Ordinaire. , 

m 

Irrégularités encourues par un homicide volontaire. 

II. Qitejl -fe qu’entend le Concile quand il excepte lçs irrégularités qui 
proviennent d’un homicide volontaire , quelque fecrettes quelles foient ? 

R. 11 entend par un homicide volonraire un meurtre qui a été fait de 
propos délibéré , 6c qui n’ell pas arrivé par hazard ni par néceflité. Le 
Concile excepte les irrégularités occultes qui font les peines qu’on en- 
court par ces fortes de meurtres. D’où il s’enfuit : 

En premier lieu , que 1 Ordinaire peut difpenfer de l’irrégularité qui 
provient d’un meurtre qui n’cft pas pleinement volontaire , 8e qui eft ar- 
rivé contre l’intention de celui qui y a donné occafion. La raifon eft que 
le Concile n’txcepre que l’homicide volontaire ; or celui qui eft fait de 
cette maniéré , quoiqu’il foit criminel , eft néanmoins fortuit. Par exem- 
ple , quand un maitre ordonne à un de fes domeftiques de batre un tel , 
8c qu’il le fait avec cette précaution qu’il lui defend de le tuer ou de le 
mutiler ; fi ce domeftique ne fe contient pas dans les bornes qui lui ont 
été preferites , 8c s’il ôte la vie à celui auquel il 11’avoit ordre que de don- 
ner quelques coups , il eft certain que ce meurtre arrive contre l’inten- 
tion du maitre ; néanmoins ce maitre ne laifle pas de tomber dans l’irré- 
gularité , ainfi qu’il eft décidé dans le dernier chap. de homicidio , in 6 . 
Mais comme cet empêchement eft la peine du meurtre qui n’a pa»été 
fait de propos délibéré , tandis qu’il eft occulte , l’Ordinaire en peut dif- 
penfer; c’eft ainfi que ce cas a été décidé par la Congrégation établie pour 
réfoudre les difficultés qui arrivent touchant les Regkmens du Concil» 
de Trente. Atbijius-Rïccras , decif. $ 1 9. 

Irrégularités encourues par des meurtres dont l’Ordinaire peuAlifpenfer. 

Il s’enfuit troifiemement qu’un Evêque 3 c fon Grand- Vicaire peuvent 
auffi difpenlèrde l’empêchement canonique où l’on tombe en tuant fon 
aggr. fleur , pour défendre fa vie , 8c en pall'ant néanmoins les bornes d’u- 
ne jufte défenfe. Sur quoi il faut remarquer qu’il a été défini par le Con- 
cile Général de Vienne , que quand on ne fait un meurtre qu’afin de dé- 
fendre fa vie , on n’eft pas irrégulier, C lém. Si furinjus , de natnicid. Mais 
fi dans ce ças on ne fe tient pas dans les bornes d’une jufte déf nfe , on eft 
I, l’ai tic, • Il h 


* ^ 
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irrégulier , cap. Signifc. 2 . de homic. Celte irrégularité pourtant pcut*?tre 
levée par l’Ordinaire , parce quelle ne provient pas d’un meurtre qui ait 
été fait de defllin formé , 6c comme dit le Concile de Trente , per induf 
triam... per infedias...fuâ voluntate , 6c qu’on y a été en quelque maniéré 
forcé gar la crainte qu’on a eu de la mort. 11 efl vrafque ce même Con- 
^ cile ajoute que dans ces fortes de cas le coupable doit être renvoyé par le 
Pape à l’Ordinaire ou au Métropolitain , pour en obtenir la difpenfe qui 
doit être donnée avec connoifiance de caufe , 6c après avoir vérifié les 
circonllances déjà Supplique qui a été préfentée. Mais il oaroit par tous 
ces termes que le Concile ne parle que d’une irrégularité qui n’elt pas 
Xecrette , 6c d’une difpenfe qui eü accordée dans le for extérieur. 

• 

Crime porte' au for contentieux. 

III. Qu'eft-ce que le Concile entend par un crime qui a été porté au for 

contentieux? • * 

R. Une inflance efl pendante dans quelque Tribunal contentieux t 
non par la feule plainte , ni même par les informations qui ont été faites 
par le Juge en conféquence de cette plainte , mais par le Décret que le 
Juge a donné contre l’accufé. C’tfl le fentiment d’Aloïfius-Riccius dans 
la décifion D. XXII. qu’il prouve par les Loix civiles. Tellement que 
dès qu’un Cccltfiaflique a été décrété , l’Ordinaire ne peut plus le dif- 
penfer de l’irrégularité qu’il a contradlée par fon crime. Mais s’il vient 
à être relaxé 6c à juftifier fon innocence , il efl confiant q\te dans ce cas 
il pourra être difpenfé par l’Ordinaire , quand même il auroit pris des 
voies illégitimes pour obtenir un jugement favorable ; C’efl le commun 
lenjimcnt des Auteurs , 6c la raifon fur laquelle ils le fondent efl , qu’il 
elt vrai que ce crime a été porté en jugement , mais il y a été porté fans 
aucun effet , 6c par confisquent il efl caché. 

P 

Les Prélats ne peuvent accorder ces difpenfes qui leurs Biocéfains. 

IV. (fit ois font ceux que l'Ordinaire peut difpenfer de ces irrégularités ? 

R. Ce font ceux fur lefquels il a une Jurifdiélion ordinaire , 6cqui font 

véritablement fes Diocéfains. 11 efl vrai qu’un Clerc qui efl natif de Con- 
dom , 6c qui plaide a Touloufe , y peut recevoir les Sacremens de Péni- 
tence ôc de l’Euchariflie , 6c y être même abfous de l’excommunication 
6c des autres cenfures , parce que la Pénitence 6c l’Eucharillie font des Sa- 
cremens qu’il efl obligé de recevoir , ôc qu’il efl fournis dans ce cas a la 
Jurifdiélioo de l’Archevêque de Touloufe. Mais comme la difpenfe des 
irrégularités n’efl pas d’une néccfïl.é auflî prenante , 6c qu’elle peut être 
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accordée par l’Evêque Diocéfain a ceux qui fent éloignés de fon Dio- 
cefc , il s’enfuit qu’il efl- plus probable qu’il doit recourir pour cet 
tffet a l'on propre Prélat. Et quoiqu’il (emblc que le Concile de Trente 
ne permet à un Evêque de donner de pareilles difpenfcs que dans fon 
Dioccfe , puis qu’il dit en termes formels in fua Diœcefi ; il elt certain 
néanmoins que cette claufe np fe rapporte qu a l’abfoluiion des cas qui 
font réfervés au Saint Siégé , laquelle fuppofe que celui qui la demande , 
8 c qui doit la recevoir de l’Evêque , foit préfent ; ainfi qu’il paroit ma- 
nuellement par la fimple lecture de la fécondé Partie de ce Chapitre. 


. SECTION V. 

DE LA DISPENSE DES BANS DE MARIAGE. 

* 

S O M M AIRE. 


Le Grand- Vicaire peut dijpenfer des Bans de mariage. Cent difpsnfe doit avoir 
quelque caufe légitimé. Cas dans lejquels celle dijpenfe dtit être accordt'e. Pre- 
cautions 'd;n: 
de dtfjerens Duc, 

Uwturcs. 


û ’ Jl .'J J 

l’on doit ujtr dans ces Jortes de dtjpet-jes. Quand Jet Parties Jont 
"hocejis , la d:jpe>Jt des B. ms doit e.re accordée pur les deux Qr- 


Lc Grand - Vicaire peut difpenfer des Bans de mariage. 

LTE Grand-Vicaire peut-il difpenfer des Bans ? 

B 1 R. Il en peut difpenfer. La raifon cR , que quand le Concile de 
Trente parle de la difpenfc des Bans , il en laifle lidifpofition à la pru- 
dence 6c au jugement de l’Ordinaire. Or comme il a été prouve ci-de- 
vant , quand dans le Droit il efl parlé de l’Ordinaire , il faut entendre 
parce terme , non-feulement l’Evêque , mais encore fon Gr. Vicaire. De 
plus, quand le Concile dit que le mariage pour être valide doit être 
contracté en prcfence du Curé , des Parties , ou d’un autre Prêtre com- 
mis à cet effet par le Curé ou par l’Ordinaire , il comprend non-feule- 
ment l’Evêque , mais encore fon Grand-Vicaire ; puis qu’il efl incon-, 
tellablc que la Grand-Vicaire peut procéder à la célébration du mariage, 
ou commettre un PréA pour çe lujet. D’ailleurs lors que le Concile de 
Trente a réglé quhin Grand - Vicaire devoir avoir un mandement fpé- 
cial pour ccrtainj chefs , comme pour des difpenfes 6c des abfolutions , 
iU’a marqué en termes exprès ; 6c c’efl pourtant ce qu’il n’a pas fait pour 
la difpenle des bans. * 

C’tfl donc eovain que Bafilius - Pontius cite les A€îçs de l’Eglifè 

ïfn z 
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deùVlilan , Se le Concile de Tolede de l’an < j8$ , où il efl dit qu’il 
n’appartient qu’à l’Evêque de difpenfer des bans ; parce qu’on ne dofte 
pas qu’un Evêque ne puiflè fe réferver ces fortes de difpenfes , 6c qu’il 
cil certain que les Conciles de Milan 6e de Tolede n’ont fait ce Re- 
glement que pour leurs Provinces, Se en conformité de l’ufage qui y 
étoit apparemment obfervé en ce temps -là. Joint que dans les Dé- 
crets de l’Eglife Gallicane recueillis par Laurens Bouchel , on voit que 
plufieurs Conciles Provinciaux ont ordonné que les feu Is Evêques pour- 
roient difpenfer des trois bans. C’cfl l’unique pouvoir que ces Conciles 
ont ôté fur ce point aux Grands-Vicaires ; Se cette exception cil une 
preuve fenfible qu’ils leur ont laiflë la difpenfe des deux autres bans. • 

Cette difpenfe doit avoir quelque caufe légitime. 

9 

1 1. Ces difpenjes peuvent-elles être accordées fans une caufe légi- 
time ? # 

R. Puis qu'il a été prouvé ci-devant qu’il ne falloit point difpenfer 
des réglés établies par l’Eglife , à moins qu’il n’y eût pour ce fujet 
quelque caufe légitime , il efl fans doute que cela doit être exacte- 
ment obfervé dans la difpenfe des bans. La raifon efl , que le mariage * 
peut être confidéré par rapport à la fociété civile , ou comme un Sacre- 
ment : Or de quelque maniéré que nous le confidérions , il efl expé- 
dient que le public en foit averti avant qu’il loit célébré ; parce qu’il ^ 
peut avoir des perfonnes intéreflèes , 6e qui ont droit de s’y oppofer , 
ou de faire des Adbs pour déclarer leurs hypoteques , fçavoir, des peres 
ôe des meres , des tuteurs , des curateurs , des proches parens 8c des 
crcanci*rs dans des p'ays où la dot des femmes efl privilégiée. Il y peut 
encore avoir d’autres perfonnes à qui les parties peuvent être engagées 
par des promeffes de mariage , & à qui par coliféquent on feroit un pré- 
judice confidérable , fi l’on leur cachoit la difpofiiion dans laquelle les 
parties font de fe marier enfemble. , 

Si nous regardons le mariage comme un Sacrement, nous trouverons 
qu’il faut ufer d’une grande circonfpeClion dans cette difpenfe de bans , 
•parce que l’Eglife a établi certains empêchemens qui rendent les parties 
inhabiles à contrarier , 6c qui font que ceux qui font mariés avec ces 
empêchemens, vivent dans un concubinage per^ltuel ; enlorte qu’il efl 
de l’intérêt public que les bans de mariage foient pfibliés , afin qu’on 
puiffe découvrir par la révélation des fidèles, des empêchemens qui font 
quelquefois inconnus aux parties. C’eft pour cela que le Concile de 
Trente renouvellant ce qui avoit été établi par Te Concile Général de 
Latran , Ôe par l’ufage qui étoit auparavant obfervé dans ce Royaume , a 
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ordonné que ces bans furoient publiés par j jours de Fère con f écurifs Le 
Reglement de ces Conciles a été confirmé par les Loix de ce Royaume. « 

L’Ordonnance d# blois , art. 40. défend ablolument » de contracter 
» mariages fans proclamations précédentes de bans faites par trois divers 
« jours de Fêtes avec intervalle compétent , dont ot^ne pourra obtenir * 
n difpenfe, finon après la première proclamation faite , & ce feulement 
» pour quelque ut’fjente ou légitime caufe. L’Edit de Melun , art. 2 y. ce- • 

lui d’Henri IV. de l’an 16^16» art. 12. la Déclaration de LouisXill.de 
l’aq i6$p. ont défendu fous de grieves peines de' contraôer mariage 
fans cette proclamation. Apres tant de Loix eccléfiailiques &c civiles , on 
ne peut en difpenfer fans un fujet légitime. 

• * • 

* 

Cas dans Icfquels cetti difpenfe peut être accordée. 

s 

III. Quels font les fujets légitimes qu'on peut avoir Aie corder ces dif- 
penfes ? 

R. Il cil vrai que le Concile de Trente ne marque qu’un fcul cas dans 
lequel la difpenfe des bans cli légitime , qui eii quand il y a lieu de 
craindre que fi les trois bans font publiés , on mettra malicieuf. ment des 
. obfiacles à un mariage. Mais comme ce Concile s’en remet far ce point 
au jugement de l’Ordinaire, il eft confiant qu’il y a d’autres occafions 
dans lefquélles on peut & l’on doit même accorder ces difper.fes , com- 
me , par exemple , quand il ne refie pas aftèz de temps pour faire cet- 
te publication , & qti’il y a du danger que les parties vivant dans une 
familière & longue fréquentation , ne commettent d’énormes péchés. 

Quand on eft bien informé que les parties n’ont aucune forte d’empêche- 
ment , & qu’un pere &c une mere qui font atteints d’une mala'die extrê- 
mement dangereufe , fouhaitent de voir promptement leurs enfans ma- 
riés , de peur qu’après leur mort on ne leur procure quelque autre par- 
ti qui ne leur conviendra pas : Quand il y a fujet de craindre qu’on n’é- 
tablifte mal une fille, fi l’on n?!a difpenfe de quelques bans , parce, 
qu’elle a des parens qui la voudroient établir ailleurs contre fon gré , & 
lui donrfer un parti qui ne lui eft pas Ibrtablc : Quand les parties ont 
^es raifons particulières de fe marier ciifcmble , quoiqu’il y ait une 
grande inégalité de condition , d’âge & de biens de fortune : Quand les 
parties ont vécu d’uns, telle maniéré , qu’on n’a point douté qu’elles ne 
fufTent unies par le lien du n^riage ; que pour fe mettre dans la voie du 
falut , elles veulent fe marier enfemblc , & qu’il y a du danger dans le 
retardement .• Quand ufie des parties a diffamé l’autre , & qu’il y a un 
danger manife lie qu’elle ne vienne à changer la réfolution qu’elle a prife 
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de réparer le préjudice qu’elle lui a fait. Sanchez , lib. J. difp. 9: Bafi- 
* lius Pontius , lï>. y. cap. y 2. rapportent d’autres caufcs pour lesquelles 
on peut ordinairement difpenfer d’un ou de deux ban» Mais pour la 
difpenfe des trois , ^uis que l’Ordonnance de Blois y eftfi fortement 
* oppofée , il fimble qu’il y doit avoir une extrême néceffité pour l’accor- 
der , ou qu’il la faut abfolumcnt refufer. 

P cautions dont l'on doit ufer dans ces fortes de difpcnfes. 

• 

11 faut pour ant obferver que quand on accorde ces difpcnfes , il cfl 
néceflaire de connoitre l’état des perfonnes qui les demandent , de peur 
qu’on n’ufe de furprife. Par exemple ce font des enfans de famille , 

& qui font fous la puiflance d’autrui :.Si ce font des étrangers , &c qui 
ne lbnt venus habiter dans le Diocefe qu’/n fraudem , & pour cacher les ’ 
empèchemens qu’ils ont contrariés dans leur pays. Comme les Loix Ec- 
cléfiaftiques &c Civiles défendent les marjages qui font contrariés par les 
parties , fans le contentement de ceux dans la puiflance defquels elles 
font , on doit ufer d’une grande précaution a l’égard de ces perfonnes ; 
c’eft pourquoi l’Ordonnance de Blois , dans l’Article ci-deflus , a réglé 
>> que de pareilles difpcnfes ne feront accordées qu’à la réquifition des 
« principaux & plus proches parens communs des parties contrariantes. m 

• 

Quand les Parties font de différent Diocefes , la difpenfe des Bans doit être 
accordée par les deux Ordinaires. 

IV. Quand les Parties font de deux dijfcrens Diocefes , fuffit - il que le 
t Grand-Vicaire du Diocefe dans lequel le mariage doit être célébré , accorde 
la difpejtfe des Bans ? 

R. Il y a des Auteurs qui ont enfeigné que cette feule difpenfe fuffit 
pour les deux parties , à caufe de la connexion qu’il y a entre elles ; mais 
ce lentiment ne parpit bien fondé ni dans la théorie ni dans la pratique ; 
car, 1’. Pour accorder cette difpenfe^ il faut avoir certitude qu’on ne 
peut pas faire d’oppofition a ce mariage ; & quelle certitude peut avoir 
un Grand-Vicaire de ce qui fe pafle dans un autre Diocefe ? z ’* Le Con- 
cile de Trente ordonne que la proclamation des bans fera faite par Le 
propre Curé des parties , avant que de procéder à la célébration de leur 
mariage : Or un Grand- Vicaire ne peut pas décharger un Curé d’un au- 
rre Diocefe de cette obligation , parce qu’il n’a point de Jurifdiélion fur 
lut , comme il n’en a point auflî fur l’une des parties qui n’tll pas de fon 
•Diocefe. f. Parce qu’il arrive très-fouvent qi* des empèchemens peu- 
vent êirc plus facilement découverts dans un Diocefe que dans un autre ; 
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c’ctt pour cela que la difpenfe qu’on accord* dans celui-ci , n’a pas aine 
connexion naturelle avec celle qu’on donne dans celui-là. Et il n’en cil 
pas de même du mariage que de la difpehfe des bans. Le Grard- Vicaire 
peut précéder à la célébration du mariage 'd’un de fes Diocéfains avec 
une fille d’un Diocefe étranger , parce que le mariage elt néct lLiremtnt 
le lien de deux perfonnes ; Si ayant droit d’unir celle qui cil de fon Dio- 
cefe, il peut par conféquent unir celle qui ne l’eil pas : Mais il #11 évident 
qu’il n’y a point un rapport aulîi eflentiel entre ces deux fortes de difpen- 
fes , & que ces Auteurs ne femblent pas raifonner julte , quand ils dilénr , 
le Grand-Vicaire peut donner la bénédiction nuptiale à ces deux parties ; 
donc il a droit de les difpenfer des bans. 


SECTION IV. 

DE LA DISPENSE DES EMPECHEMENT 

de Mariage* 

SOMMAIRE. ’« 

Il y a deux fortes d' empêche mens de mariage. Empéchetnens prohibant dont l'Ordinaire 
ne peut piû di/pen/er. Cas dans lej quels POrdinatre peut dijpenjer des empécbemens 
d'rtinans. Cas dans lej quels il n'en peut pas difpeajer. Sentiment des Théologiens 
& Canonijles Jur ce fiijet. Réponfé à une objeBion. Autre objet! ion contre le com- 
mun fenùmem des Canomfles. Réponje à cette objeBion. Truisme objeBion. Ré- 
ponfe à la trot firme objeBion. 

Il y a deux fortes d’Empêchcmcns de Mariage. 

I. /f\ Uels font ces empechemens dont l’Ordinaire peut difpenfer ? 

R. Il faut fuppofer d’abord qu’il y a de deux fortes d’empèche- 
mens. *11 y en a qui rendent feulement le mariage illicite ; il y en a qui 
le rendent non-feulement illicite , mais encore nul. Les premiers font le 
voeu fimple de chafteté & de religion ; l’engagement qu’on a contracté 
par les fiançailles avec quelqu’autre perfon|g ; la défenfe qui a été faire 
par un Supérieur Légitime de procéder à*la célébration d’un mariage ; le 
temps pendant lequel les mariages font interdits , qui eft depuis le pre- 
mier jour de l’Avent jufqu’au lendemain de la Fête des Rois ; Si depuis 
le jour des Cendres jufqu’à l’OCtave de la Fête de Pâques inclufivemenr. 
Ce font les feuls empêahcmens de cette première clpece qu’on reconnoit 
en France ; car les fept autres qui proviennent de quelques crimes énor- 
mes , qui font rapportés par les Auteurs , ont été abolis par un ufage con- 
traire i Si celui qu’on comraCtoit pour avoir tenu un enfant déjà baptifé , 

• . 
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lors qu’on venoit a lui fuppléA' les cérémonies , &c dont il efl parlé dans le 
ch. Contracta. de cogn.fpirit. & dans le chap. Fer Catechifmum in 6. a éié 
ôté par le Concile de Trente , Sejf. 24. de refor. Matrim. cap. 2. 

Empêchement prohibant dont l’Ordinaire ne peut pas difpenfer. 

Cela étant fuppofé , il efl certain que l’Ordinaire , à moins qu’il ne 
trouve ce? ufage établi depuis long-temps datif Ton Diocefe , ne peur 
pasrégulicrement difpenfer de l’empêchement qui a été contrarié par le 
vœu fimple de challeté ou de religion ; & cela pour les raifons qui ont 
été déduites , lors qu’il a été parle de la difpenfe des vœux 11 ne peut 
pas auAî difpenfer de l’engagement qui a été contradlé par les fiançailles; 
parce qu’il eft fondé fur le droit naturel ? à moins qu’une des parties ne 
fe défifîe de l’engagement qui a éré pris en fa faveur , ou qu’il n’y ait 
quelque fujet confidérable pour cette difpenfe : Car en ce cas l’Ordi- 
naire peut donner la liberté de contracter un autre mariage , air.fi qu’il 
fera dit dans la fécondé Partie de cet ouvrage. Si c’elt l’Ordinaire qui a 
fait la défenfe de pafler outre dans la célébration d’un mariage , il eft 
fans doute qu’il peut ôte* cet empêchement ; mais fi cette défenfe part 
d’une autorité fupérieure , il n’y peut pas toucher fuivant cette maxime 
du Droit .* Lex fuperioris per infrriorem toll'p n n paejli Clement. Ne 
Romani, de clecl. cap. I. 11 cfl aufll confiant que l’Ordinaire peut per- 
mettre la célébration des mariages dans des temps prohibés, pourvu 
qu’ils foient fait^fans toutes ces folemtiités mondâmes , qui font ordi- 
nairement en ufage ; car quoique cet empêchement ait été éjabli par le 
Droit commun , néanmoins la coutume permet aux Ordinaires d’en 
difpenfer. 


Cas dans lef quels l’Ordinaire peut difpenfer des empêchemeris 3 i ri ma ns. 

II. Efl - il des cas dans lefquels l’Oidinaire puijfe difpenfer des cm - 
pêchemens dirimans ? • 

R. Le commun fentiment des Auteurs eft , que l’Ordinaire peut dif- 
penfer dans les cas fuivat^, i\ Lors que le mariage ilt public , que 
l’empêchement eflfecret , qu’on ne peut pas (épater les Patries fans un 
grand fcandale r qu’elles ont contracté de bonne foi , & qu’on re peut 
pas promptement & facilement recourir a Notre Saint Pere le Pape ; 
fo t à taule de la grande dillancc des lieux , ou de U pauvreté des Par- 
ties , ou de quelqu’autre exeufe fort légitime. Zem>la , l'eib. difpenjatin , 
ad y. dit qu’ayant conlulté ce cas a Rome, ij lui fut répondu que l’Or- 
dinaire pouvoit accorder cette difpenfe. 2’. L’Ordinaire peut auffi dtf- 
penfet de quelque empêchement fccret qu’on découvre dans le temps 
• * que 
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que tout eff prêt pour ta célébration du mariage < Si que les Parties 
ne. peuvent pas attendre la difpenfe du Pape fans quelque fcandale , 
& fans qu’il leur en arrive quelque piéjudice confidérable. Dans ces 
fortes de cas ces empêchemcns ccflênt d’être réfervés au Pape , parce que 
la réfervation qui lui en eil faite, Sc la puifiàncc que Jéfus-Chrift lui 
a donné cil pour édifier , Si non pour détruire. De la vient que quand 
des Prélats dilpenfent de ces fortes d’empêchemens , ils le font en vertu 
de la jurifdidtion qui leur cft naturelle , Si que leurs Grands-Vicaires 
n’ont pas befoin pour cet effet d’une comrniffion particulière , quoique 
Sanchez & quelques autres Doreurs l’ayent penfé. 

Cas dans lefquels il n'en peut pas difpenfer. 

III. Quand ces empêchemens font publics , l'Ordinaire peut - il aujji 
en difpenfer ? 

B. Pour décider cctre queflion , il faut fuppofer que les empêche- 
mens qui font de Droit Eccléfiaffique , ont été établis par des Conciles 
généraux , Si par des Souverains Pontifes , ainfi qu’on voit dans le 
Chap. /Vun debet. de confang. ajfinit. dans le C oncile de Trent« , Sc 
dans le corps du Droit Canonique. Il faut de plus fuppofer cette 
maxime contante dans le Droit , qu’un inférieur ne peut pas difpen- 
ftr de la Loi faite par fon Supérieur , à moins que fon Supérieur ne 
lui en donne le pouvoir , ou qu’il ne l’ait preferit par un long ufage , 
& par une poffeflîon légitime; c’eff la difpofition du Chap. Dileclus. 
de temp. ordinat. &c de la Clémentine Ne Romani, de eleSl. C’eff ainfi 
qu’encore que les empêchemens non dirimans ayant été introduits par 
le Droit commun , les Evêques ont preferit le pouvoir d’en accorder 
la difpenfe , & qu’ils difpenfent tous les jours des bans , parce que le 
Concile de Trente s’en repofe fur leur prudence : C’eff ainfi qu’ils dif- 
penfènr des empêchemens qui furviennent , après qu’un mariage a été 
contracté , & qui font que les Parties ne peuvent pas exiger le devoir 
conjugal. C’eff auffl pour cela qu’ils difpenfent l’abffinence des vian- 
des , des jeûnes & d’autres univerfellcs conftitutions qui ont été faites 
par l’Eglile , parce que ces fortes de cas érant fort ordinaires , ce fe- 
roir un grand embarras aux Fideles , s’ils ne pouvoient pas recourir dans 
le Dioccfe a une puiffancc légitime pour les difpenfer de ces obliga- 
tions : Tellement que c’tft une pratique faintement établie dans l’E- 
gltfe, que dans ces fortes de cas qui arrivenr prcfque tous les jours , Sc 
qui ne fonr pas d’une grande importance, les Evêques difpenfent fans 
aucune difficulté. 11 faut encore fuppofer que l’aurorité d’un Evêque 
particulier eff fans contredit inferieure à celle d’un Concile général ; Sc 
I. Partie. I » 
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quoiqu’il ait le même Ordre &c le même caradtere que le Souverain 

Pontife , il lui cil néanmoins inférieur en jurifditflion. 

Cela étant fuppofé , il s’enfuit , j\ Que les Evêques peuvent difpen- 
fer des cmpêchemens dirimans, quoique publics , quand ils trouvent 
cet ufage légitimement preferit dans leurs Diocefes , Cap. Càm contin- 
uât. de fore comp. 

Sentiment des Théologiens il des Canonijles fur ce fujet. 

Il s’enfuit , a’.’Que les Evêques qui ne font pas dans cette même pof- 
fefïïon , n’ont pas droit d’accorder de pareilles difpenfes. C’ell le com- 
mun fentiment des Théologiens & des Canonilles : & la raifon qu’ils en 
donnent eft fondée , tant fur la coutume qui a force de loi , & qui ré- 
ferve ces fortes de difpenfes au Pape , que fur la fubordination qu’il y a 
entre l’autorité des Prélats particuliers , & celle qui a établi ces empê- 
chemens ; & fur le motif que l’Fglife a eu de rendre ces difpenfes dif- 
ficiles pour remedier à beaucoup de defordres que la facilité de les ob- 
tenir cauferoit infailliblement. 

Réponfe à une objection. 

Et il eft inutile d’objedter , que fi le raifonnement de cc*s Auteurs étoit 
légitime, il faudroit conclure que le Pape ne peut pasdifpenfer de ces 
empèchemens , puis qu’il y a tant de Docteurs qui foutiennent qu’il eft 
inférieur aux Conciles Généraux. Mais , foit que le Pape foit fupérieur ou 
inférieur a ces Conciles , il eft confiant qu’il a ce pouvoir , parce qu’il 
faut néccfliirement que ce pouvoir réfide dans l’Eglife Er comme les 
Conciles ne s’afil mblent que fort rarement , il eft de toute néceffité qu’il 
y ait quelque Prélat dans l’Eglife qui puifïe accorder les difpenfes de ce 
qui tfî ordonné par ces Conciles. Or a qui peut on mieux confier la dif- 
penfedes Loix de l’Eglife univerfelle , qu’à celui qui en eft le Ch.f , & 
qui eft en poff. filon d’accorder ces forres de difpenfes , & d’autres enco- 
re plus confidérables ? 

Autre objection contre le commun fentiment des Canonifles. 

C’eft encore fans fondement qu’on avance qu’on ne trouve en nulle 
part , que les Conciles Ôi les Papes fe foient rélervés la difpenfc de ces 
empèchemens ; & que par conféqutnt la Jurifdidtion Epifcopale n’ayrnt 
pas été limitée fur ce point , elle peut s’étendre julqu’à difp. nfer fur ces 
cmpêchemens , de même qu’il ai rive dans les cenf ures ; car dès que les 
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Conciles & les Papes défendent une chofe fous peine d’excommunica- 
lion encourue par le feul fait , s’ils ne s’en réfervcnr pas en termes for- 
mels l’abfolution , ce cas ne leur eft point réfervé , Cap. Nuper. de fent. 
excomm. Ainfi les Conciles & les Papes en établiflànt ces empêchc- 
mens , n’y ayant point appofé de claufe qui attribue a eux fculs le pou- 
voir d’en dilptnfer, tous les Prélats ont ce pouvoir. 

•J 

Réponfe à cette objection. 

Cette objection eft aufli foible que l’autre ; car fi les Evêques ne peu- 
vent pas difpenfer de ces empèchemens , cela ne vient pas de ce que 
les Conciles & les Papes fe lont réfervés le pouvoir d en difpenfer , mais 
encore non - feulement de la coutume qui a force de loi , mais aufli de 
la fupériorité de ces Conciles & de ces Papes à l’égard de la puiflance 
ordinaire des Prélats ; ce qui fait qu’ils, ne peuvent difpenfer des Canons 
qu’autaut que les Canons le leur permettent , ou qu’ils l’ont preferit .* 
C’eft la Dodlrine d’innocent IV. fur le Chap. Dilcëius. de temp. ordinat. 
Nota , dit-il, non licere Epifcopo difpenfare , ni fi ubi invenitur concef- 
Jum- Et la Glofe le dit pareillement : Optimum argumentum quod Epif- 
cnpi difpenfare non pojjunt , ni fi in cafibus Jibi à jute conccjfis. Et l’exem- 
ple qu’on prend des ablolutions ne conclut rien , parce qu’il y a une 
grande différence entre les abfolutions & les difpenfes : Celles - ci font 
des matières odieufes , & qui bleflcni le Droit commun , c’eft pour cela 
que le Droit exige qu’on ne les accorde que dans les cas qu’il permet : 
Celles-là font favorables 8c conformes au Droit ; de - là vient qu’on a le 
pouvoir de les accorder dès qu’on trouve dans le Droit qu’il n’eïl pas dé- 
fendu ; & que non-feulement un Evêque , mais encore’ tous les Con- 
feflèurs approuvés peuvent abfoudre de ces fortt6 de cas , qui ne font 
point réfervés par une claufe exprefle. 

Troifieme objection. 

On objedle contre ce qu’on allégué , que la coutume prefque géné- 
rale rélerve ces fortes de difpenfes au Pape ; & que quand les Evêques 
auroient en droit de les accorder , ils 1 ont laifle preferire en n’ufant 
pas de ce droit; on objidte , dis- je, que cela ne peut pas les empê- 
cher d’ufer de ce même droit , fuivant cette Loi du Droit Civil , 
Viam publicam populus rlbn utendo amittere non potefi , jf. de via pu- 
Uica , ainfi quoique les Evêques n’ayent pas mis en ufage la liberié 
qu’ils avoient de difpenfer de ces empèchemens, ils ne peuvent pas l’a- 
vo4* perdue. 

li 2 
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RJponfe à U troîfieme objection. 

On répond à cette Loi , & a la preuve qu’on prétend en tirer , qu’il 
eft vrai que le peuple pour être fort long-temps (ans pafler par un che- 
min public , ne perd pas pour cela la liberté de pafièr par ce même en- 
droit quand il voudra ; parce que ce chemin demeurant public , il n’y a 
point de particulier qui fe l’approprie , & qui en prenne poflxfïïon .• 
Mais quand les Prélats auraient exercé le pouvoir d’accorder les difpen- 
fes dont il s’agir , dès qu’ils ont commencé a n’en pas ufer dans leurs 
Diocefes , les Papes fe font mis en poflèfiion de ce pouvoir , & l’ont 
exercé durant tant de fiecles , que cet ufage fuffit pour en dépouiller 
ceux qui ne s’y font pas maintenus ? Combien y a-t-il de Prélats qui ont 
perdu l’enriere difpofition des bénéfices qui leur appartenoient ? Com- 
bien de Chapitres qui n’ont plus le droit de préfenter à des bénéfices qui 
étoienta leur nomination ? Combien de Patrons laïques qui ont perdu 
leur Patronage ? Ces révolutions ne font arrivées qu’à caufe que ces Col- 
lateurs & ces Patrons n’ont pas ufë de leur droit , & que d’autres s’en 
font rendus poflefieurs , &c l’ont preferit dans un certain nombre d’an- 
nées. 

Mais pour venir à un point qui convient encore mieux à ce propos , il 
eft confiant , dit Rcbuffè dans (a Pratique Bénéficialc , tit. de réfeivat. tàm 
generntibus qtiàm fpec'ulibus , que les Evêques avoient anciennement le 
droit d’établir des penfions fur les bénéfices , maintenant ils n’ont plus ce 
droit que dans un petit nombre de cas , parce qu’ils l’ont laide preferire : 
Ex non ufu amifjj. ejl in hoc eorum potejlas quoi nonfuijfet . . . .Jic eu fui f- 
fent u fi. C’efi un pouvoir que le Pape a tellement preferit, que même le 
Roi , qui a un droit fi «minent quand il conféré des bénéfices en régale, 
renvoie les parties au faint Siégé pour l’établifiement des penfions. Il efi 
donc vrai que les Evêques pour n’avoir pas ule d’un droit qui leur appar- 
tenoit , peuvent le perdre par les loix de la prefeription. 


* 
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S E C T I O N V 1 1. 

DU POUVOIR DES ÉFEQUES DE FRANCE 
touchant la difpenfe des Empêchemens de Mariage. 

SOMMAIRE. 

Tous les Prélats du Royaume ne peuvent pas dijptnjer de ces fores à' empêchemens Preu- 
ves par les Conciles du Royaume. Preuves par un Concile National du quinzième fic- 
elé. Preuves par d'autres Conciles Provinciaux. ObjeBi m prtje d'un Decret du Con- 
cile de Trente. Explication de ce Décret. Ce Decret regarde le Pape , non pas les 
Evêques. Conte/Iation dans le Concile au fujet de ces dijpenjes. Sentiment des Au- 
teurs qui ont écrit fur celle matière depuis le Concile de Trente. Objection prije de la 
pratique de beaucoup de Prélats. Rrponje à celte objeHion. 

Tous les Prélats du Royaume ne peuvent pas difpenfer de ces fortes 
d’Empèchemens. 

I. T Es Prélats du Royaume, ont-ils quelque droit particulier d’accorder 
I t ces difpenfes ? 

R. L’Auteur d’un petit Livre qui efl intitulé Science née (faire aux 
Grands-Ficaires , dans la page i j i . dit que tous les Prélats du Royaume 
font en poflrffion du droit de difpenfer au quatrième degré , & plufieurs 
au troifieme , fans confulter le Pape. C’ell une propofiiion que cet Auteur 
avance fans fondement : car il e(t vrai qu’il y a en France des Prélats qui 
difpenfent de l'empêchement du quatrième degré ; mais aulTi il efl cer- 
tain qu’il y en a qui n’en difpenfent pas , & qui croient même qu’ils n’en 
ont pas le pouvoir ; & parmi ceux^jui donnent ces fortes de difp.’nfes , 
il y en a pour cet effet qui ont des induits. Feu M. de Grignan , Arche- 
vêque d’Arles , qui a été un des plus iîluftres Prélats de l’Eglife Gallicane, 

& M. l’Evêque de Carcaffonnc fon neveu , M. Charles de Lorraine Evê- 
que de Condom , M. Milon un de fes Succeffeurs , & beaucoup d’autres 
Prélats , ont obtenu des induits , en vertu drfqucls ils difpenfoient de ces 
fortes d’empèchemens. D’où il faut conclure que la propofîrion de cet * 
Auteur inconnu cil fauffe dans toute fon étendue. 

Preuve par Us Conciles du Royaume. 

Mais ce qui en fair encore mieux voir la fauffeté , c’efl que des Prélats 
afTtmblés dans des Conciles, qui ont été tenus dans le Royaume depuis 
le Concile de Trente , ont décidé qu’il n’appartenoit qu’au ùouvaain 
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Pontife de difpenfer de ces empèchemens. Le Concile de Tours de l’an 
1 58 j. dit en termes formels * : In quarto confanguinitatis £? affinitatis , 
nec-non cognationis fpiritualis prohibais gradibus , Epifcopis difpenfare . 
non licere Jeclaramus. Le Concile de Touloufe de l’an 1 j 90. ne parle pas v.V 
moins clairement fur ce fujet : Quos cognationis gradus impedit , licit jam 
legibus folutos £/ difpenfatos , nifi visa priùs Summi Pontijicis difpenfatio - 
ne , in mitrimonü conjanSiionem Parocht fufcipiant. C’tft la définition des 
Prélats de deux grandes Provinces : Les Statuts Sinodaux dcLangres, 
apres avoir fait le détail des empèchemens du mariage jusqu’au quatriè- 
me dégré inclufivemcnt , ajoutent : Inter ijl )s non ejl legitimum mairimo- 
nium , niji cum eisjit per Sedem jlpojlolicatn difpenfarionem. Les Confli- 
tutions Siuodales du Diocefe de Troics confirment cette meme doctrine. 

Preuves par un Concile National au quinzième ftecle. 

Et pour faire voir que ceux qui vivoicnr long temps avant le Concile 
de Trenve , ont été dans le même fentiment ; il ne faut que lire le Con- 
cile National qui fut tenu a Paris l’an iq.08. & auquel préfida Simon le 
Cremaut , Patriarche de Jérufalem , Evêque ou Adminiflrateur du Dio- 
cefe de Carcafïônne. 

Du Tillct, dans fon Traité de l’état de l’Egl. Gallic. durant le Schifme, 
rapporte que les Prélats étant aflemblés a Paris , cherchèrent les moyens 
de pourvoir aux befoins de l’Eglife de France , puis qu’en ce temps- la il 
n’y avoit point de Pape qui ne fût douteux , & que l’Eglife Gallicane 
ne reaonnoiflbit aucun des prétendans a la Papauté. Il s’agiflbit donc 
de trouver quelque voie fure touchant l’abfolurion & la difpenfe des 
cas qui font réfervés au Saint Siégé. Entre ces fortes de cas ils mirent la 
difpenfe des empèchemens du mariage dans le quatrième dégré de con- 
fanguinité & d’affinité , de l’affinité tpiriruellc de J’honncieté publi- 
que. Pour l’empêchement du quatrième dégré , il fut conclu que fi le 
Pénittnc'cr du Siégé Apofiol que ctoit fondé en droit & en coutume 
d’en difpenfer, qu’on auroit recoursàlui : Si néanmoins le bien de 
l’Etat d mandoit qu’on difpensât quelque Boi ou quelque Piince de cet 
♦ empêchement, que le Concile avec connotflincc de caufe pourron ac- 
corder cette difpenfe : Quant aux autres deux fortes dVmpêchemens , 
que durant le Schifme le Concile difpenfe roit les peifonnes ddlinguées 
par leur qualité , de l’empêchement de l’affinité fpirituelle , & du noi- 
fieme & quatrième dégré de l’honnêteté publique. Cela étant , il efl ma- 
nifcfte que les Piélats du Royaume n’étoient pas alors perfuadés qu’ils 
pufTent accorder ces difpcnfcs. 

\ 

* Tit. 9. de Matrim. Alexander, T- 6 . 
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Preuves par d'autres Conciles Provinciaux. 

Mais pour remonter plus haut, nous avons des Conciles beaucoup 
plus anciens que ceux- ta : Le premier cil celui de Verberi , can. i. dans 
lequel les Prélats déclarent qu’ils ne difpenfent pas de l’empèchc ment du 
quatrième degré , lors que le miriage eil encore à contracter .• / ittanunfi 
faClum non fuerit , nullam faculutcn conjungendi in quaria neratione 
damus. Leftcondeil le Concile de Compiegne , Can. i. qui fut tenu cinq 
ans après celui de Verberi : Quand nous trouvons , difent ces Prélats, 
que des perfonnes fe font mariées dans l’empêchement du troifieme au 
quatrième dégré de parenté , nous les féparons : Eos qui unus in quarta , 
alius in tertia fibi pertinent , & conjunfti inveniuntur , jeparamus. Tho- 
maflfin fait voir que du temps d’Innocenr 111. les difpenfes du mariage 
pour le quatrième dégré étoient réfervées au Saint Siège , même dans ce 
Royaume , part. 4. lib. 1 1. cap. 68. 

ObjeSUon prife d'un Décret du Concile de Trente. 

II. Mais le Concile de Trente ne femble-t-il pas établir ce pouvoir des 
Evêques ? 

R. La raifon de douter eil , que quand il eil dit dans le Droit qu’on 
pourra difpenfer fur quelque fujet , & qu’il n’y eil pas défini de quelle 
autorité cette difpenlè doit émaner , il eil confiant que les Evêques la 
peuvent accorder fuivànt le commun fentiment des Cpnomites. Or le 
Concile de Trente , Jeff. 24. cap. 5. dit qu’on pourra difpenfer des cm- 
pêchemens dirimans du mariage , & ne définit point fi c’efi le Pape ou 
les Evêques qui doivent donner ces difpenfes ; il femble donc que ce 
Concile ait laific aux Evêques la liberté de difpenfer de ces empêche- 
mens. Mais fi l'on confidere quelle a été dans ce chapitre l’iivcntion du 
C oncile , on verra que bien loin d’#voir laifiè ces fortes de difpenfes a la 
difpofiiion des Eveques , il a prétendu leur ôter le pouvoir de les don- 
ner , 6 c même limiter celui qu’ils avoient fur ce point. 

Explication de ce Décret. 

Car, i’. Quoique les Evêques puififent difpenfer des empêchemenî 
occultes que les Parties ont découvert après la célébration de leur 
mariage , ainfi qu’il a été dit ci • defius , néanmoins fi ce mariage n’a 

E as été contrarié de bonne foi , & fi l’on a obmis la publication des 
ans , le Concile défend abfolument d’accorder la difpenfc fur cet 
empêchement. 
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Il paroit , 2*. dans tout cc chapitre , que l’intention du Concile a été 
de rendre ces difpenfes difficiles , puis qu’il dit fi formellement : Pour 
les mariages qui Jont encore à contracter , ou l’on ne donnera aucune dif- 
penfe t ou l’on ne la donnera que rarement, Î 7 pour caufe légitime. Or fi le 
Concile avoit prétendu que tous les Evêques de France donneroient ces 
difpenfes , les auroit-il rendues rares & difficiles ? Ne feroicnt-elles pas 
au contraire devenues faciles ; & comment cette facilité n’eût-elle pas 
donné occafion a mille commerces incellueux , puis que l’expérience 
nous apprend qu’on ne laiffe pas d’en voir , quoiqu’il faille recourir 
au Saint Siégé pour en obtenir ces difpenfes ? Le Concile qui a droit 
de définir , non - feulement ce qui regarde la foi , mais encore tout 
ce qui concerne les bonnes moeurs , a établi cette réglé pour les dif- 
penles ; &c cette réglé, dit Sanchez , lib. $.difp. 45. m/m. 3. regarde 
le Souverain Pontife , laquelle il ne peut tranfgreflèr fans commettre 
un grand péché , enforte que pour rendre légitimes les difpenfes qu’il 
accorde fur ce fujet , il faut qu’ii ait des raifons telles que le Concile 
demande , comme il eft.à préfumer qu’il n’en manque pas autant de 
fois qu’il difpenfe , encore même que les parties qui recourent a lui , ne 
lui expofent aucune caulc dans leur Supplique ; & cela félon cette ma- 
xime du Droit , in facto Principis non prxjumiiur deticlum. 

Ce Décret regarde le Pape , non pas les Evêques. 

Et il ne faut pas être furpris que ce Concile ait preferit des réglés 
au Souverain Pontife touchant la difpenfe des empêchemens de ma- 
riage , puis que dans la Seffion 24. du Décret de reformation , chap. 1. 
ce même Concile lui donne des avis fi imporrans touchant la création des 
Evêques & des Cardinaux , «Si lui montre la conduite qu’il doit tenir fur 
un point de celte conféqucnce. Tellement qu’il paroit fort certain que le 
reglement de ce Concile regarde uniquement le Pape ; parce que s’il 
regardoit auffi les autres Prélats , U s’enfuivroit qu’ils pourroient non- 
feulement difpenfer du quatrième &c troifieme degré de confanguinité 
ou d’affinité , mais encore du fécond , quand des perfonnes du premier 
rang & pour quelque intérêt public , leur demanderoient ces fortes de 
grâces , puis que le Concile ufe des mêmes termes , quand il parle de 
la difpenfe de tous ces empêchemens. 

Contejlatim dans le Concile au' fujet de ces difpenfes. 

On fçait les contefiations qu’il y eut fur cc fujet dans le Concile de 
Trente emre les Pré.ats de diverfis nations : Les uns prétendoient qu’il 

failoit 
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falloir accorder aux Evêques le pouvoir de donner ces difpcnfes , afin 
d’épargner à leurs Diocéfains les dépenfes qu’ils étoient obligés de faire 
pour les obtenir du Pape. Les autres foutenoient au contraire que ces 
difpcnfes étoient d’une telle importance , que même dans le temps que 
les empêch.mens du mariage alloient juTqfl’au feptieme degré , les 
Papes n’en difpenfoicnt que rarement & pour des confidérations fort 
prenantes ; &c que le Saint Siégé devoit être maintenu dans le droit 
de les accorder privativement au relie des Prélats. Le Décret du Con- 
cile fut enfuitc drelfé fans qu’il paroilfe qu’il y fuit laide d’autre pou- 
voir aux Evêques que celui de difpenfer des bans. En effet, fi on exa- 
mine les Conciles Provinciaux qu’on a tenu en France depuis celui 
de Trente , on trouvera qu’il n’y en a pas un feul qui dans les Titres 
du Sacrement de mariage ait reconnu dans les Evêques d’autre pou- 
voir que celui de difpenfer des bans. . 

• . 

Sentiment des Auteurs qui ont écrit fur cette matière depuis le Concile 

de Trente. 

Enfin tant de fçavans Auteurs qui ont écrit depuis le Concile d'e 
Trente , & qui ont fi doctement relevé l’auroritc EpifeopaJc fur-tout 
dans ces matières , tant de Prélats &c de Docteurs du fécond ordre 
qui afiillerent au Concile de To»rs 6e a celui de Touloufe , avçient 
fans doute pénétré le vrai fens de ce chapitre du Concile de Trente : 
Cependant ils n’ont pas lailfé de conclure qu’il n’y avoit que le Pape 
qui pût difpenfer des empêchemens dirimans. 

ObjeSlion prife de la pratique de beaucoup de Prélats. 

III. Puis qu’il y a de dictes Prélats if des DoSleurs fort habiles qui font 
dans un fentiment contraire , ne v au dr oit-il pas.mieux s’y conformer , fur- 
tout dans une matière aujji favorable quefi le pouvoir de difpenfer , if qui 
par conféquent doit recevoir de t’exienûon ? 

•U. Si tous les Prélats de France gardoient fur ce point une con- 
duite uniforme , 6e difpenfoient en vertu de leur feule autorité Epif- 
copale , de l’empêchement du troificme 6e quatrième dégré , il ne fau- 
drait pas héfittr fur ce fujet. Mais puis qu’il y en a qui n’en difpen- 
fent point . 5 e qui ne croi. nt pas même qu’ils en puiflfent difpenfer , 
ainfi que M. de Sainte-Beuve, font, i .cap. 66 . l’a remarqué, il faut 
dire que comme ce fe*oit une grande témérité a un particulier de 
condamner la pratique dè ceux qui en difpenfênt , parce qu’il faut 
toujours p éfumer que s’ils lç font , ils en ont acquis le pouvoir ou 
/, Partie , Kk 
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par un long ufagc , ou par quelque autre voie ; ce fcnoit suffi une 
grande imprudence de croire que des Prélats afilmblés dans des Con- 
ciles éufleut ignoré ce qui éroit de leur jurifdi&ion naturelle. Ainfi 
on doit conclure que ces Douleurs qui font dans un fenrimcnt con- 
traire , ne peuvent pas nici'que celui de tant de Prélats , de tant de 
Théologiens , & des plus fçavans Canonilles , qui prétendent que le 
Pape feul peut difpenfer de ces empèchemens lorsqu’ils font publics, 
ne forment une opinion pour le moins aufll bien fondée que la leur. 

Ré ponfe h cette objection. 

• 

Çela étant , n’eft - il pas certain que puis qu’autant de fois qu’il 
furvient quelque doute touchant la validité d’un Sacrement , on cft 
obligé de fuivre le parti le plus sûr , & dans lequel on ne hazarde 
jien ; il s’enfuit que c’ell cette dernicre opinion qu’il faut fuivre dans 
la pratique : Il s’y agit de l’état des personnes ; il s’y agit de la va- 
lidité ou de la nullité du Sacrement de mariage. Ce n’êft pas une 
chofe aflurée que les parens au quatrième dégré foient habiles a con- 
trarier mariage , lors qu’ils n’en font difpenfés que par l’Ordinaire ; 
mais il eft fans doute qu’en étant difpenfés par le Pape , ils font con- 
joints validcment & légitimément. -Si le premier fentiment n’eft pas vé- 
ritable , l’état de ces perfonnts n’eQ qu’une fociété naturelle & civile , 
& qui n’eft pas fanftifiée par la grâce qui ell attachée au Sacrement : 
Leur bonne foi , non plus que celle du Supérieur qui les difpenfe , 
n’avance rien fur ce fujet ; c’eft donc le fécond fentiment gu’il faut 
fuivre dans la pratique. 
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C H A P I T . R E XI. 

DES CENSURES. 

SOMMAIRE. 

Pouvoir du Grand-Vicaire de prononcer des Cenfures. Prmiere repie de la modération 

dont il doit ufer Jur ce Jujet. Seconde réglé. Tro firme réglé. ObjtSl.on contre cette 
première réglé. Réponfe à cette objection. Les m'initions doivent précéder les cenfures. 
Premiers qualité des mcnittons. Seconde quotité. Tro: firme qualité. Quatrième qua- 
lité.. Sfavoir fi les mondions font requifes pour toutes les cenfures. Dtftir.Bibn des 
cenfures. Cas dans lejijuels les trois monitions ne Jont pas nécejfiaires. Citation necej - 
fmre de ceux contre lejquels on doit prononcer les cenfures. Forme de cette citation. 

Pouvoir du Grand-Vicaire de prononcer des cenfures. 

I. Y E Grand-Vicaire a-t-il le pouvoir de prononcer des cenfures ? 

f , R. II. ne faut pas douter qu’il n’ait ce pouvoir, puis qu’il a une 
Jurifdidtion ordinaire non- feulement dans le for fhtéritftr , mais encore 
dans le for extérieur, & que ce pouvoir lui e(l ab'olument néccflàire 
pour obliger fes inférieurs à lui rendre l’obéiffiince qu’ils lui doivent. Il 
cil vrai que c’ell un pouvoir dont il doit ufer a\tf c une grande modéra- 
tion , parce qu’il n’ell. rien , dit le Concile de Trente, qui rende plus 

ûnvirnUtAr 1 .1 r- nnn r. ■ mil f.-i f 1 np liai r C.* /-J o In /-I ■ i 11 I i n a « I 
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Prélats & leurs Officiers n’uferont de cenfures eccléluffiqucs que pour des 
crimes fcandaleux & publics. 

t Première réglé de la modération dont il doit ufer fur ce fit jet. 

Mais parce que cct article donnoit lieu à beaucoup de difficultés & à 
de grandes contellations , Charles IX. par fes Lettres Patentes de l’an 
1 57 dans l’arr. 18. régla que les Prélats pourraient ufer des cenfu- 
res dans le cas qqi leur font permis par les faints décrets & Conciles. Or 
cette mod ration confitle non- feulement en ce que les cenfures ne doi- 
vent être employées qlie pour des fujets d’une grande ctJnféquence , mais 
clic confifte encore , T. En ce qu’on ne les doit mettre en ufage que pour 
guérir un pécheur d-' quelque méchante habitude. C’eft pour cela qu’in- 
nocent PV. Cdp. de fient , excomtn. in 6 . dit que l’excommunication . qui elfc 

Kl; a 
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la plus terrible de toutes les cenfurcs , ne tend pas 'a donner la mort, mais 
la vie & la famé fpiriruellc , qu’elle a pour but de corriger &c non p^s de 
détruire ; c’elt pourquoi il conclut qu’un Juge ou un Supérieur eccKfia- 
ftique doit prendre garde quand il prononee quelque cenfure , a agir en 
Médecin fpirituel , &c à fe comporter en Pallaur charitable qui prétend 
réduire a leur devoir lés ames que Dieu lui a confiées Ut in euferendit 
ojlendat profequi quod corrigentu fuerii 47 * medentis. - 

Seconde Réglé. 

Cette modération confilte , 2’. A n’ufer point de ccnfures , quand 
on a quelque grand fujet de croire que bien loin d’être de quelque ufage 
à un pécheur , ne ferviroicnr qu’a le rendre plus endurci dans fon crime , 

6c qu a expofer au mépris l’autorité de l’Eglifc. La raifon ell , quj les 
cenfurcs ne doivent être appliquées que par voie de rcmede &c de cor- 
rection ; ce feroit en abufer que de s’en lèrvir, quand on prévoit quelle! 
opéreroient un effet tout contraire. Mais dans ces occafions il faut fuivre 
la maxime de l’Auteur du Traité de la vie contemplative , qui dit que 
blinda pie tare portandi funt , qui increpari pro fui inflrmitate non pojfunt , 
lib. ï. cap. f. fl fauf pourtant obferver que fi cette patience du Supé- 
rieur Eccléfiailique devoit faire indiredlement quelque préjudice au pu- 
blic Se s’ii y avoit danger que ce pécheur ne vînt a pervertir les autres 
par fon mauvais exemple , il ne faudroit point héfirer à le retrancher 
copime un membre pourri ; pa;-ce qu’alors cette cenfure , fi elle n’étoit 
pas médicinale a l’égard de ce membre , elle feroit falutaire à tgut le 
corps , ainfi qu’il ell dit dans le Canon Refccand£ ^4. q. 

Tr ifieme Réglé. 

Cette modération confiffc encore à n’ufer de cenfurcs , que quanfl on 
n’a point d’autre remede pour parvenir a la fin que l’on s’ell propolee , 
qui ell l’amendement d’un pécheur : car fi des avis charitables , ou efes 
défenfes réitérées fur peine d’être fujet à quelque efpece de châtiment, 
comme d’aumôner quelque fomme d’argent applicable a des oeuvres 
pieufes , ou même d’être emprifonné , ont la force de réduirc^in pé- 
cheur , 6 c de faire obferver quelque Ordonnance j ce feroit envain 
qu’on commenceroit par menacer ceux qui la violeroicnt , de quelque 
cenfure qu’ils dfcvroient encourir par le feul fait : Comme auffï quand . 
on connoit qu’une légère cenfure ell capable de contenir les gens dans 
leur devoir , il y auroit de l’indiferétion dans le zele , fi l’on employait 
pour cet effet de plus grieves cenfurcs. * 
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Objection contre telle première réglé. 

II. N'y a-t-il pas dans le Droit de grieves Cenfures pour des Jujcts fârt 
légers ? 

R. Pour répondre à cette objedlion , il faut fuppofer que ce»qui pa* 
roit maintenant fort léger , étoit d’une grande importance dans le temps 
que les anciens Canons punifToient par des excommunitations , certaines 
fautes qui d’elles-mêmes ne vont pas jufqu’au péché mortel : C’ell ainfi 
que dans le Canon Sacerdote , dijl. 1. de confecr. qui efl pris du quatriè- 
me Cortcile de Carthage , il eit défendu fous peirfe d’excommunication 
de fortir de l’Eglife dans le temps que le Prêtre annonce la parole de 
Dieu. La raifon pour laquelle ce Canon ufe de cette rigueur dl , que 
comme dit Saint Auguftin * , il y avoir alors des gens qui fe piquoient 
d’une grande politefle dans les difcours , <$Wqui méprifoicnt la Religion 
' chrétienne ; parce qu’elle ne faifoit pas profcffion d’apprendre a bien 
parler', mais a bien vivre : Il y avoir aulfi parmi les chrétiens un grand 
nombre de ces efprits délicats qui traitoient de barbares les Prédicareurs 
de l’Evangile , les tournoient en ridicules , &c fortoient de l’Auditoirfc 
auffi-tôt qu’ils commençoient a prêcher. C’eft ce mépris fcandaleux de 
la fainte parole & de fes facrés Minières , qui ell fort criminel dans des 
chrétiens , que ce Concile.prétcndoit abolir par la voie de l’excom- 
munication. 

Réponfe à cette objection. 

Sur quoi il faut remarquer que ce qui eft de foi*même léger , peut 
devenir fort grief, çp par rapport à la fin qu’un Supérieur fe propofe , 
ou par rapport aux circonftanccs du temps , du lieu & des perfonnes. 

Par exemple , fi un Supérieur fe propofe un bien d’une grande confê- 
queii^e 3 *. d’une grande néccffiié ; de fi ce qu’il ordonne ou qu’il dé- 
fend ell un moyen très-efficace pour parvenir a cette fin , quelque léger 
ou indiffèrent qu’il paroifle , il devient uhe matière confidérable. Il en 
cfl de même de certains manquemens qui , a les confidércr dans leur na- 
ture , ne font que des péchés véniels ; ma : s s’ils font 'des difpofitions 
prochaines à des crimes énormes , s’il en naît des Tcandales , & fi des 
gens prennent de-la occafion de mener une vie fort déréglée , comme il • 
arrive ordinairement des moindres libertés que les Eccléfialiiques fc don- 
nent : 11 ell fans doute qu’01* peut ufer de cenfures pour empêcher ces 
defordres. C’ell ce qui fait votr la julle fevérité de tant d’anciens Ca-’ 

* Lib. de çatechifandis rudibus , cap. 5. * / 
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nons , & des Ordonnances de tant de fages Pflélats qui emploient en- 
core aujourdhui des cenfures touchanf certains points de difcipline , qui 
d^eux-mêàies ne femblcnt pas être d’une grande confédération. 

• 

Les 1 [Ionisions doivent précéder Us Cenfures. 

III. Avant que de fe fervir des Cenfures , faut - il que des Monitions 
ayent précédé f 

R. Puis que nous apprenons du Chap. 28 . de l’Evangile de Saint 
Mathieu , qu’on ne doit tenir un Fidele pour païen , & pour publicain, 
c’eft-à-dire , le retrancher du corps de l’Eglife , qu’après qu’il lui a été 
rebelle , &c qu’il a méprifé Ton autorité , il elt confiant qu’on ne peut , 

& qu’on ne doit fraper de cenfures que ceux qui font dans la contumace • 
& dans la rébellion aux ordres de l’Eglife. Or pour être dans cette dif- 
pofition , il faut néceflaircment qu’on air connu ces ordres de l’Egtife , , 

6 c que ces défenfes ayent été lignifiées. C’efl pour cela qu’innocent 111. 
dans le Concile général de Latran * défend à tous les Supérieurs Ecclé- 
fialtiques d’excommunier perfonne qu'après une Munition compétente^, 
c’efl-à dire, comme la Glofe l’explique , qu’après trois Monitions. In- 
nocent IV. dans le Concile général de Lyon •]* a fait le même Regle- 
ment; &c Alexandre III. dans le Concile général de Latran a établi' la 
même difcipline à l’égard de la Sufpenfe , dans laquelle les Auteurs pré' 
fendent communément qu’il a auflî compris l’intes dit. 

Première qualité des Monitions. 

Or ces Monitions pour être compétentes , doivent 1 ’. Etre faites par 
trois diverfes fois , avec certains intervalle s de jours, ainft qu’il cil or- 
donné par le Concile général de Lyon (1 ) tenu fous Grégoire X. Ces 
intervalles ne font pas réglés dans le Droit , parce qu’il les alailTés à la 
prudence du Supérieur qui en emploie de plus longs & de plus courts , 
a mefure qu’il en a befoin. Il n’eft pas pourtant ablolument néceflaire, 
ajoute le même Concile , que ces trois Monitions foient .réellement dif- 
findles , puis qu’une feule peut fuffire , en aillgnant trois diflfèrens inter- 
valles de jours , & en déclarant , par exemple , que les trois premiers 
jours feront pour la dernière & péremptoire Monition. 11 faut excepter , 
dit encore ce Concile , le ças de néçdlîté dans lequel le Supérieur peut 

* Cap. cum fpeeiali. De appell, 

5 Crp. Sacro. De Sent, excuirm, 
q Çap. Romans. De eveomm. in (î. 

(t) Cap. Çenili. De Seat, cxcumiu, in & 
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faite fur le champ ces trois Moniiions, comme il arrive dans des affaires 
qui demandent célérité ; Ravoir dans le cours des v. lires , durant les 
Offices divins, & autres lèmblables occafions dans 1 fquclles il s’agit 
d’empêcher promptement le trouble qu’on y fait , fie de iouienir l’auto- 
rité de l’Eglife. 

Seconde qualité. 

Il faut , 2’. Que quand ces monitions font faites à des particuliers , on 
y exprime leur nom , ou qu’on les diltingue par des qualités qui leur 
foient propres , 8e qu’on parle à leur perfonne , afin qu’ils n’ayent aucun 
fujet d’alléguer pour exeufe qu’ils n’ont pas été avertis ; c’tfl le commun 
fentiment des Auteurs * : Il efl vrai pourtant que le Droit auquel feul ap- 
t partient d’établir des conditions fur cette matière , n’ordonne nulle part 

que ces monitions foient faites en parlant aux perfonnes : joint que les 
citations ne font pas moins requifes fur ce fujet que les monitions ; néan- 
moins il parojt par le chap. Caufum , de contum. dolo , fie par la Clem. 
Caufam , deeleél. qu’on cfl cité canoniquement, quand on l’a été dans 
fon domicile. Mais pour ne pas contredire ces fçavans Auteurs-, je dis 
qu^ la première monition doit être faite à la perfonne même , a moins . 
qu’elle ne fe cache pour l’éviter, fie qu’il fuffit que les deux au res lut 
foient faites dans fon domicile. 

• • • 

Troiftcme qualité. • 

Il faut , }’. Que ces monitions foient faites par l’ordre 8c par l’autorité 
du Supérieur, 8c quelles comprennent la qualité de la cenfure dont'il 
menace celui dont il veut'procurer l’amendement. La raifon ell qu’en- 
core que le Droit femble n’âvoir rien déterminé fur ce fujet , ainfi que 
Suarez l’a remarqué ** ; néanmoins l’ufage fie la qualité de la ccnfure # 
font affez voir la néceffité de cette condition ; car puis quelle ne peut 
être prononcée que contre ceux qui font dans la contumace 8c dans la ré- 
bellion , 8c qu’on ne peut être tenu pour tel , à moins qu’il ne paroiffe 
qu’on méprife l’autorité de l’Eglife , fie les peines dont elle menace ; il 
s’enfuit que ces monitions doivent être faites par un commandement ex- 
près du Supérieur», fie qu’elles contiennent la cenfure dont il menace. Il 
n’efl pas pourtant néccflairc d’y fpécifier cette cenfure, mais il fuffit qu’on 
infem dans ces monitions qu’on commande ou qu’on défend une telle 
choie fous les peines du Droit , parce qu’après cela le Supérieur pourra 

* Covaruvias & alii quos citât in cap. Alma mater. 

Dil’p. 3. De Cenluris. 
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appliquer lacenfure qu’il jugera la plus convenable a U gfieveté du cri- 
me 6c de la contumace. ^ 

• ' 

. • 

Quatrième qualité. • 

« • 

Il y a une quatrième condition rcquife dans le chap. Sacro, de fent. ex - 
com. que ccs monitions foient^faites en préfence de témoins fans repro- 
che , afin qu’il foit confiant par une voie juridique , qu’on n’a pas man- 
qué d’avertir la perfonne qu’on prétend corriger. Mris cette condition 
n’ell plus nécefTaire , pauce que ces monitions font faites par écrit , 6c 
par une Ordonnance du Supérieur, qu’on lignifie aux parties par le mi- 
niflere d’un Appariteur , ou en fubfide de droit , par un Sergent Royal , 
oui leur en laillê la copie ; 8c par l’exploit de lignification il paroit luffi- 
famment que ccs monitions ont été faites. 

Sçavoirfi les monitions font requifes pour toutes les cefifures. 

IV. Ces Adonnions font-elles nécejfaires pour toutes fortes de cenfures ? 

R. Il faut diflinguer les.cenfures qui font à jure , 6c celles qui font ab 
homine. Les premières font celles qui font comprifes dans le Droit com- , 
mun & dans le Droit particulier de chaque Dioctfe ; Ravoir, dans les 
Conflituiions Synodah s , 6c dafts les autres Statuts 6c Ordonnances que 
fait un Prélat, ou fon Grand- Vicaire, en termes généraux pour l’avantage 
fpirituel de fes Diocéfains. Il cil certain qu* comme. ces Conflituiions 6e 
ccs Ordonnances font desLoix fiables 6c permanentes , qu’elles avertif- 
fent ôe menaient inceflamment ceux qui les tranfgrefïent ; 6c qu’ayant 
été publiées , elles ne peuvent pas être ignorées ; on n’a pas bifoin d’au- 
tres monitions pour encourt* les cenfures qui y font contenues. Celles 
• qui font ab homine , font portées par voie de Sentence ou par quelqu’Or- 
donnanceparticulicre que fait un Supérieur Eccléfiaflique a quelqu’un de 
fes inférieurs , 6c auquel il commande ou défend certaines choies touj 
peine d’une telle cenfcre. Pans ces cas les monitions font abfolument 
néceflaires , parce que ccs Commandemcns ou ces défenfes n’étant que 
des ordres palfagers, ilsn’avertilfnt qu’autant qu’ils font ftgnifiés. 

/ ... * 

Dijlincliort des cenfures, 

Il faut encore diflinguer le? Cenfures qui ne font que comminatoires , 

celles qu’on encourt par le feul fait. Les premières font exprimées par 

des 

J Gibaliuus, de Ihçra Jurifuiél. difp. 6. q. I, • 
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des termes qui regardent l'avenir, par exemple, il fera excommunie' , 
fous peine d'excommunication. Les autres font exprimées par le temps pré- 
fcnt : N >us excommunions , nous Jufpendons : qu'ils j oient excommuniés , 
qu'ils fuient fufpens ., ipfojure, iplo , fans qu’il foit befoin d’autre 
déclaration éf a’ autre jugement. Navarre* très - bien r. marquf * que fi à 
ces termes qu’il fit excommunié , on n’ajoute pas ces autres, ipfii jure , 
ipjofaclo , ce n’ell qu’une Ordonnance comminatoire. La raifon qu’il en 
donne ell , 1’. Que plufieurs Canons l’ont conçu en ces termes, quoi- 
qu’ils menacent feulement de l’excommunication , &c qu’elle ne foit pas 
encourue par lefeul fait. Cela paroit dans le chap. 2. du tir. Je foro com- 
pet. & dans le chap. Si quis , de vita & honejl. cleric. dans lequel la Glofc 
explique de cette maniéré ces terihes : anathema fit , id ejt , fi.it : non 
enim èjl ex communie atio ipfojure , ainfi qu'il peut être jullifié par les Ca- 
nons de la dillindion. 2’. Parce que cette expreffion érînt ambigu!: & 
douteufe , il faut la prendre dans le fens le plus doux & le plus favora- 
ble ;*par ccnféquent la regarder précifément comme comminatoire. On 
mérite les premières , dès qu’on a commis l’adion qui avoir été défen- 
due ; mais on n’y tft alfujeti que par la Sentence du Juge ou du Supé- 
rieur Eccléfiàïlique*; julqu a ce qu’il air prononcé , on ne doit fe tenir ni 
pour interdit , ni pour excommunié. On tombe dans les fécondés, dès 
qu’on a commis le péché contre lequel elles ont été ordonnées , & fans 
qu’il foit befoin du minillere du Juge. 

Cas dans lefquels les trois monitions ne font pas nécejfaircs. 

Cela étant fuppofé , quand un Supérieur commande ou défend quel- 
que chofe a des particuliers , ôc qu’il ne menace des cenfures que de la 
première façon, il ell certain qu’il doit faire les trois monitions canoni- 
ques. Mais fi la matière cil d’une telle importance , & demande tant de 
# célérité , qu’il défende cette adlion fur peine de fufpenfe , que ces parti- 
culiers encourent par le f«ul fait , il ne faut plus d’autre monition que cel- 
le qui ell contenue dans cette défenfe ; & les deux autrdi feroient inuti- 
les, puis qu aulü-tôt qu’on a commis ce qui a été défendu, on tombe 
dans la cenfure. 11 faut encore excepter le cas dans lequel la cenfure ell 
ordonnée per modum pce noe , & en punition de quelque crime qui a été 
commis , ainfi qu’on verra dans le Traité de la Jurifdt&ion contentieufe. 
Gibaiinus , dijqaif. 6. q. l, 

* ln Manualt Confilf. c^p. 2 y, 
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Cita lions ncceffaires de ceux contre lefquels on doit prononcer les Cenfures. 

V. Apres les Monitions cjl - il nécejfaire de citer ceux contre qui on doit 
prononcer les Cenfures ? „ 

K. Quand il s’agit de prononcer les cenfures contre quelque particu- 
lier , foit qu’elles (oient à jure , foit quelles foient ab h mine , foit qu’el- 
les foient encourues par le feul fait , foit que l’on n’y tombe que par le 
miniftere du Supérieur , il t fl abfolument nécefiàire de citer celui contre 
lequel on doit procéder par voie de cenfurc. La raifon ell, que s’il eft 
quellion de quelque cenfure qu’on encourt par le feul fait , il faut par un 
préalable déclarer juridiquement qqjcn l'a effeédivement encourue , 
avant qu’on puifle être dénoncé , quand même il feroit de notoriété pu- 
blique qu’on ^commis un tel crime auquel une telle ccnfure elt atta- 
chée .• Or pour faire régulièrement cette déclaration , il faut ouïr la Par- 
tie , laquelle peut - être niera le fait , ou fi elle l’avoue , elle peut*allé- 
guer des raifons qui la mettront à couvert de la cenfure. D’ailleurs Ale- 
xandre III. dit dans le Chap. Confuluit i. de appell que plufieurs chofes • 
étant appellées notoires qui ne le (ont pas , on ne doit* pas prendre 
pour un fait notoire , une chofe qui n’efl que douteufe : Cum multa di- 
cantur notons qtue non funt , providere debes ne quod dubium cjl , pre> no~ 
torio videaris habere. Il en eft ainfi des autres cenfures , parce qu’il eft de 
la juftice de ne condamner les gens qu’après les avoir ouï» , Ci ip. Inter 
quatuor, de majotit. if obedient. Or pour être ouï , il faut être cité. 

Forme de cette citation. 

Cette citation doit'etre faite par l’ordre & par l’autorité du Supérieur, 
à laquelle J’accufé obéit ou non. S’il obéit , il faut faire fommairemenc 
un Procès-verbal contenant les interrogatoires qu’on lui a faits & fesré- 
ponfes qu’il figne. Et s’il eft confiant par fes régor.fes qu’il eft tombé dans * 
un tel cas, on communiqué le tout au Promoteur ; & vu les conclu- 
fions & de quelque -autre Partie intéreffée, s’il y en a, on déclare par 
Sentence que cet accufé a encouru la cenfurc ordonnée par un tel Ca- 
non ou par une te Ile Confti'u ion. Si la ccnfure n’é oit que commina- 
toire , on l’y jffuie-rît , c’eft a dire , qu’on l’excommunie , qu’on le fuf- 
pend , ou qu’on l’interdit actuelle ment julqu a ce qu il ait exécuté ce qui 
lui avoit été ordonné. Si l’uccu é nie le fait , telle un. n: qu’il faille infor- 
mer corn re lui , &e. procéder par prclomption & confiontation de té- 
moins , ce n'eft plus une aifïire qui regarde le Grand Vicaire, puis qu’il 
la faut envoyer au liibuual de la JuiildiCtion comonticule : Mais fi 
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l’accufé ayant été cité , ne fe préfente pas , fa defobéiflance efi alors fi 
manifcfte , qu’il doit être contumace. 


SECTION I. * 

DE LA SENTENCE EN FAIT DE CENSURES. 

S O M M A I R E. 

♦ 

Forme de la Sentence en ma'ùre de Cenfures. Première condition de celle Sentence. 
Seconde condition. Tro.fteme condition. Après la Sentence il faut dénoncer ceux 
contre qui la Cenfure a été prononcée. Dénonciation Jute par l'ordre du Supé- 
rieur. La notoriété du fan ne Jujjù pat /ans la dén nci tii n. Ujcge particulier 
du Royaume touchant Ceux qui Jrapciu notoirement les Clercs. 

Forme de la Sentence en matière de Cenfures. 

• 

I. U elle ejl la forme de la Sentence qui doit être prononcée ? 

R. Il ell vrai que le Dioit n’a pas preferii certains firmes qui 
foient la forme eflenticlle des ctnlures , & qui marquent l’intention qu’a 
un Supérieur Eccléfiaflique d’excommunier , de fulp.ndre ou d’inter- 
dire. 11 ell nouriant néctfiaire d’ufer de paroles qui ixpriment claire- 
ment & fa " ambiguïté la cenfure qu’on ordonne. S’il s’agit de déela- m 
rer feulement qu’un tel a encouru parle fiul fait une telle cenfure, il 
faut prononcer en cette maniéré : Nous déclarons qu'un tei a encouru 
l’excommunication, dl t la JufpenJ'e ordonnée par tel Canon ou par telle Conf- 
lit ution Synt dale. S’il s’agit d’excommunier ou de fufpendre , il faut en 
nfer autrement , & éviter certains termes dont on fe fer t quelquefois mal 
a propos , &c qui ne lignifient pas la fondlion que le Supérieur ou le Juge 
exerce dans, cette occalio». Ces termes font : Nous ordonnons qu’un tel 
Jait déclaré eu dénonté excommunié , fufpens ou interdit. Nous le décla- 
rons, nous le dénonçons excommunié Ces termes Sc de fcmblables 

font proprement des Sentences décl»ratoires.& des dénonciations. Or 
c’ell la difpofition du Ci ap. Pajhràlis. de appel, qu’une Sentence décla- 
ratoire ne iic pas non plus qu’une dénonciation : Excommunie ai us per 
denunci ait non ampliùs no» i^ttur. Donc puis qu'il 11e s’agit pas de pu- 
blier, Se de déclar r juridiquement qu’un tei cil lié de quelque cenfure, 
mais qu’t! s’agit de l\n lier , il faut exprimer cette adtion en ces termes : 
Nous excommunions , nous fuj pendons , nous interdifons. 
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Première condition de cette Sentence. 

De plus , ce que le Droit ordonne dans le Chap. Cum medicinalis. 
de fent. excom. in 6. *fi que cette Sentence foit rédigée par écrit ; parce 
que ce doit être un Aéle public , qu’çn n’y doit rien changer ; & que fi 
la Partie en appelle , il puiflTe être produit en julliçe : Outre que c’eft» 
le moyen d’engager un Supérieur a ne pas fuivre aveuglément l’impé- 
tuofité de Ton zele , mais a penfer férieufement à ce qu’il fait. Il y a des . 
Auteurs qui ont cru que tous les Supérieurs & tous les Juges inférieurs 
aux Evêques ne doivent pas feulement faire rédiger en Adte public ces 
fortes de Sentences ; mais qu’ils étoient encore obligés de les prononcer 
eux-mêmes. Ils fe fondent fur ces paroles qui font dans le Chapitre ci- 
defius : Quifquis excommunient , excommunicattoncm in feriptis proférât. 
Mais outre que la pratique fait voir que ce que ces Auteurs prétendent 
n’a point de fondement , il s’enfuivfbit de même que le Supérieur ou le 
Juge feroit obligé d’écrire de fa propre main l’entiere Sentence. Ainfi, 
puis que fuivant la réglé du Droit : Qui per alium fncit , per feipfumfa- 
cit , comme il fuffit que la Sentence foit écrite par l’ordre du Juge ou du 
Supérieur , par le Greffier ou par le Secrétaire , il fuffit auffi qu’elle foit 
prononcée par fon mandement. 11 faut pourtant excepter le cas d’une 
néceffité fort prefiante , dans laquelle on eft obligé fur le cjjjamp d’ufer 
• de cenfures contre des gens qui fe révoltent contre l’autorite de l’Eglifc , 

& qui veulent empêcher qu’elle ne jouiflè de fes droits. 

Seconde condition. . 

Le Droit ordonne encore dans ce même Chapitre qu’on fpécifie dans 
cette Sentence le fujer pour lequel on prononce la cenfure : Et cela, afin 
que le Juge Supérieur auquel la Partie peut appcllcr, puifie connoitre fi 
cette cenfure ell valide &i légitime ; & que la Partie fçache ce qu’il doit 
reformer dans fa conduite. Pour exprimer clairement & nettement ce 
fujer , il faut que dans le vu de la Sentence on énonce en détail tous les 
Actes qui compofent la procédure qu’on a faite. 

Troifteme condition. 

Outre cela , il cfi ordonné dans ce même Chapitre-, qui efi tiré d’un 
Cohcile général de Lyon, tenu fous Innocent IV. qu’on donnera dans le 
mois une copie de cette Sentence à la partie intércflée , quand elle la de- 
mande ; & quand le mois fet oit écôulé depuis la publication de U Sen- 
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tence , on eft encore obligé de lui en donner copie. C’cft ainfi que l’or- 
donne le Concile général de Latran tenu fous Innocent III. Cap. Quo - 
niam. de probar. Les trois conditions ordonnées parle Concile de Latran 
font requifes , non -feulement dans les Sentences par Iefquelles on ex- 
communie , mais encore dans celles qui ne font que fufptndre & qu’in- 
terdire ; Hjec eadem in fttfpenjionis Ù" interdicli fententiis volumus obfer- 
vari , ajoure ce Concile. Et le reglement qu’il a fait lur ce point cil d’une 
telle importance , qu’il ordonne que celui qui prononce des cenfures , 
foitqu’eiles foient julles ou injuftes, fans obferver toures ces réglés , foit 
interdit par le feul fait 6c pour l’efpace d’un mois, de l’entrée de 1 Eglife 
& de l’affillance aux Offices divins. Il ordonne encoft que cette Sen- 
tence doit être cafièe par le Juge Supérieur, & que celui qui l’a pronon- 
cée , doit être condamné aux dépens envers la Partie inrérefiee , & qu’il 
tombe dans une irrégularité dont il ne peut être difpcnfé que par le Pape, 
s'il ne garde exactement cet Interdit. 

Après la Sentence il faut dénoncer ceiïx contre qui la cenfure a été • 

Ÿ prononcée. 

II. Après la Sentence doit-on dénoncer nommément les perfonnes contre 
" Iefquelles on a prononcé les cenfures f 

R. Cette dénonciation eft l’exécution de la Sentence. Elle cil ordon* 
née par le Droit louchant les excommuniés dans le Canon Cur£ fit Epif- 
copi , 1 i.q. ij. pour deux raifons. 1 ’. Afin que l’on puiftè les empêcher 
d’entrer dans l’Eglife , 6c leur excommunication étant dtvenue^publi- 
que ,de participer a nos Mifteres. 2 ’. Afin qu’on n’ait plus de prétexte de . 
t communiquer avec eux, & qu’on n’ignore pas l’engagement ou l’on eft 
de les éviter. 11 y a une troifieme raifon dans la Clém. Si quis fuadente y 
cap. de pcenis , afin qu’ils ayem une plus grande confufion , voyant leur 
crime éclater dans le public ; Sc cette confufion eft capable de les fane 
venir à réfipifcence. Touchant l’interdit 6c la fufpenfe., cette même dé- 
nonciation cil ordonnée , Clement. ultim. de cenfib. & 2 . de pcenis. La rai- 
fou eft , que depuis le Reglement qui a été fait fur ce point par le Con- 
cile général de Confiance , on n’efi obligé de s’abftenir de la communi- 
cation fpirituellc 6c civile avec ceux qui font liés de quelques cenfu- 
res, qu’après qu’on les a dénoncés. Or cette dénonciation fe fait ou en- 
général , ou contre quelques particuliers. Quand on la fait de la première 
façon , on ne nomme perlonne , parce qu’on ne fçait pas qui font ceux 
qui ont commis un tel crime. Quand on la fait de l’autre maniéré , on 
exprime le nom 6c le furnom de ces particuliers , ou on les fait- connoi- 
tre par d’autres caractères qui les difiinguent. 
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« 

Dénonciat ion faite par l’ordre du Supérieur. 

Cette dénonciation doit être faite par l’ordre de celui qui a prononcé 
la Sentence : Et il n’elt pas néccfTaire qu’il y ait deux Sentences diftindles; 
mais par la même, dans laquelle on a déclaré qu’un tel a encouru la cen- 
tre, on peut ordonner qu’il fera dénoncé dam les lieux & de la maniéré 
qu’il appartiendra. On ufoit anciennement de grandes cérémonies pour 
dénoncer les excommuniés , ainfi qu’il paroit dans le ( anon Debent 1 1. 
q. 5. On envoyoir des lettres circulaires dans les Dioctfes voifins , pour y 
faire connoitrc ceux qu’on avoir retranchés de la Communion des Fiie-v 
les i &C les Prélats du voifinage excommunioient ceux qui avoient été ex- 
communiés par leur Evêque. Chacun doit obflrvcr fur ce point l’ufage 
de fon Diocefe ; car pourvu que la Sentence (oit p< bliée dans lTgiife 
quand il y a un grand concours de peuple , ou qu’elle foit affichée aux 
portes , on cil fuffilamment dénoncé. 

La notoriété du fait ne fufjit pas fans la licenciation. 

III. La notoriété du fuir ne fit fit-elle pas fans cette dénonciation ? 

R. 11 cil vi di qu’elle fuffidit avant le Concile Général de Confiance , 
comm i! paroit par le chip. Cwn n 11 ab h •mine , de fent exco.nm. Mais 
depuis 011 n’cll pas tenu d’éviter les perloun s qu’on n’a pas publique- 
m ut dénoncées quelque connoiffance qu’on puifT. avoir d’ailleurs de 
leur q£oie , & de la cenfure qu’ib ont encourue. I e Concile txcepie de 
o. tie réglé ceux qui ont notoire ment buitu un EcclifLlliquc , &: qui par 
conféquent font tombés dans l’excommunication. 

L.s Conciles de Dàle & de Laitan , polléri. ur> a ci lui de C onflance , 
portent plus loin leurs exceptions ; «car non-feuU nient ils ordonnent que 
l’on doit éviter tout comm.rce fpiritut i & politique avec ceux qui ont 
publiquement frapé un Clerc , mais encore avec c. ux dont le crime cil fi 
«vident de tellement manifefte , que le public ne dofcic plus qu’ils ne 
foient tombés dans l’excommunication. Ce qui a cié ordonné p.ir c s 
deux C onciles , & qui a été même inféré dans le Concordat , n’a pas cté 
D'scn pratique. L’ufage contraire a prévalu , & le Kegl ment établi par 
le Concile de Confiance , comme étant plus équitable & plus propre !» 
cr.trett nir le repos des confciences , a demeuré dans fa vigueur. C’efl le 
fentiment des célébrés Théologiens &c CanonilLs qui ont écrit depuis le 
Concile de Confiance , de qui étant de différentes Nations , font voir que 
cei ufage eft confbnt de général. Ils font cités par M. Eveillon dans lot» 
Traité des Excommunications , çhap. j. ait. 1. 
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l/fage particulier du Royaume touchant ceux qui fraptnt notoirement 

les Clercs. 

11 faur encore remarquer qu’il y a unaifage particulier dans le Royau- 
me touchanr ceux qui ont bit u notoir.m nt un Clerc. Quoiqu’il (oit 
confiant qu’ils font exconjmu . é , on n’eft ubi'gé de les éditer , qu’ap, ès 
qu’ils ont été dénoncés. Cet tdagc a dérogé à ce qui ed ordonné (ur ce 
point par le Concile de Conllancc , 6c il dl fondé , 1’. Sar cette maxi- 
me qu’en France la notoriété n’a point de lieu. 2’. Sur le Chap. Pjio-' 
chianos. de fent. cxaunin. dans K-qufl Aletandre III. écrivant à des Pré- 
lats du Royaume ai» fujet de quelques-uns de leurs Diocéfains qui avoient 
maltraité des Cîercs 6c des Moines , leur ordonne de les dénoncer, afin 
qu’on les évite. D’aill. urs comme il y a très- peu de cas où l’on ne puifle 
tergiverfer, Sc qifc le Concordat ne prétend qu’on évite que ceux dont 
le crime ne peut être couvert par aucune tergiverfation , ou par quelque 
défenfe ; il dl de Ha jullice que les acculés foient ouïs , tant fur le fait 
que fur le droit ; qu’on examine leurs défctiles ; & que fi elles ne font 
pas légitimes , on déclare qujls ont encouru l’excommunication , 6 c 
qu’enfuite on la rende publique. 

SECTION II. 

DES CENSURES EN P ARTICULTER. 

^ SOMMAIRE. 

Pouvoir du Grand- Occire d'excommunier. Explication d'un Decret du Concile de 
Trente. Fomte de l’excommur, italien. Comment efl • ce qu'un excommunié efl 
livre à Satan. Trots Jor.es de JnJpenle. tupnje des Ordres, isuipen/e du Bé- 
néfice- üufpenje tnd.Jini». D.jerjes Jmet A'inttrdit. Modération r.quife , jur- 
tout dans l'.nterdtt général. Restes établies par la Pragmarque - Saul on à~ h 
Concorda’ touchant l'interdit general. Forme de l’interdit particulier. Différentes 
interprétations d’un Decret d'un Concde de La>ran, 

Pouvoir du Grand-Vicaire d’excommunier. 

I.TE Gr mi-ficaire a-t il U pouvoir d’excommunier ? 

g / R. La raifon de douter clt, qu’il y a des Auteur! qui préten- 
dent que quand un Grand - Vicaire auroit le pouvoir de prononcer des 
cer.fures , d’interdite de fufpcndre , il n’auroit pas pour cela celui 
d'excommunier. La raifon qu’ils en donnent dl que ce pouvoir ell 
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qui décerne une excommunication , a le pouvoir de le faire en ces ter- 
mes : Noui excommuntohs. Mais parce qu’il s’agit de tacher de réduire 
un fidèle par la crainte des terribles effets de l’excommunication , on 
ajoute ordinairement des termes qui ne fervent qu a expliquer ces effets 
redoutables,’ Içavoir .• Qu’on le Jépare <17 retranche de la Communion de 
l'Eglije if de la participation au Corps if au Sang de Jéfus-C hrift : Ou on 
le livre au pouvoir de Satan , pour i humilier if pour l’affliger en fa chair; 
afin que venant à Je reconnoitre if faire pénitence , fon dme puijfe erre fau - 
vie au j ur de l'avenement du Seigneur. Par ce retranchement & par cette 
réparation l’on entend qu’on prive un chrétien obftinc dans fon crime 
des Sacremens , du Sacrifice de la Vf fle , des Prières publiques , de la 
part qu’il avoit aux mérites , aux bonnes œuvres , aux latis factions du 
relie des Fideles , en un mot , de toutes les iffemblées qu’on fait pour les 
exercices de la Religion chrétienne , & qu’on le prive encore de toute 
fociété civile. Tellement qu’en conléquence de cette cxcommumcation, 
on ne peut ni conv^rfer familièrement avec lui, ni le faluer, ni lui parler, 
ni lui écrire , ni habiter , ni négocier , ni travailler , ni manger , ni boi- 
re", ni coucher en fa compagnie. C’cll pour cela que le Pape Innocent 
111. * appelle l’excommunication la mort fpiriruelle de l’ams , non-ftu- 
lement parce quelle fuppofé toujours un péché mortel , mais encore 
parce que lui ôtant l’ufage des Sacremens Si la participation a nos Myf- 
teres , elle le prive d’une partie des moyens de revenir d’un état 11 pito* 
yable. 

Comment ejl-ce qu’un Excommunié ejl livré à Satan. 

De-là vient qu’un excommunié efl livré a la puiffance de Satan. C’efl: 
la forme dont l’Apôtre Saint Paul ufa pour excommunier l’inceflueux de 
Corinthe, parce qu’un pécheur révolté contre l’Eglife , n’étant plus fe- 
couru de lès prières, favorifé d’une proteéfion pmiculiere de Dieu, & 
fortifié par la c mmunication de les grâces , c fl abandonné à la rirannie 
de ce malin efprit , qui a droit de tourmenter fon corps par des mala- 
dies , par d.s douleurs , de par la privation de fes biens de fortune ; &c 
cela afin que reflèniant ces redoutables fléaux de la Juflice de Dieu, fa- 
mé de cet excommunié retourne promptement à Dieu par la pénitence , 
& fe rem ttre dans la voie du faiut. Cela fait voir clairement l’intention 
qu’a l’Eglifc quaniclle excommunie , 6 c que fes châtimcns les plus ri- 
gourc ux ne paricn' que d’un grand fonds de charité qu’elle a pour les pé- 
cheurs Ls plus endurcis, 

* Cap. Per vencrtibil. Qui filii fini legitimi, 

J. Partie, M m 
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Trois fortes de Sufpenfi. 

III. En combien de maniérés le Grand - Vicairepeut-il fuf pendre un Ec- 

cléfiajlique ? 

R. Pour répondre a cette quellion , il faut fuppofer qu’il y a trois for- 
tes de fufpenfe ; l’une des Ordres, l’autre de l’Office , &c la troificme du 
Bénéfice. La première prive un Eccléfiallique de l’Ixercice aducl des 
faints Ordres qu’il a reçus. La fécondé le prive des fondions qu’il a droit 
d’exercer en vertu du Bénéfice ou de la charge eccléfiallique dont il ell 
pourvû. La troifieme le prive des fruits & de tous les avantages qui font 
attachés a fon Bénéfice. Tellement que quand le Grand-Vicaire ordon- 
ne quelqu’une de ces cenfures contre un Eccléfiallique , ou qu’il ne fait que 
déclarer que cet Eccléfiallique l’a déjà encourue , il doit exprimer quelle 
ell la fufpenfe qu’il décerne contre lui. Mais s’il y a un Statut ou quel- 
qu’autre Ordonnance qui ait défendu fur peine de fulpenfe encourue par 
le feul fait, le cas oh cet Ecck ludique ell tombé ; alors comme il n’y a 
plusderaifon d’entendre cette fufpenfe de celle des faints Ordres , que 
celle de l’Office ou d’un Bénéfice , elle comprend toutes les trois enfem- 
ble ; de forte qu’il faut déclarer cet Eccléfiallique privé de toutes les fon- 
ctions eccléfialtiques , & de tous les droits qui y font attachés. 

Sufpcnfe des 0 rire s. 

Il faut encore obferver qu’un Grand-Vicaire déclarant la fufpenfe des 
faints Ordres , ou il a intention de priver un Eccléfiallique de l’exercice 
de tous fes Ordres , ou feulement de quelqu’un en particulier : Dans le 
premier cas , il fuffit qu’il dife qu’il le fulpend descendions de fes Or- 
dres , parce que c’ell une maxime du Droit qu’une propofition indéfinie 
a autant de force qu’une autre qui ell univcrfellc : Dans le fécond cas, 
il doit fpécificr l’ordre de l’exercice duquel il fufpend un Eccléfiallique. 
Il en ell ainfi de la fufpenfe de l’Office ; car comme il arrive fouvent 
que le bénéfice contient différentes fondions , dont il y en a qui n’ont 
enfemble aucune connexion, &c le Grand-Vicaire ne prétend pas que 
cette fufpenfe foit entière & totale , il doit marquer précilémcnt les 
fondons dont il veut que cet Eccléfiallique foit fufpcns. 

Sufpcnfe du Bénéfice. 

Il faut de plus remarquer touchant la fufpenfe du bénéfice , qua 
prendre cette fufpenfe dans la rigueur du Droit , fi elle ell décernée 



De la JurifJiclion Eccléfiaflique. iyf 

contre un Eccléfiaflique qui a plufieurs bénéfices , elle le prive des fruits 
& de l’adminiflration de tous ceux-là, parce que cette fufpenfc étant 
indéfinie , elle ne tombe pas plutôt fur un tel bénéfice que fur un autre. 

Et c’efl fans fondement que l’on objedlÿroit que cet Eccléfiaflique peut 
avoir des bénéfices dans un Diocefe où le Grand-Vicaire n’a point d'au- 
torité , & que par conféquent il ne peut pas ordonner la fufpenfe de 
ccs fortes de bénéfices. Car on répondroit que les fruits de ces bénéfices 
font dans un autre Diocefe ; mais le droit de les percevoir qui efl une 
chofe incorporelle , réfide dans la perfonne de cet Eccléfiallique qui tfl 
fournis à la jurifdidlion du Grand-Vicaire , & c’ell de l’ufage de ce droit 
qu’il le fufpend. 

Sufpenfe indéfinie. 

Néanmoins il y a des cas dans le Droit , dans lefqucls cette fufpenfc 
toute indéfinie qu’elle efl , ne s’étend qu’a certains bénéfices. Quand on 
efl puni de cette fufpenfe à caufe du tort qu’on a fait à Une Eglife , en 
donnant fon fuffrage à un fujet indigne on n’efl fufpens que des bénéfi- 
ces qu’on poflède dans cette Eglife : Quam talitereligendo nojehur , fpe- 
cidliter offendijfe , Cap. Si Compromijjœ-de elcci. in 6. Cette reflriôlion 
peut être encore faite quand cette fufpenfe a pour but de corriger un Ec- 
cléfiaflique des défauts qu’il commet dans les fondions d’un certain bé- 
néfice. hile peut être encore faite , difent de très-fçavans Auteurs*, &c 
peut être fuivie dans la pratique par l’ufage , qui fait voir que , quoique 
cette fufpenfe foit conçue en des termes indéfinis , c’efl néanmoins l’in- 
tention des Supérieurs Ecclcfiafliques de ne priver que des fruits & de * 

l’adciiniflration des bénéfices iltués dans leurs Diocefes. 

Diverfes fortes d’interdits. 

IV. Quels font les interdits que le Grand Vicaire peut décerner ? 

R. Par l’interdit on entend une cerifure eccléfiaflique , par laquelle , 
en punition de quelque péché fcandaleux , on efl privé de l’ufage des 
Sacremens , de l’afïillance aux Offices divins , & de la Sépulture ecclé- 
fiaflique. Il y en a de trois fortes , fçavoir , le pcrfonnel , le local , &c le 
mixte. Le perfonnel tombe fur les perfonnes que l’on prive de l’ufage 
' des. Sacremens , de l’affiflance aux divins Offices, & de la Sépulture 
dans l’Eglifé Si dans le Cimetiere. Le local tombe fur les Lieux faims , 
uls que font les Eglifes , les Chapelles , les Cimetières , &c. Le mixte 
efl celui qui tombe fur les lieux Se fur les perfonnes tout-à-la-fois. 

* Suarez & alii apud Gibriinu.n., dif.iuif. 7. q. 12. 

M m a 
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L’interdit peut être encore divifé en généra! fie en fpécial, Le premier 
efi décerné contre un Royaume , contre une province , contre un Dioce- 
fe , contre une Ville , ou contre tous ceux qui habitent dans un lieu , 
comme dans une" Ville , ou dans uns Paroiffe. Le fpécial eft décerné con- 
tre certains fieux , ou certaines perfonnes. 

Modération rcquife , fur-tout dans l'interdit général. 

• 

Cela étant fuppofé , il ell confiant qu’un Supérieur cccléfiafiique , 
quclqu’autorité qu’il puifle avoir, doit ufer d’une grande modération fur 
cette matière , principalement quand il s’agit d’un interdit général , qui 
d’ordinaire caufe incomparablement de plus grands defordres que ceux 
auxquels on a intention de remédier. C’efi pour cela qu’lnnnocent 11I.*J* 
Grégoire IX. *, fie Innocent IV. ^ ont adouci la rigueur de l’ancienne 
difeipline Touchant les interdits généraux. Et Boniface VIII. fait le dé- 
tail des maux que caufent ces fortes d'interdits : Exinde crefcit inde- 
votio p fuli , pullulant hærefcs if injinita pericula animarum infurgunt , 
ac Ecclejiis fine culpa ■ earum débita obfequia fubtrahuntur. Le peuple de- 
vient indévot , a caufe qu’il efi privé des exercices publics de notre Re- 
ligion ; les Minifires même de l’Eglife tombent dans le même défaut en 
s’abftenant de leurs fondions ordinaires .* Et comme la foi s’affaiblit à 
mefure que la charité diminue , fi c qu’on perd le rcfpedl qui efi dû à 
l’autorité de l’Eglife , les héréfies s’étublifT: nt infenfiblement. Les Egli- 
fes font privées du Service qui y avoir été établi par la piété des fide- 
* les , fie les fondations pieufes qu’ils avoient faites pour le repos de leurs 

âmes , ne font point acquittées. 

Réglés établies par la Pragmatique-SancVon if le Concordat touchant 
l'Interdit général. 

C’eft pour cela que dans la Pragmatique- Santfiion , au Titre de Inter - 
diclis indifftrenter non ponendis fie dans - le Concordat au même Titre, 
l’ufage des Interdits de cette efpece a été refireint à certaines conditions. 
La première ell, qu’un Interdit ne pourra être décerné contre une Ville 
ou contre une Parotfie , qu’en punition de quelque crime fcandalcux 
que les habitans de ces lieux auront commis , non pour quelque dette 
ou quelqu’autre intérêt temporel ; encore faut- il que ce crime ait été 
commis par les habitans de ces lieux afièmblés en corps de communau- 

t Cap. Kcfponfio, <Jc lent, excomm. 

* Cap. penult. ibidem. 

5 Cap. l’rovide in Excomm. 
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té , Gfofjfa in Pragmancam ; Nrbuffc fur le t oucordar, ta fécondé con- 
dition dl , que le crime commis par un particulier, quelque feanda- 
leux qu’il (oit , n’dl pas un luj. t légitime pour interdire la Ville ou la 
Paioiüé dont il dt habitant : Mais la contumace du Seigneur de ces 
lieux , & d au res p rlonnes publiques , comme des Officiers de Judice 
& des Mag lirais Poli iques peut donner lieu à de pareils Interdits. Ainiî 
quand un particulier a été dénoncé excommunié", £e que méprifant l’au- 
torité de l’Eglife , il trouble le S.rvice Divin en y voulant affilier ; fi un 
Supérieur & les Officie rs étant requis d’employer le pouvoir qu’ils ont 
dans ce lieu pour contenir cet excommunié dans le ban de fon excom- 
munication , ik ptfTent deux jours fans le chafTer de l’Eglife , ou fans 
le contraindre de fatisfaire a ce qui dl de fon obligation ; on peut inter- 
dire tout ce lieu & toute cette Communauté. 


Forme de l'Interdit particulier. 

V. Quelle ejl la conduite que doit tenir le Grand - Vicaire pour dé- 
cerner des Interdits particuliers P 

R. Ces Interdits font perfonneis ou locaux : lis font perfonnels , quand 
il s’agit d’interdire, par exemple , un Paroiffien qui a manqué de fatisfaire 
à fon devoir Pafchal. Qr comme c’dt le fujet le plus ordinaire pour le- 
quel les fideles p uvent être interdits ; pour tenir fur ce fujet une con- 
duite canonique , il faut que le Grand - Vicaire veille à ce que tous les 
Curés du D'ocefe aye nt un ordre exprès de leur Préla' de publier d’une 
maniéré intelligible trois Dimanches confécutifs avant la Fête de Pâques, 
le Canon du Concile de Latran , Omms utriujque Jexûs , tfc, ôc d’ex- 
pliquer en détail à tous leurs Paroiffiens la qualité d s peines auxquelles 
on ell fujet , fi l’on n’obéit pointa ce Canon. Quand le temps préferit 
pour fatisfaire â ce devoir ell expiré , il faut que fans nommer perfonne 
ils publient au Prône , qu’il y en a dans la Parodie qui n’ont pas encore 
fatisfait a leur obligation , qu’ils leur déclarent qu’ils les aveniflent, 6 i 
que ce fera la dernière & péremptoire munition , après laquelle ils Us 
déféreront au Promoteur du Dtaccfe , pour être procédé contr’eux pat 
la rigueur des Canons. Cependant il faut ordonner â ces Curés d’aver- 
tir deux ou trois lois pour le moins fiçreuemcm & charitablement ceux 
de leurs Patoifii ns qui font dans le cas , Si de ne rien omettre pour ’â- 
cher de les réduire à leur devoir. Quand toutes ces voies de douceur Ô£ 
de charité auront été épuifées , il faut que le Grand - Vicaire enjoigne 
aux Curés de dr iT.r leur certificat de la publication du Canon Omnis 
utriujque Jexûs , de- la maniéré qu’ils l’ont faite & qu’ils l’ont expliquée , 
d: toutes les munitions publiques & fi.CK.Ues qu’ils ont faites à ceux de 
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leur ParoifTe qui ont manqué a leur devoir , 8c que leur nom 6c furnom 

y foient exprimés. 

Ce certificat étant remis entre les mains du Promoteur , il requerra 
fommairement le Grand- Vicaire , que vu le certificat de tel Curé , 6c la 
contumace d’un tel Paroiffien , il lui plaife déclarer qu’il a encouru les 
peines portées par le Canon Omnis utriufque fexûs. Comme les Loix de 
la Juilice ne permettent pas de condamner les gens fans les avoir ouïs , 

6c que ce Paroiffien peut alléguer pour exeufe que s’il n’a pas fatisfait au 
devoir pafchal , ce n’a pas été par fa faute , mais , comme il arrive quel- 
quefois , par celle de fon Curé , qui n’a pas voulu permettre qu’il fe con- 
fefsâi hors de la ParoifTe, quoiqu’il eût pour cela une caufe julle 5 c rai- 
fonnable , le Grand-Vicaire doit ordonner que ce Paroiffien fera cité de- 
vant lui a jour certain 8c compétent , pour , lui ouï , être ordonné ce qu’il 
appartiendra. L’Ordonnance du Grand-Vicaire ayant été lignifiée à ce 
Paroiflîen , ou il fe préfentera pour être ouï, ou il ne fe préfcr.tera pas : 
s’il fe préfent®, le Grand-Vicaire dreffera fon procès verbal contenant U 
requifition du Promoteur, l’Ordonnance qu’il a donnée , 6c la fignifica- 
tion qui en aura été faite , la comparition du Paroiffien , les interroga- 
toires qui lui auront été faits , avec fes réponfes. S'il le trouve coupable, 
il tâchera de le réduire par les voies de la douceur, en lui offrant un Con- 
feflëur autre que fon Curé 6c le Vicaire de fa Paroifiè : 6c fi toutes ces 
voies ne réuffilfent pas, il prononcera contre lui la Sentence de l’interdit, 

& ordonnera qu’il fera dénoncé au Prône , 8c fon nom affiché a la porte 
de l’Eglife Paroilfiale. 

Différentes interprétations d'un Décret d'un Concile de Lalran. • 

Comme il y a des Auteurs * qui prétendent que ces termes du Con- 
cile de Latran , ab ingrejfu Ecclejiæ arceatur , font ambigus , 8c qu’ils 
peuvent aufîï bien lignifier un interdit ferendre fententue , que latte /enten- 
te , 6c que dans le cas où il s’agit de punition , il faut , fuivant la réglé 
du Droit , ufer de l’interpréraiion la plus douce 6c la plus favorable , 
quand il y a des Canons qui ont un double fens ; le Grand- Vicaire fe dé- 
terminera fur ce point , par ce qui efi en ufage dans le Diocefé , fi ces 
termes du Concile de Latran y pafTent pour un interdit latæ fententiæ , 
il déclarera que ce Paroiffien a encouru l’interdit porté par ce Canon : s’ils 
n’y paffint que pour un interdit ferendœ fententie , il l’interdira de l’en- 
trée de l’Eglife , de l’affiilance aux Offices divins , de l’ufage des Sacre- 
mens , 6c de la Sépulture eccléfiaftique , au cas qu’il vienne à mourir 

? Cabuilut. lib. 5. cap. 10. num. 6 . 
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dans ce malheureux état. Mais fi ce Paroifiîen n’obéit pas à l'Ordonnan- 
ce de citation , & ne comparoir pas dans le terme qui lui avoit été donné, 
il fera à propos dans ce cas de furfeoir encore quelques jours ; après les- 
quels le Promoteur s’étant informé que ce Paroifiîen, n’a d’autre empêche- 
ment de fe préfenter que l’endurciflèment de fon cœur, il requerra pour 
la féconde fois le Grand-Vicaire , que vu la contumace de ce Paroif- 
fien , il foit interdit , ou déclaré avoir encouru l’Interdit : Le Grand- 
Vicaire ayant égard à la réquifition &c conclufions du Promoteur , pro- 
noncera l’Interdit contre ce Paroifiîen ; & dans le vu de fa Sentence , 
il énoncera tous les Adles qui compofent fa procédure , fçavoir le 
certificat du Curé , fon Procès - verbal .contenant les réquifitions & 
conclufions du Promoteur , l’Ordonnance de citation , la lignification 
qui en a été faite , avec l’afiîgnation a un tel jour & à une telle heure, 
& les conclufions définitives du Promoteur. Mais pour ôter tout pré- 
texte de chicane , le moyen le plus sûr ell d’ordonner cet Interdit 
dans le cours de la vifite. 

Quand il s’agit d’interdire quelque lieu particulier , comme une 
Eglifc , une Chapelle , un Cimetiere , parce qu’ils ne font pas dans 
la décence requilè , il faut ordonner qu’aux fraix de qui il appartien- 
dra , & dans un délai compétent & raifonnable , ils feront mis dans 
l’état ; &c que ce délai étant expiré , ils feront interdits de plein droit 
& fans autre déclaration , ainfi qu’tl a été dit quand nous avons traité de 
la vifite des Lieux faints. 
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CHAPITRE XII. 
DES ABSOLUTIONS. 
SOMMAIRE. 


Pouvoir du Grand- Vicaire de donner des Ab/cUitiom. Ças réfervés eux Evêques. 

Cas qui pajjent pour rèjcrvés au Pape. Cas qui lui Jont réjerves par le Droit. 
Quand ces cas Jonl occultes , l'Ordinaire en peut abjoudre. Cas dans lesquels le 
battement d’un Clerc , pour leger qu'il parujje, t/l fort grief. Sujptnjts. réser- 

vées par le Droit au Saint Sage. L'Ordinaire peut abjouare de la JujpenJe en- 
courue par un Cure ordonné J an s Dnr.jj cires par un Evêque étranger. ’ 

Pouvoir du Grand-Vicaire de donner des Abfolutions. 

I. Ueli font les cas dont le Grand - Vicaire peut donner l'Alfo- 

lution ê 

R. Ces cas peuvent être réduits aux péchés & aux ccnfures qui y font 
attachées , 6c ces cas font réserves au Pape ou à l’Ordinaire. Quand 
ceux qui font réfervés au Pape font occultes, il efl confiant que l’E- 
.vêque en peut abloudre ; c’efl la difpcfition du (. oncile de Trente dans 
le Chapitre 6. de la Seflîon 2 q. Il ift ai fit certain que quand un Evê- 
que ablbut de ces fortes de cas , il ne le fait point par commi/lion & dé- 
Jéga ion du Saint Siège , mais par fa Jurifdiéhon ordinaire , parce 
qu’i lie ifl attachée à la dignité : De- là vient que le Grand- Vicaire étant 
un des principaux Minières de la Jurifdtdl on fpirituelle de fon Piélar, 
peut donner l’abfolution de tous ces cas , 6c la commettre à des Confef- 
Ëurs qui Ibnt approuvés. Pour ceux qui font réfetvés aux Evêques, tant . 
par le Droit commun , que par dts Conllitutions paiti. ulicns des L) o- 
ctfes , le Grand- Vicaire en peut pareil emtiit donner l’ablclution , ou 
par lui- même , ou par le miniflere de ceux qu’tl commet à cet eflet. 

Cas réservés aux Evcques, 

Les cas que le Droit commun réferve aux Prélats , font attribués à 
l’Extravaganre de Benoît XI. Inter cunclas. de privilegiis, 6c fur laquelle 
qu Iqu. s Dodeurs fe fondent , auflî bien que fur la Glole du pénultième 
Cli-if». de Pœntt. if Remilf. in 6, Mais on ne peut établir rien de foltde 
fur cette Exrravaganre , parce qu’elle a été caflee par la Clémentine Eu* 
dum. de fepuliuris h 6c la Glole de ce pénultième chapitre ne fait que rap* 

porter 
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porter les cas que les Evêques, fe réfervent ordinairement , §c ce n’dl p âs 
établir la réservation de ces cas par le Droit écrit , mais feulement par 
la coutume. 

Tellement que les cas qu’on, trouve réfervés aux Evêques dans le 
corps du Droit Canonique font ceux-ci : 

Battre légèrement un Clerc , quand ce léger battement cil ÿn péché 
mortel , & qu’il eft puni de l’excommunication ; c’eft la difpofiiion de 
la Décrétale Pervenit. de fentent. excomm. . • 

Quand de jeunes gens qui n’ont pas encore atteint l’âge de puberté 
frapent un Clerc ; de quelque- nature que foit ce battement , il n’eft 
point réfervéau Pape , mais au* Evêques 5 Cum propter defeelum <etatis 
in qua fuit exceffus commijfus , rigor Jit manfuetudine temperandus , dit 
Grégoire IX. dans le Chapitre dernier du Titre de lent, excomm. 

‘Les femmes & les perfonnes qui (ont fous la puiflTance d’autrui , &qui 
n’ont pas la difpofttion d’ellcs-mèmes, quand elles tombent dans quel- 
que excomt^^ication qui cfl réfervée à Notre St Pere le Pape, peuvent en 
recevoir l’aWnurion de l’Evèquc , Cap. Mulieres. de fenten. excomm. Il 
en eft ainfi des Filles Religieufes , Cap. de Monialibus , au même Tjtre. 

Les pauvres , les vieillards , les gens infirmes qui font tombés dans le 
même cas , peuvent recevoir de f Ordinaire l’abfolution du péché qu’ils 
ont commis , & de l’excommunication qu’ils ont encourue, Cap. Qaam- 
vis. de fenten. excomm. Il y a encore d’autres cas qui par l’ufagc du Royau- 
me ôi félon le commun fentiment de nos Doéteurs , fotTt réfervés aux 
Prélats-; fçtvoir l’hértfie, d^cet ufage cil conforme au Concile de Tren- 
te ; le crime de ceux qui violent la clôture des Religieufes , qui enlè- 
vent le bien de l’Eglife avec fradlion &c facrilege; les incendiaires , pour- 
vu qu’ils ne (pient pas encort dénoncés; le duel , la coopération & la 
feule provocation au duel , le péché de ceux qui procurent l’avorté- 
flKiK. 

• Cas qui pajfent pour réfervés au Pape. 

II. Quels font les cas dont le Grand - Vicaire ne peut point donner l'Ab- 
folution , <£/ qui font réfervés au Pape. * 

R. Il eft certain qu’il y a un grand nombre de cas qOe diverfe's Conf- 
# finitions des Souverains Pontifes réfervent uniquement au Saint Siégé.,* 
mais la plupart de ccs’Conllitutions n’ont pas été publiées & reçues ert 
France , enforre que la réfervation de ces fortes des cas n’y a point de 
♦ieu. Telle cfl la Bulle Tn.Cœna Domini , qui ne fait de Loi dans le Ro- 
yaume , non plus que dans d’autres Etats catholiques ; enforte que fl 
ces cas»ne font pas réfervés à Notre Saint Pere le Pape par un autre en- 
droit que celui de cette Eulle , l’Ordinaire en peut abfoudre. Il y en a 

i. Paille « Na 

•1 

• > * 

• • 

♦ 
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qui comptciy ordinairement parmi les cas réferves au Saint Siégé la fal- 
fification des Lettres Apoftoliques ; & pour preuve ils allèguent la Dé- 
crétale Ad falfariorum , au Titre de Crimine falfi. Mais la fimple leélurc 
de cette Décrétale fait voir que le Papj Innocent 1 1 I. ne s’tft point ré- 
fervé ces cas , puis qu’il parle en ces termes : Omnes falfarios litterarum 
noftrarum Anathemaiis vinculo dccernimus innodatos. S’il avoit eu inten- 
tion de fe réferver l’abfolution de ce cas 6 c de cette cenfure , il l’eût ex- 
primé fuivant la maxime que ce même Pontife établit dans le Chapitre 
• Nuper. de fentent. excomm. Quia conditor Canonicis ejus abfolutionem jibi 
fpecialiter non retinuit , eo ipfo concejijje videtur alys facultatem rela.xj.n~ 
di. Ce qui peut avoir donné occafion demeure parmi les cas réferves îiu 
Saint Siégé cette falfification des Lettres Apoftoliques ; c’eft peut-être ce 
qui a été établi dans le Chap. 4. du même Titre de crimin. fal\. dans 
lequel ceux qui retiennent de faufles Bulles , ou Lettres Apoftoliques , 
dont ils ne fe défont pas dans les vingt jours, après en avoir connu la 
fauftèté , font frapés d’une excommunication rélervée en termes formels 
à Notre Saint Pere le Pape. 


Cas qui lui font réfervés par le Droit. 


Ainfi les cas qui font réferves au faint Siégé par le Di“oit , ou par des 
Conftitutions Apoftoliques reçues en France , font ceux-ci ; 

En premier lieu, retenir de faufils Bulles, ou Lettres apoftoliques , 
dont on ne s’eft pas défait vingt jours après^ju’on en a reconau la faufil- 
té , cap. 4. de frimine falft. , 

En fécond lieu, battre un Clerc, ou une Perfonne Religieufe , quand 
ce battement & la violence qu’on Jui fait *ft gneve ou médiocre , Can. 

Si quis fuadenie Diabolo 1 7. q. 4. 

En troificme lieu , la fimonie 6 c la confidence réelle , Cum 'detejhbile , 
in Extravag. comm. 

En quatrième lieu , les incendiaires après qu’ils ont été dénoncés , cap. 

Tua nos , de fini, excomm. 

En cinquième lieu , le facrilege de ceux qui , pour enlever des chofes 
facrées- d’une Eglifc , brifent des portes , des coffres ou des armoires , 
après qu’on les a dénoncés , cap. Conquefii , de fent excomm. ( 

En fixieme lieu , les cas des Réguliers , qui fans permiTIîon de l’Ordi- 
naire , adminiftreroient le Saint Viatique , ou l’Extrêine-Oncbon , ou 
puJcederoient à la célébration des Mariages , Clém. in princ. de privile * 
giis if exctjfibus prbùlegiatorum. 

En feptienie lieu , le péché de ceux qui contraignent les Prêtres de ce 1 
lébrer dans un lieu interdit , Clém. Gravis , de fent. excomm. 
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En huitième lieu , le péché des perfonnes excommuniées , ou interdi- 
tes , qui n&fortent pas de l’Eglife pendant l’Office divin après en avoir • 
été averties , comme il eft ordonné dans la Clém. Gravis. 

En neuvième lieu, ceux qui vexent 'les Supérieurs Eccléfiafliques à 
caufe des excommunications qu’ils ont décernées , font excommuniés de 
plein droit ; Sc s’ils perfiüent pendant deux mois dans leur excommu- 
nication , l’abfolution en devient réfervée au faint Siégé, cap Quicumque , 
de fent. excomm. in 6. 

En dixième lieu, l’obffination de ceux qui communiquent avec des 
gens qu’ils fçavent avoir été excommunié» par le Pape , cap Signijicavit , 
de fent. excomm. • * 

• » 

Qmnd ces cas font occultes l’Ordinaire en peut abfoudre. 

Quand ces fortes de cas font occultes , le Grand- Vicaire en peut jib- 
foudre , comme il a été dit ci-devant , Sc même ceux qui ont un empê- 
chement légitime de ce pourvoir pour cet efF t pardevanr norre St. Ptre 
le Pape , en peuvent être abfous par l’Ordinaire , fans qu’ils foi.-nt obli- 
gés de recourir au faint Siégé, apte- que cet empêchement a ceifé , aiulx 
que l’enfeignent de fçavans Auteurs, qui difent qu’en France les Evêques 
font en pofTtllfcn d’abfoudre des cas réfervés *a notre Sr. Pere le Pape , 
quand la néceffité l’exige , fans qu’on foit' pour cela obligé de recourir 
«u faint Siège après que cette néceffité a celle , Sc que l’ufage a prévalu 
aux Canons qui ont ordonné le contraire. 

Cas dans lefquels le battement d’un Clerc , pour léger qu’il paroijfe , 

effort grief. 0 

• 

1 1 1. Comment peut - on connoitre que c’efl grièvement , médiocrement , 
eu légèrement , qu’on a battu un Eccléfiajlique ? 

R. Cette diffindbon elt marquée dans le Chap. Càm illorum. de fentpnt. 
excomm. dans lequel Innocent 111. explique clairement tous les cas or- 
dinaires auxquels on frape notablement un Clerc. Le premier , elt la 
qualité du préjudice qui lui a été fait ; par exemple , lion lui coupe 
quelque partie du corps, quelque petite qu’elle foit ; ou fi en le battant , 
on fait couler du fang de quelque partie dont il ne coule ordinairement 
que par un coup fort violent : Si on lui crève un œil , fi on le bl< flfe , fi 
l’on 1 i don e des coups de bâton. Le fécond cas , elt pris de la per- 
fonne & de a qualité du Clerc : Si c’efi un Prélat ou un Clerc conftitué 
dans quelq e D gnité Fcclrfiafiique qui ell maltraité par fon inférieur , 
la violence qu lui cil faite efi d’une grande confidcration. Le troificme 

N n 2 
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cas , ell quand un Clerc cil battu avec fcandale , comfne quand ce’a 
• arrive dans une place publique , dans une Eglife , dans un Cimetiere , 
ou lors que ce Clerc ell a l’Autel , & qu’il exerce quelque fondion Ec- 
cléfiaftique ; alors pour légère que foit en eHe-méme la violence qui lu! 
ell faite , elle devient fort conftdérablc à raifon de ces circonltances. 

Sufpenfes rcfervces par le Droit au Saint Siégé. 

IV. Y a-t-il dans le corps du Droit des fufpenfes dont le Grand-Vicaire 
ti&puijje pis donner l’abfolutionj 

• R. II y en a un afllz grand nombre dont l’Ordinaire ne peut pas don- 
ner l’abfolution», parce que le Droit la rcferve a notre Saint Pere le Pape ; ■ | 

& les plus confidérablcs font celles-ci • 

La première ell dans le ch. pénult. du Titre de Simonia , où un Clerc 
qui. n’a ni bénéfice ni patrimoine faifant ce pade avec l’Evêque qui l’or- 
. donne , ou avec celui qui le préfente à l’Ordination , 8c qui s’oblige à 
l’entretenir ; qu’il ne lui demandera rien pour fubfiltcr , ell fufpendu de 
toutes les fondions de fes Ordres , jufqu’a ce qu’il ait été abfous par le 

Pa P c - ... * ' 

La fécondé ell dans ls ch. premier du Titre de oriinatis ab Epifcopo , 
qui Epifcopatus renunciavn , dans lequel un Eccléfialtique Kl fufpendu de 
tous les Ordres facrés qu’il a reçus d’un Evêque qui a renoncé à l’Evéché 
& aux fondions épifeo pales. . • 

La troifieme ell dans le.ch. Cum illorum , de fent. excomm. où un Clerc 
féculier , qui fe reconnoilïant lié de l’excommunication , ne laide pas de 
fe faire promouvoir aux faims Ordres. • 

* La quatrième ell dans l’Extravagante Antiqua. de voto , dans la- 
quelle il y a une fufpenfe , tant de l’Ordre , que de l’Office^k du Bé- ; 
néfice , contre ceux qui s’engagent dans les faims Odres , après qu’ils 
fe font engagés dans le Mariage , quand même ils ne l’auroicnt .pas 
confonimé. 

„ La cinquième' ell contre les Religieux apollats , qui durant leur 

apollafie ont reçu quelque Ordre facré , Cap. 4. de Apojlatis. 11 y a 
beaucoup d’autres fufpenfes inférées dans le Droit qui font réfervées au 
Saint Siégé ; mais ou elles font la plupart abolies par un ufage contraire, 
ou elles ne font pas reçues dans le Royaume. 


* ♦ 
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L’Ordinaire peut abfoudre de la fufpenfe encourue par un Clerc ordonne' 
fans ’Dimijfoires par un Evêque étranger. 


. V. Le Grand-y icaire peut-il abfoudrê un Clerc qui a été ordonné par un 
Evêque étranger fans les Dimijfoires’de fon Evêque ? 

R. On tombe d’accord que le Clerc qui a été ordonné par cette voie eft 
privé des fondions de l’Ordre qu’il a reçu. Le Droit ancien &i le Droit 
nouveau conviennent fur ce point : Qo njlituimus ut quicumque ex alla 
Parrochia voluerit alienum Miniflrum, fine confenfu Epifcopi ipfius if fine . 
voluntate , Ordinare , non fjt rata Orlinatio ejus , Can. i. diftincl. yi. 
r> Le Concile de Trente * ordonne que celui qui aura été ordoqpé de 
n cette forte , demeurera fufpens de la fonction des Ordres qu’il aura 
« reç^ , tant & fi long-temps que fon propre Ordinaire le jugera à pro- 

U paroit par la difpofition de ce Concile , qu’un Clert qui a été or- 
donné par un autre Evêque que le ficn , & fans Dimifioires eft actuelle- 
ment fufpens. Il s’agit maintenant de fçavoir s’il peut, être abfous de 
cette fufpenfe par flïh propre Evêque , ou par fon Grand - Vicaire. S’il 
en faut croire Pyrrhus-Corradus , lib. 4. dijpenf. Af>o(lolic. il faut pour 
cet effet recourir au Souverain Pontife. La raifon de douter cil , qt^n- 
core que Pie IL ne fe foit pas exprefiiment réfervé l’abfolution de cette 
• fufpenfe par fa Bulle Càm ex Sacrorum. Sixte V. par fa Bulle Sanclumif 
falutare , ordonne qu’on n’en pourra être abfous que par la grâce du 
Saint Siège ; Mais à cela on répond que cette Bulle de Sixte Cinquième 
a été révoquée par une autre poftéricure de Clément VI IL & rédui- 
te aux termes du Droit commun. Enforte que le Concile cle Trente ^ * 

au Décret duquel les Canonises fe font depuis conformés , l£iffant la 
durée de cette fufpenfe en la pleine difpofition des Evêques , il ell fans 
doute qu’ais en peuvent abfoudre. Altcrius. difp % 10. cap. 1. dub. 4. Bo- 
nacina , de fufpcnf. in particulari. dif. 3 . pon 6 lo , qr$. 1 1. num. 28. 

* Self 23. Cap. 8. » 


I 
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* SECTION I. 

DE DIVERSES ABSOLUTIONS DES CENSURES 
que le Grand- Vicaire peut donner. 

SOMMAIRE. 

Pouvoir du Grand-Vicaire et absoudre des conjures. Diverjes jones d'abfoh'tjon. U 
peut abJbudrefA cautdam un excommunie. Il peut abjoudre ad cauttlani de la fuj- 
penfe. U peut abjoudre ad cautclam de l'tmerdn petfonncl. Motifs pour lej quels on 
demande l'abjoluiion ad cautelam. Première condition pour obtenir celte abj'olutton. 
Seconde condition. Troifitme cmduion pour le même Jujet. Abjolution cuni reinci- 
dentia. Cas dans lequel celui qui n'a été abjous que de cette forte , ne re.ombe pas 
dans la cen/ure. Dans le for exteneur , pour retomber dans la conjure, une tnrgclle 
Sentence e]l reqtiife. Un mort peut être abjous de la cen/ure dont il aveu été frappé 
pendant letvie. Explication du pouvoir de l'EgiiJe Jur ce Jujet. 

« Pouvoir du Grand-Vicaire d’abfoudre des cenfurcs. 

. • 

I. T” 1 N combien 4e maniérés le Grand- Vicaire peut-il donner l'abfolu- 
f j tion des cenfures ? 

R. Il peut enabloudie pour le for intérieur feulement , afin de rendre 
une perfonne capable de recevoir lesSacremens , &c de gagner fecrette- 1 
ment quelqu’indulgence , ou pour qudqu’auire femblable fujet. Mais 
cette abfolution n’empêche pas que fi un excommunié a été dénoncé , il 
ne doive fe conduire en public de la même maniéré qu’il faifoit avant 
cette ablolftion , parce que fon excommunation ayant été publique , il 
faut qu® l’abfolution le doit au/11 pour pouvoir le remettre dans fon pre- 
mier état. 

Diverfes fortes d' ubfulu fions. # 

t* 

Le Grand-Vicaire peu*auffi donner des abfolutions fimplcs ou con- 
ditionnelles dans le for extérieur. Les premières fout accordées fans au- 
cune réferve 6c farts aucune condition qui empêche que ces fortes d’abfo- 
lutions n’ayent leur effet. Les autres font données avec certaines condi- 
tions qui regardent le temps pafle , le préfi-nt , ou l’avenir. Celles qui 
regardent le temps pa/Té, ttu le préfenr, font des abfolptions aicaute- 
lam , que l’on donne au cas qu’un Pénitent foie lié de quelque cenfure , & 
qu’il ait cfT cliveraient commis le crime pour lequel dloa^ré ordonnée. 
Celles qaù regardent l’avenir, font appellées ad reincident iam , parce qu- 
elles ne lotit données qu’a certaines conditions, auxquelles fi on manque 
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de fatùfaire dans le délayjui a été prcfcrit , on retombe dahs la même 
cenfure. 

Il peut abfoudre ad caurelam un excommunié. 

Il efl confiant que le Grand Vicaire peut donner ces deux fortes d’ab- 
folution. Pour celles qu’on appelle ad cautelam , & dont il fera parlé 
ailleurs plus au lopg , nous en avons un exemple da(j£,le ch. Per tuas , de 
fent. excomml dans lequel Innocent III. dit qu’un excommunié ne doit 
point êtré ouï par le Métropolitain devant 1 quel il s’eil pourvu par ap- 
pel de la Sentence d'excommunication qui lui a été prononcée par l’Or- 
dinaire, fi par un préalable il n’a été abfous ad cautelam. Il ajoute que 
cette abfolution doit être donnée par le Métropolitain : Nift voluent Epif- 
copo diœcefana Je ferre , ipfumque ad eu-n remhtere abfolvendumÆt fi l’Or- 
dinaire refufe cette abfolution à cet excommuniât : Ipfe nihilhomitm ip- 
fum abfolvai , çautione receptâ quod Juo debeat parère mandato. 

• • 

Il peut ahf >udre ad cautelam delà Sufpenfe. 

Cette abfolution ad cautelam peut non - feulement être accordée à un 
excommunié , mais encore à un Prêtre qui n’ell lié que de la fufpenfe de 
fes Ordres , de fon Office ou de Ion Bénéfice. Il y en a une preuve ’mi- 
nifefie dans le Chap. P'enerabiH. de fent. excomm. où Honoré 1 1 1. dit 
qu’un Evêque du Mans ayant été fufpendu de les fondions par l’ Arche- 
vêque de liours Ion Métropolitain, il avoit abfous cet Evêque de cette 
fulpcnfe ad cautelam , parce, qu’il avoit juré en préfcnce du Procureur 
de cet Archevêque , que s’il étoit trouvé coupable , il fe fouine ttroit à 
tout ce qui lui feroit ordonné. 

Il peut abfoudre ad cautelam de l’interdit perfonnel. 

Il^n ell ainft de l’interdit perfonnel. 11 cftA'rai que Grégoire X. or- 
donne dans le Concile général de Lyon , que les interdits décernés 
contre des Villes & des Paroilks-, ne pourroient pas être levés ad caute - 
/jtn. Cap. Præfent. de Jent. excomm. in 6 . Mais la Glofe fur ce Chapitre, 
dit qu’une perfonne qui a été interdire , peut recevoir cette forte d’ab- 
folution , &r être relevée de fon interdit ad cautelam. La raifon qu’elle 
en donne clt fondée fur la différence qu d y a entre ces deux interdits. 
Dans le général on ne Iaiffe pas d’admimllr.'r les Sacre®ens qui font de 
néceffité pour le falut , & de célébrer les Offices divins de la «tanière 
qui a été preferite dans le Chap Alma mater ; mais l’interdir perfonnel 
rend un fidsle incapable de recevoir les bacremens : Ainfi pour le re- 
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tirer de ce mauvais état , on le peut abfoudrc^f cauielam. 

Motifs pour lefquels on demande l'abfolution ad cautclam. 

II. Quelle conduite doit tenir celui qui demande cette abfolution ad cau- 

telam ? 

R. Cette abfolution efl ordinairement demandée pour mettre la eonf- 
cience en repos, pour être capable de recevoir les Sacremens, & d’en- 
tretenir iafociété fpirituelle 6c la civile avec le aile des Chrétiens, fi on 
étoit lié de l’excommunication , 6c pour faire conuoitre cju’on ne mé- 
prife pas les cenfures & l'autorité de l’Eglife. Ainfi pour tacher d’objc- 
nir cette abfolution , il y a certaines conditions qui ont été preferites par 
Je Droit. * 

Première condition pour obtenir cette abfolution. 

La première efl , que celui qui prétend être abfous de cette maniéré , 
repréfente au Supérieur auquel il s’adreffe pour ctt effet , que la Senten- • 
ce par laquelle il a été excommunié , fufpens , ou interdit , dl nulle ; car 
s’il fc contentoit d’alléguer feulemqpt qu’elle ell injufte , il avoueroit qu’- 
il eft effettivement lié de la ccnfure , parce qu’une cenfure , quoique 
prononcée contre les formes ordonnées parle Droit , ne laide pas d’a- 
voir fon effet. 

Il faut donc expofer que cette cenfure ell nulle , foit parce qu’elle a 
été décernée après un appel légitime , foit parce qu’elle efl fondée fur 
une erreur infuportabie &c maniRfle. La Glofe fur le Chapitre Pr<efemi t 
fait voir qu’il y a beaucoup d’autres chefs de cette nullité dont on nç 
peut fe fervir ; mais ces deux font les plus ordinaires, 

■ 

Seconde condition , 

La fécondé condition eît , qu’il ne faut pas fe contenter dVxpofer 
cette nullité , mais qu’il efl encore néceflàire d’en donner une preuve 
fommaire , & qu’on appelle demi-pleine , comme on voit dans le Cha- 
. pitre Venerabïlï. J. Similitcr , & de faire pour ce fujet afïîgncr fa Partie. 

Par exemple, fi la Sentence a été dotlnée après l’appel , il y a deux cho- 
ies à confidérer fur ce point ; l’une fi cet appel efl véritable , l’autre s’il 
a été légitime. La première doit être prouvée du moins fommairement ; 

& la féconde regarde le fonds de la caufe , fans le jugement de, laquelle 
on peutprocéder a cette abfolution : Tout cela efl ordonné par le Corî- 
çile général de Lyon tenu fous Innocent IV. comme il parait par le 
Chapitre Solet. defentent. ex cumin, in 0. où il efl dit que çette abfolu'ioi ‘ 

. * • . doit 

• • 
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doit être donnée à celui qui offre de prouver que l’excommunication qui 
a été prononcée contre lui , eft nulle , &c qui le prouve , ajoute la Glofe ; 
& cela quoique fa Partie s’y oppofe , à moins qu’elle ne repréfente qu’il 
a été excommunié pro manifejla offenfa ; Si c’ell ce que la Partie doit 
prouver dans huitaine. Or comment la Partie pourroit- elle fe rendre 
oppofante a cette abfolution , & être admife à faire cette preuve dans le 
délai de huit jours , fi elle n’étoit pas affignéc , Si fi elle n’avoit aucune 
connoiflance de la Requête préfentée au Supérieur ? D’ailleurs fi fur la 
fimple expofition d’un fuppliant il étoit permis de donner ces fortes 
d’abfolutions , ce feroit rendre inutiles les cenfures de i’Eglifc , Si la 
Jurifdidion ordinaire fort méprifable ; en un mot , quand elle ell donnée 
fans toutes ces précautions in limine litis , ce n’elt qu’une formalité qui 
ne peut fervir que pour Jler a droit ; ainfi qu’il paroit dans rArt.41.de 
l’Edit du mois d’Avril.i6yj. 

Troificme condition fur le même fujet. 

La troifieme condition eft , que celui qui demande cette abfolution 
donne des affurances , qu’au cas qu’il vienne à perdre la caufe dans le* 
fonds , il fe foumettra à tout ce qui lui fera ordonné , tant pour fatisfaire 
fa Partie , que pour expier le crime dont il eft accufé. C’eft la difpofi- 
lion du Chapitre Solet. dt fentent. excomm. Non relaxetur fententia , nift 
prias fufficiens præjletur emenda , vel compétent cautio de parendo juri , fl 
offenfa dubia proponatur. 

Abfolution cum rcincidentia. 

III. Le Grand-Vicaire peut - il donner des Abfolutions , cum reinci- 
dentia > 

R. Cette abfolution peut être donnée en deux maniérés : t\ En fuf- 
pendant l’effet de la cenfure pour un certain temps , durant lequel un 
Eccléfiaftique qui en eft effèdivement lié , peut exercer fes fondions fans 
craindre de tomber dans l’irrégularité : Mais ce temps - l'a étant expiré , 
cet Eccléfiaftique retombe dans la cenfure. 2’. Cette abfolution peut 
encore être donnée à certaines conditions ; par exemple , qu’on latis- 
fera la Partie , ou qu’on pratiquera quelque autre bonne œuvre , Si que 
le tout fera exécuté dans un délai compétent , après lequel on retom- 
bera dans la cenfure. 11 eft conftant qu’un Grand-Vicaire peut donner 
cette forte d’abfolution ; parce qu’il peut pour de bonnes raifons fuf- 
pendre pour quelque - temps l’effet de la cenfure , Si pour réduire un 
fidele à fon devoir , lui enjoindre quelque firtisfadion convenable , a la- 
/. Partie. O o 
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quelle s’il vient a manquer , il fera lié de la cenfure comme il étoit au- 
paravant. 

Cas dans lequel celui qui n'a été abfous que de cette forte , ne retombe 
pas dans la cenfure. 

Mais s’il ne la peut pas faire commodément dans le temps qui lui a été 
marqué , retombera-t-il dans la cenfure ? Il eft plus probable , que non. 
La raifon eft , que comme il paroit par le Chapitre Eos qui , de fentent. 
excomm. in 6 . quand on fait de femblables injonctions , on entend , 
quand même cela n’y feroit pas exprimé, que celui a qui elles font fai- 
tes , n’aura point d’obllacle légitime à exécuter les ordres qui lui ont été 
preferits .• Joint que cette rechute dans la cenfure eft une peine ordon- 
née par le Droit , qui fuppofe par conféquent uns faute confidérable , & 
pour empêcher , ainfi qu’il eft dit dans ce même Chapitre , qu’on ne 
méprife les cenfurcs eccléfiaftiques. Or quand on a un empêchement lé- 
gitime d’accomplir les ordres qu’on a reçus , on n’cft pas coupable de 
cette omiftîon , & on ne méprife pas les cenfures & les ordres de l’E- 
* glife. 

Dans le for extérieur pour retonÿ/er dans la cenfure une nouvelle Sentence 

efl requife. . • 

Mais pour faire retomber dans cette cenfure , eft - il néceflàire que le 
Grand - Vicaire prononce une nouvelle Sentence? Il faut diftinguer , 
pour faire tomber un Fidele dans la cenfure pour les effets qui regardent 
l’extérieur , il faut une nouvelle Sentence qui déclaré qu’il eft retombé 
dans la cenfure a caufe de fa défobéiftance , &i qu’il le dénonce nommé- 
ment. Mais dans le for intérieur cette Sentence eft inutile ; parce qu’auf- 
ft-tôr qu’il eft en demeure , il eft fujet , ipfo jure , a la peine , & il l’a en- 
courue. 

Un mort peut être abfous de la cenfure dont il avait été frappé pendant 

h» vie. 

IV. Le Grand-Vicaire peut - il donner à un mort l'alfolution de quelque 
cenfure qu’il avoit encourue pendant fa vie P 

R. Ce cas eft décidé par Clément III. dans le chap. A nabis , de fent. 
excomm. dans lequel ce Pontife propofe cette difficulté ; fçavoir , li un 
excommunié qui eft mort après avoir donné des preuves fenfible» de pé- 
nitence , ék fans avoir reçu la grâce de l’abfolution doit paflcr dans l’E- 
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glife pour abfous de cette cenfure ; & au cas qu’il n’y puifTe point paffèr 
pourabfous, comment cft-ce que l’Eglife a le pouvoir de l’abfoudrp , 
puifqu’clle n’a reçu le pouvoir de lier èk de délier que fur la terre , & que 
les morts ne font plus fournis à fa jurifdiclion. 

A cela ce Pape répond , qu’il faut confidérer dans cet excommunié 
deux fortes de liens , l’un à l’égard de Dieu , &c l’autre à l’égard de l’E- 
• glife. Il efl délivré du premier par une finccrc & parfaite contrition de 
fes péchés ; mais le fécond ne peut être rompu quê par l’abfolution que 
l’Eglife ne doit pas refufer a un fidele qui efl mort dans de laintcs difpo- 
fitions : Quart non contemptus religionis , feJr ncccjjitaûs articulus impe- 
divit , 

Explication du pouvoir de l’Eglife fur ce fujet. 

Mais comment l’Eglif^ peut-elle abfoudre ce mort, fur lequel elle n’a 
plus de jurifdiclion ? Si elle peut lier un mort , elle le peut auflî délier. 
Or il efl conllant , pourfuit ce Pape , par les Canons , que l’Eglife a ufé 
de ce pouvoir fur les fideles , qu’elle a retranché après leur mort de fa 
communion, & y en a rétabli quelques - uns.qui en avoient été injufte- 
ment retranchés pendant leur vie. Ces exemples font rapportés au long 
dans le Canon Sanè profertur. 24. q. 2. Pour mettre cetre vérité dansfon 
jour, il faut remarquer qu’une excommunication prive de deux fortes 
de communions, de l’intérieure & de l’extérieure, il n’y a que ceux qui 
font en vie qui puiflent<-effentir le premier effet , parce qu’ils font capa- 
bles de commettre quelque crime , & de recevoir des monitions canoni- 
ques .- Mais pour l’effet extérieur qui confille a être privé de la fépulture 
cccléfiaffique &: des prières publiques , il peut tomber fur des morts , & 
l’Eglife peut avoir des confidcrations fort légitimes pour les traiter avec 
cette rigueur. Or comme l’Eglife excommunie un fidele après fa mort, 
en le retranchant de cette Communion extérieure , elle a le pouvoir de 
l'abfoudre en le rétabliffant dans cette même Communion. Ce qui eft 
dit de l’abfolution de l’excommunication , peut être facilement appli- 
qué a celle de l’interdit perfonnel. 


I 
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SECTION II. 

SUR LA MANIERE DONT CES ABSOLUTIONS DOIVENT 

être données. 

* SOMMAIRE. 

Forme de PAbJolution des Centres. Formalités prefcrites par le Pontifical Romain. 
Première condition requife dans ceux qui demandent d'être abjous des Cenjures. 
Seconde condition. Troifieme condition. L'AbJoluticn des Cenjures peut être de- 
mandée & obtenue par Procureur. Le Grand- Vicaire peut abjoudre des Cenjures 
qu'il a prononcées à ceux qui en ont appellé. • 

Forme de l’Abfolution des dénfures. 

I. Utile ejl la forme de l’Abfolution des Cenfures ? • 

• R. Il efl confiant que le Droit n’a pas preferit certains ter- 
mes qui foient efïèntiels à la forme de ces absolutions , & que pourvu 
qu’on emploie c}es paroles qui expriment l’intention qu’on a d’abfoudrc 
d’une telle cenfure , cette abfolution ne manque pas d’avoir fon effet , 
& de rétablir le Pénitent dans fon premier état. 11 faut feulement re- 
marquer, que comme la cenfure a été décernée jjar écrit, & qu’il efl de 
l’intérêt de ceux contre qui elle a été prononcée , qu’il paroifie qu’ils ont 
été abfous , il faut aufli que l’abfolution foit rédigée en adte public. 

Formalités prefcrites par le Pontifical Romain. 

Il faut encore obferver qu’il y a des cérémonies qui font comme les 
formes accidentelles de ces fortes d’abfolutions , dont pourtant on n’ufe 
pas envers des femmes & des perfonnes qualifiées. Fevrct même pré- 
tend que fi en France on ufoit des formalités prefcrites par le Pontifi- 
cal Romain, il y auroir abus ; & il le prouve par un Arrêt du Parlement 
de Paris du 29 Mars 1 582 , par lequel l’abfolution que le Nonce de 
Grégoire XIII. donna aux Cordeliers de Paris qu’il avoit excommuniés» 
avec toutes les cérémonies prefcrites dans le* Pontifical Romain , fut dé- 
clarée abufive , comme étant contraire à l'ufage obfervé fur ce fujet dans 
le Royaume. 
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Première condition requife dans ceux qui demandent d'être abfous 

des cenfures. 

I I. Quelles font les conditions requifes en ceux à qui l’on donne ces 
abfolutions ? 

R. La première ell , qa’ils foient fournis à la jurifditflion ordinaire ou 
déléguée de celui qui les abfouc ; parce que l’abfolution eft un adle de 
jurifditflion que le Grand-Vicaire ne peut exercer que fur des perfonnes 
qui font dans l’étendue du Diocefe où il eft établi. Et cela à moins qu’il 
ne foit commis par une autorité fupérieure pour abfoudre des gens d'un 
Diocefe étranger ; & dans ce cas il eft vrai de dire qu’il a fur eux une 
jurifdicUon déléguée. 

Seconde condition. 


La fécondé condition efl , que cette abfolution foit requife par ceux 
qui elle doit être accordée , &c qu’ils fe foumettent b l’autorité de l’E- 
glife. Il eft vrai qu’il y a des Auteurs * qui prétendent qu’on peut ab- 
foudre un excommunié , quoiqu’il ne faflè pour cet effet aucune démar- 
che ; & que bien loin de demander l’abfolution , il protefte qu’il n’en 
veut point. Mais les cas où ces Auteurs attendent que l’on peut & que 
même l’on doit accorder ces fortes d’abïolutions contre la volonté de 
ceux qu’on avoit puni de quelque cenfure , arrivent fi rarement dans la 
pratique , qu’il faut dire que d’moudre un fidcle contre fon gré, ce fe- 
roit avilir les cenfures , expofer au mépris l’autorité de l’Eglife , & tenir 
une conduite ojjpofée aux démarches qu’elle fait envers ceux contre qui 
elle a prononce quelque cenfure. Elle les prefTe , elle les exhorte , elle 
les menace des plus rigoureufes peines , afin de les obliger b fe foumet- 
tre , & b demander l’abfolution , ainfi qu’on erf voit un exemple dans 
le Chapitre Ad Apojïolicæ. de Sent, tf re judicata , qui eft pris du Con- 
cile général de Lyon tenu fous Innocent IV. 


Troifieme condition. 


La troifieme eft , que ceux qui demandent d’être abfous, promettent 
de ne plus retomber dans le même cas qui leur a attiré cette cenfure , 
& de fatisfaire la Partie intérefTée en réparant le préjudice qu’ils lui ont 
fait dans fon honneur ou dans fes biens de fortune , Cap. Ex tenore. de 
Jent. excomm. Cette condition efl encore exprimée dans le Chapitre Ex 

* S. Thomas, in 4. Sent. Diflinét. 18. q. 7. Art. 1. Joannes Aniratas, in Cap. r. 
de Sent, excomm. in 6 . 
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parte, de verb. fgnificat. dans lequel Innocent 111. diftingue deux fortes 
d’excommuniés : Celui, dit-il , qui a été excommunié en punition de 
fa contumace S c de fa defcbéiflance peut être abfous : Si prias fufficiens 
fiindi juri cautio tribuatur. Mais pour celui qu’on a excommunié, parce 
qu’il n’a pas voulu réparer le tort qu’il a fait au prochain , il dit qu’il 
ne doit pas être abfous de cette excommunication , li par un préalable il 
ne répare ce préjudice , n'tfi priàs fufficiens prjefetur emenda ; ou fi au cas 
qu’il ne foit pas en état de faire cette réparation a caufe de fa pauvreté , 
il ne donne un répondant ; ou fi a ion defaut il ne s’engage par ferment 
a faire cette réparation aufii promptement qu’il lui fera pofiible , comme 
il y a grand nombre de Douleurs qui expliquent de cette manière cette 
condition preferite par le Droit. 

Vabfolution des Ccnfures peut être demandée If obtenue par 

Procureur. 

III. EJl-il abfolumcnt néccffaire que ceux qui demandent l'abfolution au 
Grand-Vicaire fe p r éfentent à lui ? 

R. 11 ell certain que l’abfolution facramcntcllc des péchés qu’on a 
commis ne peut pas être donnée h des abfens ; & que comme on ne peut 
pas fe confeiTer par procurer , on ne peut pas aufii recevoir l’abfolu- 
tion par cette voie. 11 n’en ci^as de même de l’abfolution des ccnfures t 
on la peut demander & l’obtenir par le miniilere d’uh procureur. i\ 
Parce que c’ell la pratique de l’Eglife. Parce que c’eil un point in- 
conttfLblc que l’Eglife a le pouvoir de prononcer des cenfures contre 
les abfens ; par conféquenr qu’elle a celui de les abfoudrc dans leur ab- 
fence , puis que fuivant la maxime du Droit , on doit être plus porté à 
accorder des grâces qu’à condamner, les gens. Mais le procureur dont on 
fe fert pour dcmander*cette abfolution , pour faire toutes les foumifiîons 
néceffaires, doit avoir pour cet effet un mandement fpécial. GLoffa in Cap. 
Qui ad agendum. de procurât, in 6. 

Le Grand - Vicaire peut abfoudre des Ccnfures qu'il a prononcées , à ceux 

qui en ont appellé. 

IV. Quand on s'efl pourvu par appel des Cenfures que le Grand-Vicaire 
a décernées , a-t-il le pouvoir d'en donner l'abfolution ? 

R. La raifon de douter efi , que comme il efl dit dans le Chapitre 
Si à ptdice. de appellat. in 6 &c dans le Chapitre Cùrn appell. dans le mê- 
me Livre , dans le même Titre , l’appel dont il s’agit femble ôter au 
Grand-Vicaire l'exercice de fa jurifdiclion dans cette caufe i & par con* 
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féquent qu’il ne peut plus en connoitre , & exercer fa jurifdiétion fur 
ceux qui ont interjeté l’appel de fes cenfures , en leur donnant l’abfolu- 
tion. Mais à cela la réponfe cft aifée. 11 eft vrai que le Grand - Vicaire , 
de la Sentence duquel on a appelle , ne peut rien faire au préjudice de 
l’appellant , parce que le Supérieur , dont l’appellant a réclamé le fè- 
cours , lui a lié les mains; mais pourtant il ne peut pas lui ôter la li- 
berté d’accorder à ce même appctlanr ce qui lui eft avantageux dans cette 
affaire , & de réparer l’injuRice qu’il prétend lui avoir été faite. Cette ré- 
ponfe eft fondée, i’. Sur ce même Chapitre Si àjudice , où il ell dit que 
l’appel ne peut pas empêcher que le Juge ordinaire ne répare le tort qu’il 
a fait par fa Sentence a l’appcllanr. 2 ’. Sur le Chapitre Ad reprimendum. 
de offic. ordinarii , dans lequel Ccleftin I 1 1. écrivant a l’Archevêque de 
Rouen &a fes Suffragans , lui dit en termes formels , que fi quelqu’un 
appelle à fon Tribunal , & fe plaint qu’il a été injustement excommunié 
par fon Evêque , il le lui doit renvoyer pour en recevoir l’abfolution : Ad 
ipfum , ci quafi Coepifcopo deferens , abjolvendum , fecundàin Ecdefiee for* 
mam remïttas. • 


Fin de la première Partie. 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LOUIS MILO N» 

eveqjje et seigneur 

DE CONDOM, 


CONSEILLER DU ROI EN SES 
CONSEILS. 


M ONSEIGNEUR , 

Peur procurer à cet Ouvrage un ProteBeur qui convienne à la matière qu'il traite, je dois 
le dédier à un Evêque- C'ejl dans la Perfonns Jacrée des Prélats que réfute la plénitude de 
la JurifdtBion Ecdefinfhque , puis qu'ils font les SucceJJeurs de ces Hommes choifis & en- 
voyés par Jéfus-Cbrifi même, auxquels il a dit : Tout ce que vous lierez fur la Terre fe- 
ra lié dans le Ciel ; & tout ce que vous délierez fur la Terre fera délié dans le Ciel. 

Ayant en vue dans ce Livre d’aider à former un Grand- Ficaire , qui e/l l’ Homme de 
t Evêque , & qui n'a avec lui qu'un même T nbunal , je dois en le préfentant à un Evêque, 
honorer la fource d’oà découle fur le Grand- Ficaire un pouvoir fi divin & fi étendu, £? 
auicrifer mon Ouvrage de l'augtifie Nom de quelqu’un de ces Princes de l'Eglife. 

Mais comme l’entreprife déformer des Maures dans les matières eedéfiaftiques , efi très- 
hardie , pour ne pas dire témé raire , je dois , pour donner quelque force à ce que j’avance 
dans cet Ouvrage, le mettre fous U proteBion d’un Prélat en qui neréfidepas moins la 
plénitude de la Jcience eccléfiafhque , que celle de lapuifjance. 

Ces deux plénitudes Je trouvent en vous , Monjeigneur , <& d'autres raijens fe joignant 
à celle-là m'empêchent de balancer un moment furie choix du Prélat auquel je dots offrir 
l'Otevragi que je me bazarde de rendre public. 

Mon temps & mes occupations étant depuis quelques années confacrés au fervicedu Dio - 
ccje que Dieu vient de confier à vos foins , je ne pouvois , fans injufhce , en préjemer les 
fruits à aucun autre quà Foire Grandeur . 

J, Partie- ' * 
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E P I T R E. 

Ii cfl vrai q te ce petit Ouvrage a pris naijfance clans un autre Diocefe -, mais c'efl dans 
le vôtre qu'il s'efi firme C7 qu'il a pris Jor. aczroijjement. C'eft , Monfeigneur , en travail- 
lant au Jalut des mêmes A mes dont vous êtes devenu le Pcre i}' le Pafleur , que joignant 
mes dernières expériences à mes premières réflexions , je l'ai enfin achevé. 

Je formai le dejfein de le faire imprimer , lors que l'on apprit ici le digne choix : que notre 
invincible Monarque avait fait de votre Perfonne peur remplir le Siégé de l’Eelife de Con- 
dom ; & je me déterminai à donner au Public mes Remarques fur la Jurifdictien Eccléfi.t- 
flique précijcment dans le temps que nous étions tous remplis des premières e/pérances de la 
voir exercée dans ce Diocefe , fous votre autorité, avec toute la Jagejfe , la charité, la dou- 
ceur , ù 4 la fermeté nèceffeures. 

Ce font-là , Monjetgneur , les grandes qualilà que le Roi a remarquées en votre Perfon- 
nt, & qui l'ont déterminé à vous nommer pour notre Evêque. Perfonne ne fe connoît mieux 
que lui en viri'able mérite , & perfonne ne pouvoit mieux connottrt le vôtre. La Charge de 
J on /Limonier vous attachant à J a Perfonne Jacrée , il n' avait befoin pour cela que du té- 
moignage de /es yeux. Combien de fois vous a-s-ü vu dans fes Armées animé d'unzele apo- 
flolique courir d'un lieu à un autre , pour rendre aux blejfés & aux malades tous les Jicvurs 
dont ils avoient befoin l Dans les Mifflons de la Xaintonge & du Pays d'Aunis pour lef- 
quelles Sa Mr.jeflé vous avais choifi , quelle Jageffe & quelle prudence ne fîtes-vous pas pj- 
roitre ? Voire habileté dans la maniéré d'tnflruttre les Nouveaux Convertis , qui eft une 
des fonctions les plus délicates du Mtniflere Ëccléfiaflique , répondit dès-lors de ce que vous 
feriez, capable de faire dans l' Epifcopat. 

Tandis que voire faint Oncle , Monjetgneur l’Evêque d' Héliopolis ifavaillcii dans un 
des bouts du monde à la converfion des Idolâtres, & y fin; J J on Jaglorieufe courje , v- us 
travailiiés dans cette autre extrémité du monde à la parfaite réunion des Hérétiques. Quelle 
joie cet Apôtre de Siam cr de la Chine ne rejfent-il pas aujourdhtù dans le Ciel , oit il re- 
cueille les fruits de Jet travaux , en vous voyant répandre les lumières de la Foi dans les,en- 
droits de votre Diocefe où le Calvmjme les avait entièrement éteintes ! 

La Terre n'efl pas moins fenfible que le Ciel à voire élévation à l'Epi f copat. On ne vit 
jamais un applaudffement plus général peur aucune nomination de Sa Majeflé. Le Dio- 
cefe de Condom , comme le pins tntérejfé à ce choix en a été tombé d'une plus vive reconnoif- 
fance envers Dieu, qui vous donnait à nous. Les Pauvres qui perdaient leur Pere en laPer- 
Jinne de votre illuflre Pridècejfeur , furent raffuré; par l'ejpérance de le retrouver en. Votre 
Grandeur : Et généralement tout votre Troupeau, le Cierge & le Peuple Je font abandon- 
nés A la joie. On vous a ai endu comme l'envoyé du Ciel -, Ô" à préjau que nous avons U 
bonheur de vous pojfèder , nous éprouvons que la renommée quigrcjfit tout , nous avais ca- 
ché bien des chojes , puis que nous reffentons chaque jour dans celte douce fociètê dont vous 
nous honorés , de nouveaux effets de la bonté de votre coeur & de la droiture de votre amt. 
C'efl par-là que vous f enfant t<ut à tous, vous avez gagné tous les coeurs. Que ne ferez-vous 
point dans la fuite ,puifque vous avez déjà fait le plus difficile! 

En mon particulier • MctiJ'eigneur , je fuis fi pénétré des marques de bonté dont vous me 
tombhz , qu'en vous préientant ce Livre , je ne penfe pas tant à lui acquérir l'honneur de 
votre pioteBion , dont il a néanmoins un grand befoin, qu'à vous donner un témoignage 
public de ma reconno jfance , i? du profond refpeft avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 


Votre très- humilie & trcs-obciiTant 
Serviteur F. D. 
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PREFACE . 

C EUX qui ne fçauront pas le fujet qui m’a obligé de mettre au 
jour cet Ouvrage , s’imagineront d’abord que j’ai entrepris de 
prcfcrire des réglés à tant de dignes Grands -■'Vicaires qu’il y a dans le 
Clergé , 6c de leur apprendre des matières qu’ils fçavent incomparable- 
ment mieux que moi , 6c par une longue expérience , &c par une appli- 
cation confiante à l’étude du Droit Canonique. 

Je ne fuis pas fi préfomptueux que de croire qu’il s’en trouve parmi 
eux qui ayent befoindemes lumiercs,& qui doivent fc propofer pour mo- 
delé cette Pratique du Droit Eccléfiaflique , quelque fondée qu’elle me 
paroiflè fur le Droit commun & particulier du Royaume. Mais je ne 
craindrai pas de dire qu’elle ne fera pas peut-être inutile à de jeunes Ec- 
cicfiafliques , à qui Dieu infpirera le zcle de fe mettre en état d’être un 
jour appliqués par Noffeigneurs les Prélats à la conduite de leurs Dioce- 
fes. Ils y trouveront le détail des principales fondions d’un fi important 
miniflere ; &c y voyant les Canons , les Ordonnances Royaux , & les 
Auteurs que je cite , ils les pourront étudier avec plus de fuccès que je 
n’ai encore fait. J’efpere même que des Clercs qui afpirent aux Ordres 
facrés 6c aux Bénéfices , que des Curés qui voudront s’infiruirc en peu 
de temps de ce qui concerne l’état de leurs Eglifes , les befoins qu’on 
peut avoir dans leurs Paroiffes de la difpcnfc de quelque vœu , de quel- 
qu’irrégularité , de quelques bans, ou de quelque empêchement de ma- 
riage , &c de l’abfolution des cas réfervés au Pape , ou à l’Ordinaire , ne 
fe répentiront pas d’avoir jeté les yeux fur ce livre. 

Ainfi je déclarerai fincercmcnt 6c fans affectation ce qui a donné oc- 
cafion a l’imprefiîon de cet Ouvrage. Dans le temps que j’avois l’hon- 
neur d’être Grand- Vicaire & Official d’un Prélat * qui n’eft pas moins 
* diflingué par fon mérite pcrfonnel , que par fa haute naiffance , je me 
propofai de faire pour mon ufage particulier un Mémoire des principa- 
les fonctions que je devois cxerçcr en fon abfcnce , ou par ces ordres. Je 
cherchai dans le Corps du Droit Canonique, dans les Mémoires du Cler- 
gé , dans les Ordonnances de nos Rois , tout ce qui me pouvoit fervir 
pour ce deffein. Je m’appliquai à la leCturc des Auteurs qui me pou- 
voient inflruire des Ufages 6c de la Police de l’Eglife Gallicane. Ce tra- 
vail me fut d’une telle utilité , que les mêmes affaires revenant prefque 
tous les ans ,. je n’héfitai point fur la conduite que j’y devois tenir. 

La Providence m’ayant enfuite attiré dans ce Diocefe , pour y exer- 
cer les mêmes fondions , 6c quelque-temps après le Siégé Epifcopal 

* Monfcigmur de G.kr.sn Evêque de Carcaffor.ne. 
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PRÉFACE. 

étant venu 'a vaquer par la démiffinn qu’en fit Pillurtre Prélat ¥ qui m’a- 
voit confié l’exercice de fa JurifdiCfion Volontaire &i Comentieufe , le 
Chapitre me fit l’honneur de me continuer dans les deux Charges de 
Grand-Vicaire Si d’Official , Si de m’aftocier avec M. Duquefiic , Doc- 
teur de Sorbonne , très-digne Théologal ik Archidiacre , pour la con- 
duite du Diocefe. 

Comme nous avions toujours vécu dans une parfaite union , nous 
n’tûines point de peine à l’entretenir dans le commerce des Alfaires ec- 
cléfialliques. Il fe préfènta une occafion de lui parler du Recueil que j’a- 
vois fait autrefois de ccs fortes de matières , Si j’ajoutai que files em- 
plois que j’avois eu me l’avoient permis je me ferois appliqué à le mettre 
en bon ordre , 6i je lui en montrai le projet. Dès qu’il l’eut vu , il m’en- 
gagea par le pouvoir que la lupériorité de fon génie , & les loix de l’a- 
mitié lui donnoicnr lur mon efprit ék fur mon cœur, à travailler pour 
donner quelque forme a la matière que j’avois ramafïiie , £k à rendre pu- 
blic ce que je n’a vois fait que pour mon ufage. 

Perfuadc qu’un ami également intelligent & fincere n’éioit pas capa- 
ble Je me donner un mauvais confeil, je me déterminai bien- tôt ale 
fuivre; & comme je me trouvai extrêmement foulage par l’avantage que 
j’avois de partager avec lui le foin du Diocefe, j’eus tout le temps qui 
m’étoit néceflaire pour m’appliquer a cet Ouvrage. 

Je le divife en deux Parties. Dans la première je ne parle que de 1a 
Jurifdittion Volontaire , ék des principales Fondions des Grands - Vi- 
caires des Prélats. Dans la fécondé j’examinerai les matières qui regar- 
dent la Jurifdidbon Contentieufe , ék dont la connoflfance appartient 
aux Officiaux. Je parlerai de leur étabbflement , de Retendue de leur 
Jurildidfion , des cas dans lefquds non feulement les Clercs , mais en- 
core les Réguliers qui fe prétendent exempts ék les Laïques font obligés 
de la reconnoitre. Je traiterai des mitieies qui concernent les mariages, 
des qualités des promeffis qui les precedent, des oppofitions qu’on y 
fait , de la difiblution qu’on en demande ,de l’entérinem nr des difpL’n- 
fes qu’on obtient fur ce fuj.t de Notre Saint Pere le Pape , de la réclama- 
tion contre la Profc filon Religkufe , ék contre les Ordres deSoudiacre 
ék de Diacre. Je traiterai des caufes renvoyées par le Pape in partibus , 
des crimes qui font de la compétence des Officiaux , de la forme de 
pioccder dans la punition de ces crimes, ék des peines canoniques 
qu’ils ont droit d’ordonner , des cas qu’on appelle privilégiés , & de la 
conduite qu’on doit tenir dans ces fortes de prodédures. 

Je dirai enfuite ce qui a donné lieu à cette nouvelle Edition. Un des 
plus fçavans Canonifles du Royaume s’étant donné la peine d’examiner 

* Monfeigncur de Matignon , ancien Evêque de Condom. 
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cet Ouvrage, m’a fait l’honneur rie m’écrire d’une manière extrêmement 
obligeante que je pourrois le rendre plus unile au Public , en retouchant 
certains endroits où il femble que je veuille établir comme des maxi- 
mes &c des ufages conltans dans tout le Royaume , ce qui pourtant nMl 
pas obfervé dans tous les Diocefes , & qui n’cll pas de la Jurifprudence 
de tous les Pariemens. 

J’avoue de bonne foi que je n’ai pas cru avoir une aflf.z grande éten- 
due de lumière , pour être capable d’inliruire mon Lecteur des ufages 
de tous les D ocefes tk de tous les Pariemens. NolTeigneurs les Piélats 
n’ont pas tous une Conduite uniforme fur un grand nombre de chefs de 
difeipiine. Ce qui a été réfolu dans des Conciles Provinciaux , ou dans 
des ÀfTemblées générales du Clergé, n’eft pas également exécuté dan9 
tous les Diocefes : Et même les Conftitutions Synodales que les uns ont 
faites pour des raifons particulières qu’ils avoient , ne font pas toujours 
confirmées par leurs Succeflcurs , parce qu’ils trouvent que ces mêmes 
raifons ne lubfifient plus. On voit par la leéture des Auteurs qui ont v 
compilé des Arrêts, que la Jurifprudence des Pariemens ell fort diffe- 
rente. Celui qui a compolé la Préface du Recueil de Bardct en a pailéfi 
dodlement que je n’y Içaurois rien ajouter. 

Ainfi je ne puis avoir que de parfaits fentimens de reconnoiflànce 
pour celui qui a eu la bonté de me marquer ce qui ell d’ufage, & cexjui 
ne l’efl pas ; ce qui s’obfcrve dans tout le Hoyaume , & ce qui n’tfl ob- 
fervé qu’en certains Diocefes & en certaines Provinces. C’dl pour cela 
que j’efpere qu’après avoir profité des lumières de ce grand Homme , le 
public me fçaura bon gré de la part que je lui en fais dans cette nouvelle 
édition. 

Je finis en prévenant une objedlion qu’on ne manqueroit point de me 
faire touchant la citation de la Rubrique du Pontifical Romain. J’ai dit 
dans la page 42 que le Pontifical Romain dit dans la Rubrique de ürdi- 
nandis , que prima Tonjura if Minores Ordines non conférant itr , nifi pofl 
feptimum annum completum. II cfi vrai que le Pontifical Romain qui a été 
imprimé depuis le Concile de Trente , n’a d’autres Rubriques touchant 
les Ordinations que celles qui font tirées de ce St Concile ; & que dans 
la Rubrique que j’ai cirée , on n’y trouve pas ces termes , Prima Tonfu- 
ra . if c. Mais il ell confiant que dans ceux qui fonr plus anciens & qui 
ont été imprimés avant le Concile de Trente , on trouve ces mêmes ter- 
mes dans la Rubrique de Ordinandis : Et c’efi ce Pontifical Romam que 
le doéle Fagnan & le fçavant P. Thomaffin ont cité fur ce fujet. Celui 
que j’ai lu pour vérifier le texte de cette Rubrique , a été imprimé . Ve-: 
nife l’an 1563. 
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